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Procès- verbal de la séance du 28 décembre 18S6. — Publications et ouvrages 
offerts. —'Recherches sur la Self-induction d'un courant électrique, par le pro- 
fesseur Hughes, traduction de M. J, Banneux (fin). — Accumulateurs élec- 
triques, genre Planté : Mémoire présenté par M. de Montaud. — Chronique 
de l'Electricité : Télégrammes téléphonés. — L'Exposi^on de téléphonie à 
Bruxelles. — Nécrologie. — Revue bibliographique. 



PROCÈS-VERBAL 



de la séance du 28 décembre 1886. 



Présidence de M. Bède, vice-président. 



La séance est ouverte à 8 h. 1/4. 

M. Boulvin, secrétaire, donne lecture du procès- verbal de la 
séance précédente. Ce procès-verbal est approuvé. 

On passe ensuite à l'examen de la convention pour l'affiliation à la 
Société belge des Ingénieurs et des Industriels. 

M. Bède, vice-président, donne connaissance des clauses d'affilia- 
tion qui ont été proposées par la Société des Ingénieurs et des Indus- 
triels, cette Société n'ayant pas admis les propositions qui avaient été 
faites par M. Legrand en son nom personnel. 

Le contrat d'affiliation a été examiné par le Conseil général de la 
Société des Electriciens qui l'a admis à l'unanimité. 

M. Bède fait remarquer que le local actuel des séances, situé rue 
Ducale, 16, cessera bientôt de pouvoir être mis à notre disposition 
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par le Ministre des chemins de fer, postes et télégraphes. 11 est donc 
urgent que notre Société cherche un local pour ses réunions. 

L'affiliation à la Société des Ingénieurs et des Industriels résou- 
drait complètement la question à des conditions très avantageuses, 
étant donnés les avantages dont pourraient jouir tous les membres de 
la Société. 

M. Bède donne lecture du règlement d'affiliation des sociétés scien- 
tifiques à la Société des Ingénieurs et des Industriels. 

Les conditions d'affiliation pour notre Société seraient réglées par 
une convention spéciale rédigée comme suit : 



CONVENTION 

réglant les conditions d'affiliation de la Société Belge d'Electri- 
ciens avec la Société Belge des Ingénieurs et des Industriels. 



Article premier. — L'affiliation des deux Sociétés est établie sur 
les bases et aux conditions déterminées par le règlement relatif à 
l'affiliation de sociétés étrangères arrêté par la Commission adminis- 
trative de la Société des Ingénieurs et des Industriels dans sa séance 
du 1 er juillet dernier et dont les parties reconnaissent avoir parfaite 
connaissance. 

La Société belge des Ingénieurs et des Industriels assure à la 
Société belge d'Electriciens la jouissance des droits et avantages qui 
sont énoncés dans le dit règlement De son côté, la Société belge 
d'Electriciens s'engage à se conformer à toutes ces dispositions. 

Art. 2. — La Société belge des Ingénieurs et des Industriels 
mettra une fois par mois, pendant la soirée, à la disposition exclu- 
sive de la Société belge des Electriciens, une des salles de ses locaux 
pour y tenir des séances plénières ou pour y réunir des commissions. 

Les dates de ces soirées seront choisies de commun accord au 
mieux des convenances des deux Sociétés. Autant que possible, elles 
seront fixées au deuxième mardi de chaque mois. Outre ces réunions 
conventionnelles, la Société belge des Electriciens aura la faculté de 
réunir ses commissions dans les locaux de la Société belge des Ingé- 
nieurs et des Industriels à d'autres dates que celles fixées ci-dessus, 
sans toutefois pouvoir prétendre à la jouissance exclusive de la salle 
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dans laquelle ces réunions auront lieu. Elle pourra aussi, mais 
chaque fois avec l'autorisation spéciale de la Société belge des Ingé- 
nieurs et des Industriels, convoquer ses assemblées plénières extra- 
ordinaires dans les locaux de celle-ci à des dates autres que celles 
stipulées ci-avant. 

Art. 3. — La redevance annuelle prévue par l'article 2 du règle- 
ment précité, que la Société belge d'Electriciens paiera à la Société 
belge des Ingénieurs et des Industriels, est composée d'une rede- 
vance fixe et d'une redevance variable. La redevance annuelle fixe est 
de mille francs: elle sera payée le 1 er avril de chaque année.' La 
redevance annuelle variable sera calculée le 31 mars de chaque 
année, par la formule suivante : 

R = 100 [(N — 205) — (n — 56)] 

Dans laquelle on représente par R la dite redevance exprimée en 
francs ; 

par N et 205, les nombres respectifs des membres de la Société 
belge d'Electriciens inscrits au 31 mars de l'année considérée et à la 
date des présentes ; 

par n et 56, les nombres respectifs des membres de la Société 
belge des Ingénieurs et des Industriels qui font partie de la Société 
belge d'Electriciens au 31 mars de l'année considérée et à la date des 
présentes ; 

On admet, par convention, que les valeurs négatives de R, que 
cette formule viendrait à fournir, seront considérées comme nulles et 
que, dans aucun cas, le montant de la redevance variable ne sera 
plus grand que (N — 205) x 10 francs. 

Le paiement de cette redevance aura lieu également le 1 er avril de 
chaque année. 

L'ensemble de ces deux cotisations annuelles ne pourra être supé- 
rieur à la somme de quatre mille francs. 

Art. 4. — L'affiliation peut être dénoncée par chacune des 
parties tous les deux ans, moyennant préavis de trois mois. 

Art. 5. — La présente convention entre en vigueur dès aujour- 
d'hui. 

Il est à remarquer que l'adoption de cette mesure aurait pour 
résultat de mettre notre budget en déficit, mais M. Bède pense qu'on 
pourra faire des économies importantes, notamment sur le Bulletin. 
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Malgré cela, il est d'avis d'approuver le contrat qui n'a qu'une 
durée de 2 ans ; d'ici là la Société aura le temps de chercher des 
ressources. 

K ' M Bartelous demande si, ainsi qu'il l'avait demandé, on a fait 
des démarches auprès du Conseil d'administration de l'Université ou 
auprès de la ville de Bruxelles pour obtenir une salle de réunion, 
soit à l'Université, soit à l'École industrielle ; de cette façon, on pour- 
rait probablement avoir à sa disposition des instruments pour donner 
certaines conférences. 

M. Boulvin fait remarquer que la combinaison de M. Bartelous 
ne nous permettrait pas d'installer convenablement la bibliothèque. 

M. Picard dit que, tout en étant partisan de l'affiliation, il ne peut 
\ - voter une mesure qui aurait pour résultat de forcer la Société à 

. » ' entamer sa réserve, à moins qu'on ne lui démontre qu'on peut 

réaliser sur le budget des économies équivalentes à l'augmentation 

des dépenses. ♦ 

M. Béoe rappelle que l'engagement n'est que de deux années et 
que, pour ce qui concerne l'obtention des locaux gratuits, la chose 
est très difficile, parce que si on nous accorde un local, il nj a pas 
de raisons pour en accorder à toutes les autres sociétés scientifiques 
et qu'il est presque certain que Ton ne voudra pas créer un précédent 
en notre faveur. 

M. Bartelous demande qu'on prenne des informations, que ces 
informations peuvent être obtenues très rapidement. 

M. Bède pense que M. Bartelous se fait illusion, que lorsqu'on 
adresse une demande à une administration publique, il faut toujours 
compter sur un temps moral pour permettre cet examen. 

M.Boulvin, répondant aux observations de M. Picard, pense qu'il 
ne faut pas trop s'effrayer du déficit ; si la Société présente un carac- 
tère d'utilité réelle, les membres consentiront volontiers à un léger 
sacrifice pour en assurer l'existence. 

M. Wybauw est d'avis que les membres devraient se réunir plus 
souvent, ce qui n'est possible que si l'on a un local permanent, c'est 
pourquoi il y a encore intérêt à s'affilier à la Société des Ingénieurs. 

La question est mise aux voix et adoptée à l'unanimité, sauf deux 
abstentions, celle de MM. Bartelous et Picard. 
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En conséquence, les conditions du contrat d'affiliation à la Société 
des Ingénieurs et des Industriels sont acceptées. 

Communications diverses. 

M. Bartelods propose qu'il soit constitué une bibliothèque des 
principaux ouvrages concernant les applications de l'électricité. 

Cette question est renvoyée au Comité administratif pour examen. 
La séance est levée à 10 1/2 heures. 



Nous pensons qu'il sera intéressant pour nos lecteurs de connaître 
le règlement de la Société belge des Ingénieurs et des Industriels 
relatif à l'affiliation des Sociétés étrangères, nous le reproduisons 
ci-après : 

Article premier. — Définition des Sociétés affiliées} 

On désigne sous le nom de Sociétés affiliées, les Sociétés qui, tout en con- 
servant entiers et distincts leur caractère, leur organisation et leur admi- 
nistration, établissent leur siège dans les locaux de la Société belge des 
Ingénieurs et des Industriels et acquièrent pour leurs membres la faculté 
de fréquenter ceux-ci et de s'y réunir. 

Art. 2. — Conditions requises par les Sociétés étrangères 
pour etre admises a l 'affiliation. 



Pour être admises à l'affiliation, les Sociétés étrangères doivent remplir 
les conditions suivantes : 

1° Avoir un but qui se rapporte aux sciences, à l'industrie, aux arts 
industriels, au commerce, à l'art militaire ou à l'économie politique : 

2° Être agrées par la Commission administrative dans les formes pres- 
crites par les statuts ; 

3° Payer une cotisation annuelle, proportionnelle au nombre de leurs 
membres et fixée, pour chaque Société, par une convention spéciale qui 
indique, en même temps, le maximum et le minimum de cette' cotisation. 

Les membres de la Société affiliée faisant en même temps partie de la 
Société belge des Ingénieurs et des Industriels sont décomptés dans le 
calcul de la cotisation annuelle susdite; 

4° Enfin adhérer aux conditions du présent règlement. 
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Art. 3. — Avantages attribués aux membres des Sociétés affiliées 

Les membres des Sociétés affiliées ont la faculté de fréquenter les salons 
de lecture et ceux affectés aux réunions journalières de la Société belge 
des Ingénieurs et des Industriels, dans la même mesure que les membres 
de celle-ci. 

Gomme pour ces derniers, l'exercice de cette faculté est soumis, toute- 
fois, aux statuts de la Société belge des Ingénieurs et des Industriels et aux 
règlements d'ordre intérieur déjà établis ou qui seront établis dans la suite 
par la Commission administrative. 

Les Sociétés affiliées ont, en outre, la faculté de disposer régulièrement, 
chaque mois, un nombre de fois déterminé par la convention spéciale dont 
il vient d'être parlé, de l'un des salons de la Société pour s'y réunir et y 
tenir des séances privées. 

Les dates de ces réunions doivent être fixées de commun accord avec le 
bureau de la Commission administrative, et celui-ci a le pouvoir, en cas de 
nécessité, de modifier ces dates ainsi qu'il le juge opportun. 

filles peuvent aussi, moyennant d'obtenir préalablement pour chaque 
cas l'autorisation de la Commission administrative, organiser, dans les 
locaux de la Société belge des Ingénieurs et des Industriels, des séances, 
des conférences ou des expositions publiques se rapportant à leur objet, à 
la condition que les membres de cette dernière y soient admis gratuite- 
ment dans les mêmes conditions que les sociétaires affiliés eux-mêmes. 

Les dépenses extraordinaires afférentes à ces séances publiques, à ces 
conférences et à ces expositions doivent, bien entendu, être supportées par 
les Sociétés affiliées. 

Pour toutes ces réunions, cependant, la Société belge des Ingénieurs et 
des Industriels fournira à ses frais l'éclairage, le chauffage et le service. 

Les Sociétés affiliées ont, enfin, la faculté de déposer leur bibliothèque, 
tout en en conservant la propriété, dans celle de la Société belge des Ingé- 
nieurs et des Industriels, qui en prend le service intérieur à sa charge. 

Leurs membres peuvent consulter les ouvrages de cette bibliothèque au 
salon de lecture. Ils ont, en outre, l'avantage de pouvoir consulter les 
ouvrages et documents de la Société belge des Ingénieurs et des Indus- 
triels, mais sans pouvoir les emporter au dehors. 

A titre de réciprocité, les membres de la Société belge des Ingénieurs et 
des Industriels peuvent, dans les mêmes conditions, consulter, au salon de 
lecture, les ouvrages et documents appartenant aux Sociétés affiliées. 

Art. 4. — Durée de l'affiliation. 

La durée de l'affiliation et les clauses de résiliation sont fixées par la 
clause spéciale précitée. 

fin cas de dissolution de l'une des Sociétés contractantes, l'affiliation 
cessera de fait sans que l'autre puisse élever de ce chef une revendication 
en dommages et intérêts. 

Art. 5. 

Le présent règlement, arrêté par application des pouvoirs que les statuts 
confèrent à la Commission administrative, est mis en vigueur à dater de 
ce jour. 
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Publications et ouvrages offerts, 



Compte rendu du 13° Congrès tenu à Paris, les 22, 23 et 
24 juin 1886, par la Société technique de l'Industrie du gaz en 
France. — Un fort volume in-4° de plus de 600 pages, avec 
37 planches. Éditée par l'Imprimerie de la Société anonyme des 
publications périodiques, 13, quai Voltaire, Paris. 

La Téléphonie privée en Belgique, par Gh. Mourlon. Extrait du 
Mouvement Industriel belge. — Brochure in-8° avec figures dans le 
texte et planches descriptives et une carte du réseau téléphonique de 
Mariemont-Bascoup. 

Moniteur officiel du Grand Concours International des Sciences 
et de l'Industrie, Bruxelles 1888. — Direction et administration : 
22, rue des Palais, Bruxelles. — N os 1 et 2 des 1 er et 15 janvier 1887. 




M SELMXDUCTKHI DU COlBAiVT ELECTRIQUE 

i-AR le Professeur HUGHES (1). 
(Traduclion de J. Banneux.) 



En vue de vérifier les résultais, je lis usage dans ces expériences 
de transmetteurs périodiques n de transmetteurs mixtes, mais je 
trouvai, qu'à cause de la difficulté de maintenir en accord parfait le 
transmetteur périodique et le téléphone, le transmetteur sonore mixte 
est préférable; il donne des résultats plus surs et plus exacts puisqu'il 
suffit de garder les téléphones d'accord avec le nombre de vibrations 
désiré. 

Les expériences décrites se rapportent tontes à une note du 
diaphragme comportant 512 vibrations doubles par seconde. J'en 
mentionnerai cependant quelques-unes faites avec différents taux de 
vibralîon. 

Le diagramme montre les résultats obtenus par des fils de fer de 
divers diamètres; leurs résistances stables et leurs résistances variables 
sont toutes réduites et de valeurs comparables, la résistance stable 
étant égale a 100. Trois téléphones furent mis en œuvre : le premier 
donnait 768 vibrations doubles par seconde, le deuxième 576, et le 
troisième une octave plus bas que le premier ou 38-4 vibrations 
doubles par seconde. 

On voit qu'un grand changement de la résistance variable se 
produit dans les limites d'une simple octave, que la chute des fils de 
6 mill. a ceux de 1 mil!, est régulière au point d'être figurée par une 
courbe presque continue et que la courbe entière serait- proba- 
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blement celle du fil de 6 mill. au voisinage de la résistance stable. 
S'il en est ainsi, la résistance de ce fil pour une vitesse relativement 
petite de six contacts par seconde serait 14 p. c. plus grande dans la 
période variable que dans la période stable; un Morse ordinaire, 
travaillant à la faible vitesse de 11 mots par minute, ressentirait 
Finfluence de cette résistance additionnelle ; cet effet pourrait donc 
être facilement constaté par les essais ordinaires au moyen des 
galvanomètres, et il est possible d'y arriver dès qu'on sépare complè- 
tement l'extra-courant de celui qui est dû à faccroissement de 
résistance, opération que l'on réussit par la méthode que j'ai décrite. 



Tris dt fer dp 4> irutrts de Iotuj 




Pour une vitesse de 384 contacts par seconde, le fil de fer de 
6 millim. de diamètre dénote, dans la période variable, une résis- 
tance comparative de 638, ou plus de 6 fois sa résistance stable, 
mais pour 192 contacts par seconde, la résistance est de 371 seule- 
ment. La chute de la résistance est ici tellement rapide que pour la 
simple différence d'une octave dans les téléphones, la réduction est 
beaucoup plus grande que la résistance stable tout entière. L'extra- 
courant, comme on sait, est proportionnel à la longueur du contact 
pour des fils fins; dans les gros fils, la courbe indique que les extra- 
courants ont une réaction locale à la cessation du courant primaire. 

Influence d'une enveloppe magnétique 



Le phénomène remarquable par lequel un métal non magnétique, 
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tel que le cuivre, manifeste une résistance « variable » plus forte, 
sous l'influence d'un revêtement extérieur de fer, qu'un fil de fer 
plein (et bien que la résistance du côte du pont soit tenue constante, 
ou que l'on équilibre sa résistance sur le côté opposé GD, comme 
on l'a indiqué), parut digne d'une étude expérimentale. 

Mes recherches sur la forme de conducteur qui donne l'augmen- 
tation maxiraa de résistance dans la période variable me firent trou- 
ver la solution du problème dans un tube extérieur de fer isolé de son 
noyau central ; les résultats sont moindres si le tube et son noyau 
sont électriquement en contact; cet effet est, je pense, dû à la neutra- 
lisation transversale qui s'opère dans la portion propre du fil. 

Le tableau III montre l'effet produit sur un conducteur élec- 
trique par une enveloppe de fer isolée. La réaction magnétique du 
tube sur le courant primaire circulant dans le fil a une influence 
marquée sur les différents métaux; la force des extra-courants, 
mesurée à la balance d'induction, s'élève de 82 à 410, cette dernière 
valeur étant une constante pour tous les métaux, sauf le fer, qui 
seul dénote la force de 615. La force des extra-courants n'a toutefois 
aucun rapport direct avec l'extra-résistance de la période variable, 
mais cette résistance doit être en relation directe avec le temps 
requis pour passer d'une résistance infinie à la résistance stable. 

TABLEAU III. 

Influence d'un tube de fer sur un fil intérieur isolé. 



Tuyau à gaz, en fer, de m 90 


Force 


Résistance 


Résistance 


Taux pour 


Accroisse- 


de long, de m 10 de dia- 


compara - 






cent oe 
l'accroisse- 


ment 


mètre et m 002 d'épais- 
seur. 
Fils de 1 mètre et de m 003 


tive 

des 

extra- 


en ohms, 
période 


en ohms, 
période 


ment de 

résistance 

dans la 

période 

variable. 


absolu de 
résistance 


de diamètre. 


courants. 


stable. 


variable. 


en ohms. 


Fil de cuivre seul . . 


82 


0,00460 


0,00482 


7 


0,00022 


Fil de cuivre isolé dans 


I 










l'intérieur du tuyau 


i 




• 






à gaz en fer . . . 


! 410 


0,00460 


0,03220 


600 


0,02760 


Fil de bronze id. 


410 


0,01380 


0,03974 


188 


0,02594 


Fil de fer id. 


615 


0,02944 


0,03888 


100 


0,02944 


Fil de plomb id. 


410 


0,05750 


0,08682 


51 


0,02932 


Fildemaillechort id. 


410 


0,07636 


0,10384 


36 


0,02748 



La comparaison de la résistance d'un métal dans ses deux 
périodes fait voir que le cuivre possède le plus fort tantième 
d'augmentation de résistance, soit 600 p. c. d'accroissement ou 7 fois 
celle de la période stable; chaque métal, dans l'ordre de sa résis- 
tance spécifique ayant un taux moindre d'augmentation, jusqu'au fil 
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de maillechort, donnant 36 p. c. seulement; on constate aussi ce fait 
remarquable : le fer, môme avec une section circulaire, se classe 
simplement dans Tordre de sa résistance spécifique et témoigne 
d'une augmentation de résistance de 1/6 de celle du cuivre. Le taux 
d'accroissement de la résistance d'un métal sous l'influence d'une 
enveloppe magnétique isolée est en raison directe de la conductibi- 
lité ou en raison inverse de la résistance spécifique. 

• 

Câbles sous-marins. 

L'influence d'une gaîne magnétique sur un fil isolé extérieur est 
d'une grande importance pratique pour nos câbles électriques sous- 
marins, parce que ceux-ci sont tous composés d'un fil isolé entouré 
d'une armature de fils de fer tordus en hélice. Pour étudier cette 
question, je fis plusieurs câbles de 1 mètre de long. Je trouvai (très 
heureusement pour nos applications pratiques) que lorsque la gaîne 
extérieure de fer est divisée comme dans un câble ou quand la gaîne 
se compose de plusieurs fils gros en contact intime, ses effets sont 
réduits à une petite fraction de ce qu'ils seraient si le recouvrement 
extérieur était un tube continu; ceci est entièrement dû (ainsi que je 
l'ai montré dans le cas de fils en torons comparés à des fils pleins) à 
là formation imparfaite du magnétisme circulaire. Je citerai quel- 
ques exemples à l'appui : 

Un câble possédait un fil de cuivre et un isolement semblables à 
ceux indiqués au tableau III, le tube de fer étant remplacé par huit 
fils de fer de 2 millimètres de diamètre chacun, tordus en une hélice 
allongée de 5 tours par mètre; ceci ne donna que 100 p. c. d'aug- 
mentation de la force des extra-courants, contre 400 p. c. d'augmen- 
tation lorsque le même fil se trouvait dans le tube de fer ; l'augmen- 
tation de la résistance pendant la période variable n'était que de 
S0 p. c. 3 en regard de 600 p. c. pour le tube de fer ou seulement un 
douzième de la résistance additionnelle causée par les tubes ; ces fils 
ayant été remplacés par du fil de fer galvanisé qui prévenait le con- 
tact' magnétique, la résistance variable devint beaucoup moindre et 
lorsqu'ils furent remplacés par de nombreux fils de fers fins, l'effet 
fut réduit au minimum, à savoir 20 p. c. d'augmentation de la résis- 
tance pendant la période variable, ou 30 fois moindre que celui d'un 
tube de fer solide de beaucoup moins de fer. 

Le magnétisme circulaire joue donc un rôle important; c'est très 
heureusement que nos constructeurs de câbles (sans connaître l'im- 
mense réaction qui eût été produite par une enveloppe continue de 
fer) ont donné à ces conduites une enveloppe protectrice de fer divi- 
sée en plusieurs fils de fer, au lieu d'une gaîne de fer continue. Il y 
a cependant beaucoup de lignes télégraphiques qui, au passage des 



12 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE D' ÉLECTRICIENS 



tunnels, sont insérées dans un tube dr» f r continu ; c'est pourquoi 
ces lignes doivent ressentir les effets désastreux dus, comme je l'ai 
montré, à la réaction du magnétisme circulaire. 

Influence des âmes de cuivre et de fer sur l'induction et la résis- 
tance des bobines. 

On sait qu'une bobine de fil a une induction plus grande que le 
même fil placé en simple boucle et que la bobine a une induction 
encore plus grande lorsqu'on y introduit un noyau de fer. J'ai fait 
une série d'expériences pour mesurer l'influence d'un noyau sur la 
résistance dans la période variable et aussi pour observer l'influence 
exercée par les courants induits ou tournants circulant dans le 
noyau; le tableau suivant indique quelques résultats comparatifs. 

TABLEAU IV. 



Hélice formée de 24 tours 
de fil de cuivre isolé, 
de 1,50 mètre de ion 
gueu*- et 2 centim de 
diamètre. 


Force compara- 
tive des ; 
extra courants.' 


Résistance en ; 

ohms, 
période stable. 1 


Résistance en 

ohms. 

période 

variable. 


Taux pour cent 
de l'aupm*" de 
la résistance 
dans la période 
variable. 


Augmentation 

absolue 
de la résistance 

en obms. 


Hélice seule. . . . 


460 


0.02632 


0.02896 


10 


0.00264 


La même avec un 












noyau de cuivre 
plein 


352 


0.02632 


0.04013 


52 


0.01381 


La même avee un 












noyau de fil de 
cuivre isolé. . . 


460 


0.02632 


0.02896 


.0 


0.00264 


La même avec un 












noyau de fer doux 












plein 


2338 


0.02632 


0.09870 


275 


0.07238 


La même avec un 












noyau de 445 fils 
de fer fins sépa- 
rés, de 0,25 mil- 








■ 




limètre de dia- 






m 






mètre chacun. . 


5360 


0.02632 


0.04448 


69 


0.01816 


La même avec un 












noyau de fils de 
fer fins isolés re- 












couverts de soie. 


5820 


0.02632 


0.0407S 


55 


0.01443 
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Une hélice fut faite d'un fil de cuivre isolé recouvert de soie à 
24 couches simples, ayant un diamètre intérieur de 2 centimètres, 
pour former une bobine présentant la moindre induction mutuelle 
possible, mais qui pût promptement être influencée par un noyau 
quelconque de métal, et pour mesurer les hautes forces obtenues on 
fit usage dune balance d'induction de grande puissance, la méthode 
étant la môme que celle qui a déjà été décrite. 

L'hélice seule donnait une valeur d'induction de 460 pour ses 
extra-courants et une faible augmentation de résistance de 10 p. c. 
seulement dans la période variable ; si Ton introduit un noyau de 
cuivre massif de 1 cent. 75 de diamètre et de 5 centimètres de long, un 
grand changement se produit et dans la force des extra-courants et 
dans la résistance pendant la période variable, les extra-courants 
décroissant de 460 à 352, tandis que l'extra-résistance augmente de 
52 p. c. au-dessus de celle de la période stable. Nous avons ici un 
effet double et contraire, la réduction de la force des extra-courants 
et l'augmentation de la résistance ne peuvent pas être dus à la nature 
magnétique du cuivre mais doit être attribuée aux courants induits 
ou de Foucault circulant dans le noyau ; pour s'en assurer, on rem- 
plaça le noyau par un autre, semblable en tous points, mais coupé 
longitudinalement jusqu'à son axe : les courants cessaient alors de 
circuler et le noyau de cuivre n'avait pas le moindre effet ni sur les 
extra-courants, ni sur la résistance variable; ce résultat est indiqué 
dans le tableau, où, pour plus de précautions, un noyau de fils de 
cuivre isolés remplaça le noyau plein. Evidemment le courant induit 
dans le noyau était la cause de l'extra-résistance ; du travail est fait 
par le courant primaire et il y a une perte d'énergie aux dépens de 
la force électromotrice des extra-courants, mais pendant ce travail il 
se produit une résistance, sans doute causée par les courants circu- 
lant dans le noyau. Ces courants demandent du temps, passant par 
l'état variable et donnant ainsi lieu par leur inertie électro-magnétique 
à une réaction équivalente et à une inertie électro-magnétique dans 
la bobine primaire elle-même. Que cette inertie soit due au caractère 
électro-magnétique du courant et non à un courant électrique consi- 
déré séparément, c'est ce qui est prouvé par le fait suivant que j'ai 
vérifié : 

Quand on enroule un fil en une bobine de plusieurs couches super- 
posées, ses réactions électro-magnétiques introduisent une résistance 
pendant la période variable, exactement semblable quoique inférieure 
à celle qui serait produite par la réaction sur le conducteur d'un 
corps magnétique tel que le fer. 
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On connaît l'effet d'un noyau de fer massif et d'un faisceau de fils 
de fer sur l'augmentation de la force des extra-courants, mais le 
tableau montre un résultat intéressant quant à leurs effets sur la 
résistance variable; le noyau de fer massif indique une force très 
grande de l'extra-courant produit par sa réaction magnétique sur les 
fils de l'hélice. La résistance pendant la période variable s'est élevée 
à 275 p. c. et ses extra-courants sont extrêmement forts, comme on 
devait s'y attendre; or, si l'extra-résistance est due à la réaction ma- 
gnétique seule, elle doit augmenter lorsqu'il nous est possible d'aug- 
menter cette réaction; mais si elle est due pour la plus grande part 
à l'inertie électro-magnétique des courants électriques circulant dans 
le barreau, en empêchant ces courants de se former (comfne nous 
l'avons fait dans le cas du cuivre) nous réduirons de beaucoup 
l'extra-courant. En effet, en remplaçant le noyau de fer massif par 
un faisceau de fils de fer fins, la force des extra-courants s'élève de 
2338 à 5360 ou plus du double de la force de ceux produits par le 
noyau plein, tandis que la résistance dans la période variable tombe 
de 275 à 69 p. c. seulement. 

On sait qu'un faisceau de fils fins s'aimante plus vite qu'un barreau 
massif; cela peut avoir une part d'influence non plus importante 
d'ailleurs que la suppression des courants tournants, ceux-ci pouvant 
être la cause de celle-là. 1 e tableau montre que lorsque l'on a sup- 
primé ces courants autant que possible par l'introduction d'un noyau 
de fils isolés contenant moins de fer que dans l'expérience précé- 
dente mais prévenant complètement les courants tournants, l'induc- 
tion était la plus grande et la résistance la plus petite de celles 
constatées jusqu'ici avec une hélice contenant un noyau de fer; l'ex- 
périence démontre, à mon avis, que l'extra-résistance trouvée dans 
les trois derniers essais est due à la fois à l'inertie électro-magnétique 
des courants tournants et à l'inertie des molécules magnétiques du 
fer. 

Les expériences, dont la présente note rend compte, ont été effec- 
tuées et vérifiées avec beaucoup de soin ; elles peuvent être aisément 
répétées par d'autres. 

Si nous considérons l'ensemble de ces recherches, nous noterons 
certaines lois importantes qui en régissent l^plus grande partie. 
J'ai montré que : 

1° Les portions contiguës d'un même courant réagissent les unes 
sur les autres à l'intérieur de la propre partie du conducteur, comme 
leurs réactions extérieures connues sur les parties séparées du même 
conducteur ; 
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2° Le coefficient d'induction mutuelle est moindre dans les fils de 
fer que dans les fils de cuivre, mais le coefficient est le même pour 
les deux métaux quand le conducteur est en forme de ruban ; 

3° La capacité inductive des différents métaux dépend de leur 
résistance spécifique, de leur capacité électro-magnétique pour le 
magnétisme circulaire et de la forme géométrique des conducteurs; 

4° La capacité inductive d'un conducteur de métal magnétique 
dépend de la formation du magnétisme circulaire et non de sa per- 
méabilité magnétique intérieure ; 

5° Un métal magnétique peut être rendu tout aussi libre de mag- 
nétisme circulaire que les métaux non magnétiques ; 

6° Nous possédons une preuve expérimentale de l'existence de 
l'inertie électro-magnétique et des effets nuisibles des courants tour- 
nants dans les noyaux des électro-aimants. 

Outre les effets susdits, nous avons la découverte d'une grande 
augmentation de la résistance ohmique pendant la période variable, 
ce qui nous permet de démontrer et de mesurer l'accroissement gra- 
duel d'un courant électrique dans le conducteur. 
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ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 

Genre PLANTÉ 



Présenté par M. B. de MONTAUD, 

INGÉNIEUR ET MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ BELGE D'ÉLECTRICIENS, ETC 

À AUBERVILLIERS (SEINE) 



D'après M. le docteur A. d'Arsonval, « ce qu'il faut rechercher 
dans un accumulateur, cest : 1° sa durée; 2° l'énergie ou plutôt la 
rapidité de son débit. » 

Pour remplir ces deux conditions, il faut absolument avoir recours 
au genre Planté, à l'exclusion de tout autre. La lame de plomb doit 
être parfaitement homogène, et sur la lame positive il faut que le 
peroxyde de plomb ait été créé par la formation et non appliqué. 

Les lames ne doivent présenter ni courbures, ni plissage toujours 
prêts à se déformer. 

Elles doivent être assez résistantes, pour que le passage du cou- 
rant ne les fasse pas se gondoler et pour que, servant d'âme à la 
couche de peroxyde, leur épaisseur soit assez grande pour fournir 
des couches successives de peroxyde, sous l'influence du courant, 
pendant une longue durée. 

Cette épaisseur aura l'avantage de permettre le redressement de la 
plaque, lorsqu'elle aura été gondolée par un cas fortuit, et on n'aura 
pas à craindre de voir le peroxyde se détacher. 

Ceci conduit à supprimer la notion poids, qui devient simplement 
un équivalent de la durée, et à la remplacer par la notion surface. 

La lame négative doit être dans les mêmes conditions que la lame 
positive au point de vue de la forme. Seulement, elle doit être recou- 
verte d'une couche épaisse de plomb pur, de laquelle dépend princi- 
palement la capacité de l'appareil. 

Ce plomb pur, obtenu sous forme de mousse de plomb, et déposé 
par voie électrolytique ou amené par la formation, aura besoin d'une 
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compression énergique pour adhérer sur la feuille ou âme de plomb, 
de manière à faire corps avec elle, au point de ne pas se détacher 
même en cas de redressement de la lame gondolée. 

En un mot, les deux lames (positive et négative) doivent être par- 
faitement homogènes, Tune en plomb lisse recouvert par la formation 
d'une couche de peroxyde, l'autre pareillement en plomb lisse recou- 
vert de plomb réduit. , 

Le tout sans aucun mélange de corps ou d'oxydes appliqués 
mécaniquement. 

La seconde condition que pose M. le docteur d'Arsonval (rapidité 
de débit) exige l'emploi des moyens suivants pour être réalisée : 

1° Une surface la plus grande possible, ce qui nous amène à la 
notion surface remplaçant celle de poids. 

« Les actions chimiques ayant lieu en raison directe des surfaces », 
il est évident qu'un accumulateur ayant 2 mètres carrés de surface, 
aura un débit double de celui qui n'a que 1 mètre carré. 

A cette rapidité de débit correspond une rapidité proportionnelle 
d'accumulation ou de charge ; > 

2° Un écartement rigoureusement exact de chacune des lames, ou 
mieux de chacune des parties de ces lames entre elles. 

La précision est ici d'autant plus nécessaire que « les actions chi- 
miques ont lieu en raison inverse du carré des distances » et qu'un 
millimètre de différence d'écartement entre deux points suffit à changer 
considérablement le débit. 

Ajoutons à ceci que la proportion dans les contacts, c'est-à-dire 
dans les diverses liaisons des plaques entre elles, n'est pas moins 
nécessaire. 

Autrement dit, si un accumulateur est construit en. vue d'avoir un 
débit de 50 ampères, il faut que la prise de contact puisse laisser 
passer 50 ampères sans échauffement, c'est-à-dire, — résistance 
notable. 

Avec le plomb, dont la conductibilité est environ douze fois 
moindre que celle du cuivre rouge, il faudra une section douze fois 
plus considérable. 

C'est un point fort important et trop souvent négligé. 

Une autre condition essentielle, c'est que toutes les soudures et la 
totalité des feuilles soient immergées dans le liquide, de façon à ce 
qu'il ne sorte de l'eau acidulée, que deux fortes tiges permettant de 
prendre contact. Et encore faut-il que ces deux tiges soient recoii- 
veçtes d'un vernis isolant, dès leur naissance jusqu'au dessus de leur 
sortie du liquide. 
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Le tout pour éviter des dérivations considérables. 

Le liquide doit être composé de 13 parties d'eau et de 2 parties 

1 d'acide sulfurique du conmerce à 66° Baume. Cette proportion est 

nécessaire pour hâter la désulfatation, le sulfate de plomb ne se 

réduisant que dans l'eau fortement acidulée. Il ne faut pas augmenter 

la proportion d'acide sous peine d'augmenter la résistance du liquide, 

f ' et par suite la résistance intérieure de l'accumulateur. 

* On connaît les services que rend en télégraphie l'emploi du fil de 

x terre. Pour les accumulateurs une communication quelconque avec 

la terre produit des dérivations fâcheuses et une perte d'énergie 
' considérable. 

Il faut donc isoler d'une façon absolue les accumulateurs et 
• empêcher toute communication électrique avec la terre. 

Voilà à peu près les conditions théoriques d'un accumulateur par- 
f fait dans l'état actuel de la science. 

L'accumulateur de Montaud. 

L'accumulateur de Montaud est du genre Planté, et les modifica- 
a ' tions apportées aux appareils de M. Planté portent sur les trois points 

suivants : 

1° La formation rapide; 

2° La grande surface; 

3° Le moyen d'obtenir un écartement symétrique. 

Les avantages qu'il présente sur les autres accumulateurs sont : 

1° Sa durée (six ans à ce jour, et encore en parfait état); 
s . 2° Sa rapidité de charge; 

3° Son débit beaucoup plus grand que celui de n'importe quel 
système, eu égard à sa surface; 

4° La facilité de le sortir de sa caisse et de le réparer sans outils 
et sans connaissances spéciales; 

5° Son faible poids, eu égard à son débit; 

6° Sa capacité, à poids égal, beaucoup plus grande que celle de 
n'importe quel accumulateur; 

7° Son robuste montage, qui le met à l'abri de tout accident pro- 
venant d'une charge ou d'une décharge disproportionnée. 

Voici, d'ailleurs, quelques détails sur la formation des plaques : 

Les oxydes de plomb, et plus spécialement la litharge, sont plus 
ou moins solubles dans les solutions alcalines concentrées et la cha- 
leur aidera beaucoup la dissolution. 

Si donc, dans un bain alcalin à saturation, où on a fait dissoucfre 
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de la litharge mise en excès, on plonge deux électrodes d^ plomb et 
Ton fasse passer un courant de tension et d'intensité convenables, sur 
l'anode il se déposera une couche de peroxyde de plomb variant 
d'épaisseur avec l'intensité du courant, et plus ou moins riche en 
oxygène, suivant la température du bain. 

Le plomb et le colbat sont les deux seuls métaux dont l'anode, dans 
de certaines conditions que seule la pratique peut indiquer, au lieu 
de fondre graduellement, comme cela se passe en galvanoplastie, se 
recouvre d'une couche de peroxyde, alors que la catode reçoit tout 
de même une couche de plomb réduit. 

Dans ce cas, c'est le liquide du bain qui fournit aux deux dépôts, 
tandis qu'en galvanoplastie c'est l'anode qui fournit à la catode. 

Les travaux de Preece, l'un des électriciens anglais le plus en vue, 
ont établi que pour former un accumulateur ordinaire il faut disposer 
d'un courant de tension appropriée, mais dont l'intensité totale doit 
arriver à fournir un chiffre de 1000 ampères-heure environ. 

Se basant sur ces chiffres, on a mis dans les bains un nombre de 
plaques suffisant pour former une surface d'électrodes représentant 
environ l m 10; on fait passer à travers ces électrodes un courant d'une 
tension appropriée à un régime de 600 ampères, ce qui' donne 
54 millièmes d'ampère par centimètre carré. 

S'il y a 9 plaques, dont 8 seulement utiles par bain, il y .aura 
donc un courant de 600 ampères traversant le bain, et donnant 
74,5 ampères par plaque, ce qui pendant une demi-heure représente 
37,2 ampères-heure. 

Quand on montera un accumulateur moyen, c'est-à-dire de 
4 mètres carrés, comprenant 29 plaques dont 28 utiles, on aura un 
appareil qui, au sortir du bain, aura reçu 28 fois 37,2 ampères-heure, 
soit 1043 ampères-heure. 

On a donc en une demi-heure réalisé les données de M. Preece, 
au lieu de le faire en de longs mois. 

Tout le secret de la formation est là : faire passer d'une manière 
efficace des courants d'une grande intensité et abréger d'autant la 
durée de la formation. 

Des deux plaques ainsi traitées, l'une devient positive et se recouvre 
d'une couche plus ou moins épaisse de peroxyde de plomb. Au sor- 
tir du bain, elle subit diverses préparations et plusieurs lavages, et 
elle est apte à être montée avec d'autres pour constituer un accumu- 
lateur prêt à être chargé et à fonctionner. 

La seconde plaque, négative, s'est recouverte d'une épaisse couche 
de mousse de plomb; elle est soigneusement lavée, conservée dans 
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l'eau à l'abri de l'air et soumise a une pression des plus considéra- 
bles. Au' sortir de ta pression, elle présente l'aspect d'une lame de 
plomb ordinaire, la porosité physique a disparu, mais la porosité 
chimique est intacte; el c'est elle seule qui est en jeu dans les accu- 
mulateurs. 

Une fois la plaque négative construite de celte façon, elle est prête 
à concourir avec les positives à faire un accumulateur. 

On a parfois mis dans le bain au pôle positif des plaques néga- 
tives construites comme il vient d'être dit. Elles se sont très facile- 
ment peroxydées et ont donné d'excellents résultats. Ce procédé a le 
grave inconvénient d'exiger d?nx formations au lieu d'une. 

Pour mettre un accumulateur a l'abri de toute dérivation de lame 
a lame, il faut que les soudures et la totalité des feuilles soient 
immergées dans le liquide, de façon a ce qui! ne sorte de l'eau 
acidulée que deux fortes liges permettant de prendre contact. Et 
encore faut-ii que ces deux tiges soient recouvertes d'un vernis iso- 
lant dès leur naissance jusqu'au dessus de leur sortie du liquide. 

On a pris le modèle de feuille suivant rectangulaire, c'est-à-dire 
laissant le moins de fausses coupes possible. Elle est échancree à 
un coin, et comme deux feuilles juxtaposées se coupent toujours S la 
fois, lorsqu'on les sépare l'echancrure de l'une sert d'oreille à l'autre. 
Celte oreille est repliée sur la feuille et c'est par ce coin qu'elle est 
suspendue dans le bain, de façon à ce que la partie sur laquelle se 
fera la soudure pour la relier aux autres lames ne subisse pas de 
formation . 

Elle es! alors percée d'un trou carré de façon à recevoir une tige 
carrée de plomb qui relie les plaques entre elles et porte les deux 
pôles ou contacts de l'accumulateur. 

Au point desoudure, l'oreille rabattue donne une épaisseur double, 
et les bords de la feuille sont repliés de façon a ce que la rigidité 
des bords soit une garantie de solidité. 

L'echancrure sert à laisser passage à la tige de nom contraire, et 
la même feuille peut servir dans les deux sens (quant à la forme), 
c'est-à-dire qu'elle peut indifféremment, formation à part, être reliée 
au + ou au — , à droite ou à gauche. 

Tl y a quatre grandeurs de feuilles : 

Le n° i, dont 19 feuilles servent à construire l'accumulateur de 
i mètre carré ; 

Le n D 2, qui, avec 18, 23 ou 29 feuilles, compose les accumula- 
teurs de 2, 3 et i mètres carrés ; 
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Le n° 3, qui, avec 21, 25 et 29 feuilles, compose les accumula- 
teurs de 5, 6 et 7 mètres carrés ; 

Et le n° 4, qui, avec 21, 23, 25, 27 ou 29 feuilles, compose les 
accumulateurs de 8, 9, 10, 11 et 12 mètres carrés. 

Comme elles sont complètement immergées dans le liquide, toute 
leur surface est active, et comme il n'y a pas de courbures, que leur 
surface est absolument plane, \\ suffit de maintenir l'écartement en 
un point pour l'avoir semblable partout. 

Quant au poids de la feuille, il varie avec deux facteurs : 1° la 
durée de l'accumulateur; 2° sa capacité. 

Il est bien évident qu'une lame de plomb ayant m ,005 d'épais- 
seur résistera beaucoup plus à l'oxydation qu'une lame de ra ,001 ; 
on proportionne l'épaisseur du positif à la garantie de fonctionne- 
ment demandée et on ne fait entrer en ligne de compte au dessus de 
m ,001 que le prix du poids de plomb, la formation étant la même 
pour m ,001 que pour m ,005. 

Quant à la lame négative, son épaisseur est le facteur le plus 
important de la capacité; c'est encore une proportion à établir 
d'après notre pratique journalière. 

Disons en passant que des lames positives de m ,001 d'épaisseur, 
au bout de cinq ans révolus, sont encore en parfait état ; mais en 
pratique on n'emploie au positif que des lames de m ,002 d'épaisseur. 

Par contre, les lames négatives n'ont jamais qu'une âme de 
m ,001 ; leur plus grande épaisseur ne provient que du dépôt de 
plomb comprimé. 

La tige qui embroche les feuilles à chaque pôle est en plomb 
auquel est mélangé un alliage spécial inattaquable à l'acide, pour le 
durcir et le rendre apte à ne pas fléchir lorsqu'on sort l'accumulateur 
de sa caisse. La pièce en cuivre qui la surmonte est munie à sa base 
d'un crampon de fer qui se fixe dans le plomb et au dessus de 
laquelle se trouve une large rainure avec deux parties évidées, qui, 
noyées dans le plomb, empêchent le cuivre de tourner sous l'action 
de la vis de serrage. 

La tige est carrée et fondue d'une seule pièce. 

Sur l'une des faces de ce carré viennent s'aplatir les bouts des 
feuilles embrochées par le trou carré pratiqué dans l'oreille. On a 
adopté la forme carrée pour donner plus de surface à la soudure. 

Cette dernière est faile au plomb, vulgairement nommée soudure 
autogène. La tige est ramollie par le chalumeau, de façon à faire 
corps avec les feuilles rppliées dessus. 

Le mariage de la tige, de la feuille et de la soudure autogène est 
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tellement intime, qu'une ou plusieurs sections dans la soudure ne 
changent rien au passage du courant, qui passe toujours par les 
tiges pour se répartir dans les diverses feuilles. 

La soudure est toute entière immergée dans le liquide comme la 
totalité des plaques, et, pour prévenir toute dérivation parasite, un 
vernis isolant, résistant parfaitement et à l'acide et au courant, est 
passé sur la tige, à partir de la soudure jusqu'en haut, rouge pour le 
4-, noir pour le — . 

Quand on veut sortir l'accumulateur de sa caisse pour une vérifi- 
cation quelconque, on a des crochets qui, passant entre les feuilles» 
viennent prendre les tiges, un de chaque côté, ou mieux sur chaque 
tige, et, grâce à la rigidité du plomb antimonieux, permettent d'opé- 
rer la sortie de l'appareil sans aucune flexion de la tige. 

Il faut obtenir : « Un écartement rigoureusement exact de chacune 
» des lames, ou mieux de chacune des parties de ces lames entre 
» elles. 

» La précision est ici d'autant plus nécessaire que les actions chi- 
» miques ayant eu lieu en raison inverse du carré des distances, il 
» suffit de m ,001 de différence d'écartement entre deux points pour 
» changer considérablement le débit ». 

Aucun des divers systèmes en usage pour séparer les lames dans 
les divers accumulateurs connus n'a été satisfaisant. Les liens de 
caoutchouc sont bons comme isolants, mais ils ne permettent pas à 
l'accumulateur de faire un tout rigide que l'on peut sortir de sa caisse 
à volonté pour toute vérification. 

Les languettes de bois, les rondelles d'ébonite ou de caoutchouc, 
mordues dans le plomb, rien de tout cela ne permettait d'arriver à 
« un écartement rigoureusement exact. » 

En vertu du principe : « On appelle corps isolant, électriquement 
» parlant, un corps dont la conductibilité est plus faible que celle du 
» milieu dans lequel il est plongé », on a adopté le bois qui, plongé 
dans l'air (le diélectrique par excellence), est assez bor conducteur, 
surtout imbibé d'eau aciduiée, et qui, plongé dans l'eau acidulée, a 
Ane conductibilité infiniment moindre que cette dernière. Dans ce 
cas, le bois est un isolant très suffisant. 

Avec le bois, on a fait un peigne dont les dents varient suivant 
l'épaisseur des lames à y loger. La figure ci-dessous représente un 
peigne ayant 15 dixièmes de millimètres pour les lames négatives 
de m 001 et 25 dixièmes pour les positives de n, 002. 

Bien entendu, l'écartement des dents varie suivant l'épaisseur des 
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James à y encastrer, et le nombre pareillement suivant le nombre de 
feuilles. 

Le poids de l'accumulateur porte entièrement sur le dos des 
peignes qui sont tous placés le dos en bas, et dont le nombre varie 
suivant la dimension des feuilles. 

De petits peignes de côté embrassent le renforcement des feuilles 
à leurs extrémités et font de l'accumulateur entier, aijdés en ceci par 
les tiges, un tout parfaitement maniable. 

On comprend que dans ces conditions, l'écartement est rigoureu- 
sement exact; la feuille est tenue dans toute sa hauteur, et dans la 
longueur le peigne de côté vient apporter son concours. 

De plus, l'accumulateur est tout entiçr enserré dans une ceinture 
en bois, et les dents extérieures du peigne servent à l'isoler de la 
caisse en plomb et à empocher toute déperdition d'électricité le long 
des parois. 

Les deux centimètres de dos, laissent entre le fonds de la caisse et 
les lames une épaisseur suffisante, pour que toute parcelle de plomb 
réduit ou oxydé, qui viendrait k se détacher des feuilles, ne soit pas 
exposée à faire dans le fond un faux contact entre deux lames. 

Un résumé, le peigne est un accessoire des plus simples et sans 
lui, il n'y a pas moyen de maintenir un écartement précis, de rendre 
l'accumulateur maniable. 

L'appareil étant ainsi formé et monté au moyen d'un nombre 
variable de feuilles (voir plus haut), on remarque dans la figure ci- 
dessus la disposition des peignes de côté. 

Nous nous trouvons en présence de la loi : « Les actions chimi- 
» ques sont en raison directe des distances », et un simple coup 
d'œil jeté sur l'appareil indique qu'il est difficile d'avoir plus de 
suriace, en admettant toutefois, que l'on n'aura pas recours aux sur- 
faces courbes ou ondulées, ou plissées, dans lesquelles l'écartement 
est variable et conséquemrnent défectueux à cause de la loi : « Les 
» actions chimiques sont en raison inverse du carré des distances ». 

Il a été établi plus haut que dans l'accumulateur « de Montaud » 
le poids était simplement proportionnel au facteur durée. 

Pour rester dans le seul genre durable, le genre Planté, force a 
été, en considérant l'appareil ci-dessus de laisser de côté la notion : 
« Tant de capacité ou tant de débit par kilogramme », pour la rem- 
placer par la suivante : « Tant de capacité ou de débit par mètre 
carré, sans tenir compte du poids. » 

En un mot. le poids est remplacé par la surface. 

Les accumulateurs « de Montaud » sont, du reste, gradués dans ce 
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sens. Il y en a de 1 à 12 mètres carrés et plus, la surface seule de 
l'accumulateur, ou plutôt son numéro correspondant à sa surface, 
indique et son poids de plomb utile et son régime de charge, et sa 
capacité, et enfin son régime de décharge. 

D'après les expériences, 1 mètre carré de surface active de ces 
accumulateurs peut recevoir un courant de charge de 10 ampères et 
fournir un courant de décharge d'une intensité de 20 ampères. 

On aura donc pour le numéro \Q de ces accumulateurs une surface 
active de 10 mètres carrés, un co irant de charge de 100 ampères et 
un régime de décharge de 200 ampères. 

Le mètre carré de plomb est de 11 kilogrammes environ avec une 
épaisseur de m ,001. Comme on utilise les deux surfaces de plomb, 
ce poids se trouve de ce chef réduit à 5 kilogr. 500. C'est le chiffre 
adopté pour les calculs chaque fois qu'il s'agit du poids de plomb 
utile pour ces accumulateurs. 

Un n° 10 comportera donc oo kilogrammes de plomb utile. 

Ce chiffre est rigoureusement exact ; on comprend aisément 
qu'augmenter l'épaisseur de la feuille de plomb ne fait qu'augmen- 
ter la durée de l'accumulateur, sans toucher en rien à sa capacité, ni 
à son régime de charge ou décharge. 

Il n'en est pas de même dans l'accumulateur genre Faure, où la 
capacité est proportionnelle au poids d'oxydes de plomb appliqués 
sur le canevas de plomb, tandis que le régime de charge et celui de 
décharge sont proportionnels à la surfaee. 

Le vase plein d'eau acidutée, dans lequel se trouve plongé l'accu- 
mulateur, mérite une mention toute spéciale. 

Dans le fond, deux tasseaux sur lesquels sont fixés trois pieds en 
porcelaine qui isolent électriquement la caisse du sol (trois pieds 
portent bien, avec quatre il y en a toujours un de boiteux). 

Ces pieds en porcelaine sont faits en forme de champignon, en 
sorte que si une goutte d'eau vient à rencontrer le pied en porce- 
laine, elle ne pourra donner de communication avec la terre, car, 
tombant sur la partie large du champignon, elle glissera à terre, 
sans couler le long du pied qui figure la queue du champignon. 

Un morceau de verre est tout de môme placé sous chaque pied ; la 
partie qui porte, et dans laquelle est encastrée la vis fixant le cham- 
pignon, est recouverte d'un vernis isolant qui barre le chemin aux 
sels grimpanls et préserve les vis de la rouille. Une seconde couver- 
ture de vernis isolant est pareillement appliquée sous la tète du 
champignon, de façon à barrer le chemin aux sels grimpants prove- 
nant du haut ou mieux de la caisse. 
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L'isolement paraît aussi complet que possible. 

Voici maintenant les avantages que l'accumulateur « de Montaud » 
présente sur les autres accumulateurs : 

1° Sa durée ; 

Voici ce qu'en pense M. le docteur d'Arsonval, professeur au 
Collège de France (8 septembre 1885) : 

« Les positifs du genre Planté se détériorent peu au fonctionne- 
» ment et on n'est pas obligé de les changer comme dans les accumu- 
» lateurs Faure. En effet, ces derniers doivent changer leurs positifs 
» après un certain temps de service continu, tandis que les 
» accumulateurs genre Planté durent presque indéfiniment.. La 
» principale qualité de l'accumulateur « de Montaud » est surtout 
» sa longue durée » . 

On tient à la disposition des plaques positives d'accumulateurs 
ayant cinq à six ans de date, complètement peroxydées, bien qu'il 
reste à l'intérieur une àme de plomb très mince, mais suffisante pour 
donner passage au courant. 

L'adhérence du peroxyde est telle qu'il faut battre le plomb sur 
l'enclume avec un marteau, pour essayer de le détacher. 

2° La rapidité de charge ; 

3° Son débit, beaucoup plus grand que celui de n'importe quel 
système, eu égard à sa surface ; 

l>° Son faible poids, eu égard à son débit ; 

6° Sa capacité à poids égal beaucoup plus grande que celle de 
n'importe quel accumulateur. 

Ces quatre points peuvent être discutés parallèlement et sont, du 
reste, solidaires les uns des autres. 

Dans ses expériences, en septembre 1883, M. le docteur d'Arsonval 
avait trouvé avec un accumulateur de 2 mètres carrés de surface : 

Capacité utile .... 40 ampères-heure. 
— totale .... 62 — 

Surface 2 mètres carrés. 

Charge 10 ampères par mètre carré. 

Décharge 20 — — 

Poids utile du plomb . .10 kilogrammes. 

Ce qui représente une capacité totale de 6 ampères-heure par kilo- 
gramme et de décharge de 4 ampères par kilogramme. 

Ou bien une capacité totale de 31 ampères-heure par mètre carré 
et utile de 20 ampères-heure par mètre carré. 

Depuis, la modification profonde qu'a subi la lame négative a lar- 
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gement amélioré ces chiffres, qui seront certainement encore plus 
avantageux par la suite. > 

La capacité totale d'un accumulateur ayant exactement l m ,75 de 
surface est devenue de 87 ampères-heure. 

Ce qui, rapporté à un accumulateur de 2 mètres carrés de surface, 
donnerait les résultats suivants, mis en regard dans un même tableau 
avec les résultats obtenus à la charge et à la décharge, faites avec le 
plus grand soin sur un accumulateur Faure-Sellon-Volckmar : 

~ Accumulateur Accumulateur 
i Faure de Montaud 

Poids utile de plomb par mètre carré 31.5 kilog. 5.5 kilog. 
Capacité totale par kilogramme de 

plomb utile 5.50arap.-h. 9.40 amp. -h. 

Capacité totale par mètre carré . . » — 50.00 — 
Capacité utile par kilogramme de 

plomb utile 3.65 — 6.23 — 

Capacité utile par mètre carré . . » — 34.30 — 
Courant de charge par mètre carré . » — 10.00 ampères 
Courant de charge par kilogramme 

de plomb utile 0.50 ampères 2.00 — 

Courant de décharge par mètre carré » — 20.00 — 
Courant de décharge par kilogramme 

de plomb utile 1 — 4.56 — 

Pour régulariser le courant et servir 

de volant par mètre carré . . » — 50.00 — 
Pour régulariser le courant et servir 

de volant par kilogramme de 

plomb utile 2.00 — 8.50 — 

Voilà quels avantages présente l'accumulateur « de Montaud » 
comparé aux appareils Faure et aux similaires formés en profon- 
deur, de quelque nom que Ton veuille bien les appeler. 

On le voit, l'accumulateur « de Montaud » a : 

Une charge 4 fois plus rapide à poids utile égal; 

Une décharge 4 fois et demi plus rapide à poids utile égal ; 

Une capacité totale dans le rapport de 9 à 5 1/2 à poids utile 
égal; 

Une capacité utile à peu près double à poids utile égal; 

Quant au poids, sous le rapport de la charge et de la décharge, il 
est de 4 à 5 fois plus léger. 

Et sous le rapport de la capacité totale utile, moitié plus léger. 
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Ces chiffres se passent de tout commentaire et les développer 
serait les obscurcir. 

4° La facilité de le sortir de sa caisse et de le réparer « sans outils 
ni connaissances spéciales ». 

Un défaut capital a beaucoup nui au développement de l'emploi 
des accumulateurs. 

Une charge trop prolongée, une décharge par trop rapide, ou 
mieux un accident qui met les accumulateurs en court- circuit suffi- 
sent à les faire foisonner outre mesure en parlant des « Reynier » ou 
plus simplement à les faire se gondoler et à perdre une grande quan- 
tité de peroxyde en parlant des « Faure ». 

Deux plaques arrivent à se toucher, dès lors un ou plusieurs accu- 
mulateurs sont supprimés et la force électro-motrice ou plus simple- 
ment la pression étant diminuée d'autant, les lampes alimentées par 
les accumulateurs brûlent toujours, mais n'éclairent plus. 

Pour y remédier, il faut sortir l'accumulateur de sa boîte et 
redresser la plaque, opération aussi difficile avec le « Reynier » 
qu'avec le « Faure ». Quant à sortir l'appareil, il ne faut pas y 
songer. 

Les lames, réunies par une soudure, ne sauraient sortir une à 
une, et, comme elles ne sont isolées que par des liens en caout- 
chouc, elles ne pourraient sortir toutes à la fois, puisque rien de 
rigide ne les supporte. 

Le caoutchouc est un moyen d'isolement économique, mais non 
sans inconvénients. 

L'accumulateur « de Montaud » a ses plaques maintenues par 
plusieurs peignes qui rendent les lames solidaires les unes des autres; 
de plus, la barre de plomb sur laquelle sont embrochées les tiges est 
rigide, et il suffit de prendre l'appareil par les deux bornes de 
cuivre, ou mieux avec des crochets spéciaux, pour le sortir de sa 
boîle et l'y remettre avec la plus grande facilité. 

Comme les Reynier, comme les Faure, le genre Planté, auquel 
appartient l'accumulateur « de Montaud », peut se gondoler dans 
des cas anormaux. Mais si on peut le vérifier hors de sa boîte, il n'y 
a qu'à le redresser avec une paire de pinces pour le remettre en ser- 
vice. Le peroxyde de plomb ne tombera pas, et l'effort k faire sur 
une plaque de 1 ou 2 millimètres de plomb est presqup nul. 

Donc, au rebours de ses concuri%nts, l'accumulateur « de Mon- 
taud » dans le cas d'un accident, toujours possible, peut être vérifié 
et réparé sur place, en en instant, sans connaissance ni outils spé- 
ciaux; 
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« 7° Son robuste montage, qui le met îi l'abri de tout accident 
« provenant d'une charge ou d'une décharge disproportionnée. ■ 

Le montage est la partie la plus sérieuse el en même temps la plus 
généralement négligée d'un accumulateur. Il semble volontiers que 
du moment qu'on a momentanément assuré le contact, tout est fait, 
e" comme l'appareil a une durée des plus limitées (3 ou G mois au 
plus), le moulage, c'est-â-dire la façon de relier les lames de tuème 
nom entre elles, et de les isoler de celles de nom contraire, n'a que 
peu d'influence, il durera bien autant que l'appareil! 

Une installation d'accumulateurs coûte, je suppose, 3,000 francs; 
elle entraînera certainement à 1,200 ou 1,500 francs de réparations 
au bout de 3 ou 6 mois; a quoi bon, se dit-on, compliquer le mon- 
tage et arriver à un prix de 3,500 francs, par exemple, puisque, 
comme dans le Faure, l'accumulateur a un vice de constitution qui 
amènera forcément sa destruction à comte échéance et nécessitera un 
nouveau montage. 

L'inventeur n'avait aucune raison d'agir ainsi, puisqu'il garantît 
ses accum dateurs de 1 à 5 ans; il fallait donc un montage des plus 
solides pouvant durer autant que l'accumulateur. 

Les peignes ont résolu une partie du problème, et 5 ans d'expé- 
riences n'ont fait que confirmer cette assertion. Quant aux liges, il 
fallait qu'elles fussent assez rigides pour permettre de soulever 
l'accumulateur dont le poids de plomb peut aller jusqu'à 200 kilogr, 
et en même temps d'une grosseur telle, que n'importe l'intensité du 
courant dçraandé à l'accumulateur, il n'y eût jamais échauffement, 
c'est-à-dire résistance. 

On les fait avec un alliage spécial inattaquable à l'acide, et d'une 
dimension telle, qu'il n'est pas possible qu'elles offrent une résis- 
tance au passage du courant. Enfin leur rigidité est telle, qu'un peut 
soulever l'accumulateur, sans risquer de les voir se courber, et de 
plus, chaque lame est intimement soudée, d'une manière indestruc- 
tible, à la soudure autogène, sur la tige avec laquelle elle fait abso- 
lument corps. 

Voici, du reste, ce qu'écrivait, le 8 septembre 1885, M. le docteur 
d'Arsonval, professeur au Collège de France : 

h L'accumulateur de Montand est du genre Planté, c'est-à-dire 
» formé en surface. Au point de vue de la construction mécanique, 
» il est extrêmement bien conçu, Les peignes en bois, qui main- 
» tiennent l'écartement des lames de plomb et empêchent tout contact 
« de se produire, dunne à l'appareil une grande solidité. Les lames 
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» de plomb forment ainsi un tout qu'on peut sortir de la boîte 
» sans difficulté, ce qui permet de les visiter de temps à autre. 

» Le procédé de formation employé par M. de Montaud est extrê- 
» mement ingénieux et rapide. Pour donner à un mètre carré de 
» plomb une capacité de 20 ampères-heure, il faut seulement 
» lj4 d'heure de traitement, j'ai été plusieurs fois témoin du fait à 
» l'usine. C'est là un grand avantage, car, pour obtenir le même 
» résultat avec le procédé Planté, il faudrait des mois, ce qui 
» rendrait l'appareil impossible industriellement. Cette formation 
» pourra encore elle-même être beaucoup simplifiée. 

» Donc, au point de vue mécanique et de fabrication, tout me 
» semble bon. 

» Passons à présent aux données électriques. Mes essais ont plus 
» particulièrement porté sur le modèle n° 2, offrant une surface de 
» 2 mètres carrés et un poids de 10 kilogs de plomb. 

» Au sortir de la formation, cet appareil chargé à saturation, m*? 
» donné comme capacité totale, 62 ampères-heure. Comme dans le 
» Planté, cette capacité ira constamment en augmentant par l'usage. 

» Le régime normal pour la charge est de 10 ampères par mètre 
» carré. Pour la décharge le double, c'est-à-dire 40 ampères pour le 
» modèle en question. 

» Cet appareil m'a toujours donné à la décharge un courant de 
» 40 ampères à la tension de l volt 8S pendant 1 heure S minutes. 
» Il ne faut pas pousser la décharge plus loin k ce régime, ce qui 
» correspond au 2/3 de la capacité totale. 

» La charge s'effectuait en 2 heures au régime de 20 ampères sans 
» perte appréciable dans la quantité d'électricité. 



» Accumulateur de Montaud n° 2. 



» Poids du plomb. ..... 10 kilogrammes. 

» Capacité totale 62 ampères-heure. 

» Surface 2 mètres carrés. , 

» Charge ... au régime de 20 ampères. 

» Décharge 40 ampères pendant 1 heure. 

Depuis le 8 septembre 1885, les indications qu'a bien voulu donner 
M. le Docteur d'Arsonval, ont été mises à profit et les chiffres ci- 
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dessus sont actuellement remplacés (avec progression existante) par 
les suivants : 

Poids du plomb 10 kilogrammes. 

Capacité totale 100 ampères-heure. 

Surface 2 mètres carrés. 

Charge ... au régime de 20 ampères. 
Décharge 68,5 ampères-heure au régime de tO ampères. 

» L'accumulateur en question pourrait donc emmagasiner au 
» besoin 6 ampères-heurp par kilo de plomb, et donner un débit de 
» 4 ampères-heure par kilo sans polarisation. Mais sa principale 
» qualité est surtout sa longue durée. Les positifs du genre Planté se 
» détériorent peu au fonctionnement, et on n'est pas obligé de les 
» changer comme dans les accumulateurs Faure. Industriellement, 
» c'est là une qualité précieuse qui compense largement la plus faible 
» capacité de ce genre d'appareil. D'ailleurs, dans bien des cas, une 
» grande capacité n'est pas nécessaire. Par exemple, dans l'éclairage 
» lorsque les accumulateurs servent de régulateurs, ou de volant 
» d'électricité à la machine. A mon point de vue, ce qu'il faut 
» rechercher dans un accumulateur, c'est : 1° sa durée, et 2° Téner- 
» gie ou plutôt la rapidité de son débit par kilo. Sous ce double rap- 
» port, les accumulateurs du genre Planté '(par conséquent, celui de 
» M. Montaud) sont bien supérieurs aux accumulateurs formés en 
» profondeur (genre Fauré). En effet, ces derniers doivent changer 
» leurs positifs après un an de service continu et ne peuvent débiter 
» plus d'un ampère par kilo, tandis que les accumulateurs genre 
» Planté durent presque indéfiniment et peuvent débiter jusqu'à S à 
» 6 ampères par kilo, suivant l'épaisseur de la feuille de plomb. 

>: Mon avis est donc que Yaccumulateîir de Montaud est très pra- 
» tique, qu'il constitue un très grand perfectionnement du genre 
» Planté et. que dès à présent, il peut supporter victorieusement la 
» comparaison industrielle avec les autres systèmes aujourd'hui en 
» usage. » 
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CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 



Télégrammes téléphonés. 

Le tableau qui suit donne ie mouvement comparatif des télé- 
grammes échangés, en 1885 et 1886, par la voie téléphonique entre 
les abonnés des réseaux urbains et les bureaux télégraphiques de 
raccordement : 



Bruxelles 

Anvers . 

Liège. 

Charleroi 

Gand. 

Mons. 

Verviers 

Louvain 



Totaux 



1685 

67,497 
51,222 
44,731 
33,169 
31,244 
23,792 
15,951 
15,297 



1886 

91,978 

57,513 (1) 

53,181 

43,613 

32,997 (1) 

31,062 

20,041 (1) 

15,118 



345,506 



282,903 

L'accroissement de mouvement d'un exercice sur l'autre est de 
22,12 pour cent. 
Le nombre 345,506*se décompose ainsi : 

Transmis par les abonnés .... 187,777 
Téléphonés aux abonnés 157,729 

En outre, les réseaux nouveaux de Namur, Ostende, La Louvière, 
Courtrai et Malines, inaugurés respectivement en janvier, juillet, 
août, septembre et décembre de l'année dernière, ont fourni 
ensemble 18,342 télégrammes téléphonés, dont 8,562 émanant des 
abonnés et 9,780 à l'adresse de ceux-ci. 

En résumé, le mouvement total de 1886 présente sur celui de 
1885 une augmentation de 28,61 pour cent. 

Le bureau de Bruxelles (Nord) transmet et reçoit par téléphone une 
moyenne quotidienne de 252 télégrammes ; Louvain arrive en der- 
nier lieu, parmi les anciens réseaux, avec 41 télégrammes par jour. 



(1) Ces réseaux ont été gravement endommagés au commencement de 
Tannée 1886. 
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L'EXPOSITION DE TELEPHONIE 



A BRUXELLES 



La Société belge des Ingénieurs el des Industriels nous a invités à 
visiter l'exposition de téléphonie qu'elle a organisée dans les locaux 
de la Bourse. Celte exposition, quoique établie dans un cadre très 
modeste, sera visitée avec le plus grand intérêt par toutes les per- 
sonnes qui s'or.cupent de cette brandie de l'industrie électrique. 

Un grand nombre d'exposants d'Angleterre. d'Allemagne, de 
France, de Suisse et de Belgique ont répondu â l'invitation de la 
Société des Ingénieurs. Les principaux types d'appareils en usage en 
téléphonie sont représentés; malheureusement, nous n'avons ren- 
contré aucun appareil présentant un progrès réellement important 
sur ce qui avait été fait depuis plusieurs années. 

On retrouve toujours les types de microphone Edison. Blake, 
Berliner, Ader, avec leurs variétés; depuis quelque temps, plusieurs 
microphones a grenaille de charbon, genre Edison, ont fait appari- 
tion. Plusieurs inventeurs, notamment MM. Hipp, de Neufchàlel et 
Mildè, de Paris, exposent des postes micro-téléphoniques sans bobine 
d'induction. Cette disposition permet de ne pas employer une pile â 
chaque poste microphonique. Nous ne pensons pas que ces systèmes 
permettent de donner des bonnes communications lorsqu'on a à faire 
à un grand réseau, mais l'emploi de ces appareils dans des installa- 
tions domestiques nous paraît présenter des avantages au point de 
vue de la dépense première d'installation. 

Comme téléphones magnétiques, nous retrouvons les types Bell, 
Gower, Ochorowicz. 

Voici la liste des principaux exposants : 

La Consolidated Téléphone construction et Maristanance (>, de 
Londres (représentée en Belgique par M. P. Bouquié, Ingénieur), 
expose une collection complète de postes micro-lé lé phonique Belî- 
Biake, Gower- Bell, avec appels par sonnerie magnéto électrique ou par 
pile, différents modèles de tableaux de commutation pour de petites 
installations et une table de bureau central; celle-ci, construite pour 
100 abonnés, est d'une fabrication très soignée et les dispositions 
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paraissent bien prises pour faciliter le service dans un bureau de 
grande importance. 

Parmi les appareils spéciaux exposés par cette firme, nous remar- 
quons des téléphones où l'aimant est remplacé par une boîte en fonte 
magnétique. Des postes militaires et des postes pour scaphandriers. 

La Bell Manufacturing Téléphone Company d'Anvers, expose une 
série de postes micro-téléphoniques, Bell, Blake et Ader, d'une 
construction très élégante. Nous signalerons particulièrement un 
poste automatique pour cabine publique ; cet appareil ne doit pas être 
surveillé par un employé spécial, il est disposé de telle façon, que la 
communication ne peut être obtenue qu'après le versement de Ja taxe 
dans une espèce de tire-lire. 

La table du bureau central que nous montre cette firme est très 
ingénieusement combinée pour occuper le moins de place possible et 
pour faciliter le service. 

La Société Générale des Téléphones, 41, rue Caumartin, à Paris, 
a envoyé des spécimens de tous les appareils qu'elle emploie. Elle a 
adopté le microphone à grenaille de charbon de son Directeur, 
M. Berthon, ainsi que le microphone Ader. Elle expose les différents 
types de postes dont elle fait usage dans les différents réseaux qu'elle 
exploite, postes Ader et Berthon-Ader, avec appels par piles ou par 
sonnerie magnelo. 

Nous mentionnerons un dispositif adopté par la Compagnie Géné- 
rale des Téléphones et qui, pensons-nous, présente une utilité réelle. 
Il arrive fréquemment que deux abonnés doivent correspondre plus 
souvent entre eux qu'avec les autres abonnés du réseau ; par exemple, 
un industriel de son domicile particulier à ses ateliers, deux succur- 
sales d'une même maison, etc. ; afin de pouvoir se passer de l'inter- 
vention du bureau central chaque fois que ces deux correspondants 
doivent communiquer entre eux, M. Berthon a imaginé un système 
qui permet de les mettre en communication permanente tout en leur 
laissant la faculté de faire intervenir le bureau central, lorsqu'ils 
veulent communiquer avec une autre personne. Voici le principe de 
cette disposition : 

1° Pour les réseaux à double fil. — Dans la disposition ordinaire 
l'abonné n'a qu'un bouton d'appel, sans lerro pour la pile ; s'il appuie 
sur ce bouton, le circuit métallique est fermé et son annonciateur 
tombe au bureau central. 

Pour l'appel direct, les abonnés ont à leur disposition une seconde 
clef; l'un des pôles de la pile est mis à la terre ; en appuyant sur cette 
clef, le second pôle de la pile est mis en communication avec les deux 
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fils de ligne, do sorte que lis courants s'annulent dans les annoncia- 
teurs du bureau central. Lorsqu'on emploie la clef d'appel ordinaire, 
la plus grande partie du courant actionne l'annonciateur du bureau 
central, qui est ainsi provenu qu'il doit couper la communication, et 
l'autre partie du courant va chez le correspondant. 

2° Réseaux à un seul fil. — Dans ce cas, on emploie des sonne- 
ries à relais polarisé, les relais du bureau central sont actionnés par 
les courants d'un certain sens, ceux des abonnés par les courants de 
sens inverse. Pour l'appel direct, l'abonné envoie le courant qui ne 
fait pas fonctionner les relais du bureau central. Pour faire inter- 
venir celui-ci, un second bouton d'appel permet d'envoyer un cou- 
rant de sens inverse. 

La môme Société a ('gaiement exposé des postes téléphoniques 
militaires qui nous ont paru très bien courus. 

MM. Mourlon et C ie , rue des Sables, à Bruxelles, ont installé, 
aux extrémités du salon de l'Exposition, deux cabines téléphoniques 
et deux postes télégraphiques Morse, disposés de façon à permettre 
de se rendre compte facilement du fonctionnement des appareils anti- 
inducteurs et du système de télégraphie et de téléphonie simultanées 
de M. F. Van Rysselberghe. Cette lirme expose également différents 
postes micro-téléphoniques munis des appareils d'appel, des micro- 
phones et des récepteurs à double diaphragme du même inventeur. 

Nous signalerons dans cette exposition un modèle du paraton- 
nerre que M. Van Rysselberghe a décrit dans l'un des derniers 
numéros de notre bulletin. 

Comme nouveauté, nous avons à signaler l'envoi de la Société des 
Téléphones à grande distance, 3, rue Rougemont, à Paris, laquelle 
expose deux postes complets pour télégraphie et téléphonie simulta- 
nées et les appareils anti-inducteur, système Tommasi. 

Voici, en deux mots, en quoi consiste ce système. M. Tommasi est 
parti du ce principe : Le bruit produit dans le téléphone par les 
émissions et les interruptions des courants télégraphiques sont d'au- 
tant plus forts que les courants sont plus intenses. 

Si l'on parvient à réduire suffisamment l'intensité des courants 
télégraphiques, ils ne gêneront plus en rien les communications télé- 
phoniques. Pour arriver à ce résultat, M. Tommasi intercale sur la 
ligne, au poste de départ, une bobine de très forte résistance, 
20,000 ohms, qui doit jouer le rôle de graduateur de courant ; du 
poste d'arrivée, il fait fonctionner le récepteur par l'intermédiaire 
d'un relais polarisé très sensible de son invention. Il est ainsi par- 
venu, paraît-il, à correspondre par appareil Morse sur une ligne 



. \ > 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE d' ÉLECTRICIENS 3S 

présentant une résistance totale de 25,000 ohms, au moyen de 
14 éléments Leclanché au poste de départ. Nous pensons quant à 
nous que la résistance de 20,000 ohms, qui est constituée par une 
bobine, sans noyau en fer, et dont le fil est enroulé en double, 
comme les bobines de rhéostat, de façon k éviter la self-induction, 
ne joue qu'un rôle très effacé et qu'on pourrait la supprimer sans 
grand inconvénient ; de cette façon, le nombre d'éléments de la pile 
de travail pourrait encore être considérablement diminué. 

Pour séparer les courants télégraphiques et téléphoniques, on 
emploie des condensateurs. 

La maison Hartmann et Braun, de Boekenheim-Franckfort-s/M., 
représentée par MM. Bouckaert et C e , rue Verte, 134, k Bruxelles, a 
exposé une grande variété de postes micro-téléphoniques et de 
tableaux de commutation. Nous remarquons deux appareils pour 
mesure de résistances qui dispensent de l'emploi du galvanomètre; 
ces appareils combinés par le professeur Kohlrausch, sont essentiel- 
lement composés d'un pont de Wheatstone à fil divisé ; on emploie 
un téléphone comme galvanoscope, par conséquent on doit se servir 
pour les mesures de courants interrompus, produits par une bobine 
deRhumkorff; les résistances peuvent se lire directement sur une 
échelle. Cet appareil est très pratique pour la mesure de la résistance 
intérieure des fils, malheureusement on ne peut l'employer pour 
d'autres résistances que lorsque celles-ci sont dépourvues de self- 
induction. 

MM. Richez et G e , rue du Pont-Neuf, à Bruxelles, exposent un 
poste micro-téléphonique avec microphone Dejongh. Cet appareil est 
une modification très heureuse du microphone Ader. 

MM. John Turnbull junior et C e , à Baltimore. Deux postes micro- 
téléphoniques pour communications k longue distance; le nombre 
des contacts de charbon varie avec la dislance à laquelle on^veut 
transmettre la parole. 

MM. Ch. Mildé et C e , 26, rue Laugier, à Paris (représentés par 
M. E. Lefôvre, 31, boulevard Anspach, k Bruxelles). Divers postes 
micro-téléphoniques k grenaille de charbon, sans bobine d'induction. 
Tableaux centraux pour téléphones domestiques. 

M. Hipp (fabrique de télégraphes de NYufchàtel), à Neufchàtel 
(Suisse). Postes micro-téléphoniques sans bobines d'induction, sys- 
tème Hipp; le microphone est constitué par une espèce de tube 
rempli de granules de charbon, se trouvant au foyer d'un porte-voix 
parabolique en bois, qui concentre ainsi l'action des ondes sonores. 

Schàfer et Montanus, à Francfort-s/M. Divers postes k transmet- 
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leur magnétique, système Bottcber, et appel par sonnerie magnéto 
électrique. 

Toussainl-Yserantant. rue Valider Elst, S. à Bruxelles. Postes 
micro-téléphoniques avec récepteurs Mehorowic/. 

J. Berliner, à Hanovre. Postes micro-téléphoniques a transmetteur, 
syslème Berliner, a grenaille île charbon. Ces appareils sont, paraît-il, 
employés pour la corres|>ondance téléphonique entre Hanovre et 
Berlin. 

Société générale italienne de téléphonie. Appareil de démonstration 
montrant les dispositions des principaux systèmes de microphones. 

M. Malhis, électricien il>-s charbonnages de M-iriemont, a Marie- 
mont. Syslème permettant en cas d'usage de mettre rapidement sur 
terre toutes les lignes d'un bureau central, avant leur arrivée aux 
tables de commutations. 

Edm. Sacré, 31, chaussée de Wavre. à Bruxelles. Nouveau sys- 
tème de parafoudre pour conducteurs aériens. Le dispositif proposé 
aurait, pensons-nous, pour inconvénient de mettre toutes les lignes 
sur terre en temps de brouillard, do pluie ou de neige. 

Docteur Albert Lessing, a Nurnberg. Collection de piles pour la 
téléphonie, piles sèches. 

Bender et C, 10, rue Fossé -aux- Loups, à Bruxelles. Piles pour 
téléphones à agglomérés cylindriques. Bouton léléphone. 

Les fonderies et iréfileries de M. Mon té flore- Le vy, à Anderlecht, 
(directeur-gérant M. Manne) exposent une collection de fils de bronze- 
phosphoreux, variant de 95 à 15 p. c. de conductibilité du cuivre 
pur et de 43 à 120 ktl.de résistance mécanique par millimètre carré. 
Celte exposition comprend un rouleau du fil employé sur le parcours 
belge, pour la ligne téléphonique Bruxelles-Paris. Ce fil a 3™/" de 
diamètre, 43 kilog. de résistance mécanique par millimètre carré, 
une conductibilité minimum de 93 p. c. du cuivre pur et une résis- 
tance de 2,3 ohms en moyenne par kilomètre. 

MM. Felten et Gui I tau me ■'.représentés par MM. K. GernaertelC", rue 
d'Arlon, à Bruxelles). Fils de fer, d'acier et de bronze silicietix. Fils 
isolés divers. Cables divers. Câbles léléphouiques aériens et souter- 
rains sans induction système Fellen et Guillaume. 

India Rubber and Guila-Pereha Works (représentant à Bruxelles, 
M" veuve Boly, rue Belliardl 

Fils isolés divers, cables divers pour télégraphie et téléphonie. 

Enfin M. Decq, libraire-éditeur, rue de la Madeleine, à Bruxelles, 
a eu l'excellente idée de réunir une collection de tous les ouvrages 
qui ont été écrits jusqu'aujourd'hui sur la téléphonie. 
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Grâce à l'obligeance de M. Banneux, ingénieur en chef des télé- 
graphes, et de MM. les ingénieurs chargés du service téléphonique, 
nous avons pu assister à des expériences de communication entre 
Paris-Bourse et notre local. Bien qu'on eût intercalé, à Bruxelles, 
jusqu'à 24 récepteurs Bell, groupés en deux séries de 12, on a pu 
saisir facilement et distinctement toutes les paroles prononcées à 
Paris. 

Les personnes qui ont assisté aux expériences ont été frappées 
de l'absence complète du bruit appelé communément « friture télé- 
phonique » et qui est si gênant lorsque l'on doit correspondre sur 
une longue ligne, surtout lorsque, comme dans le cas présent, les fils 
sont voisins des conducteurs télégraphiques. Ce résultat est dû au 
système de pose des deux fils spéciaux employés pour la téléphonie 
et à l'adoption de conducteurs en bronze de haute conductibilité. 

Je ne puis terminer cette revue succinte de l'exposition de télé- 
phonie, sans adresser nos félicitations et nos remerctments aux orga • 
nisateurs de cette intéressante exposition. 



R. Boulvin. 
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NÉCROLOGIE 



E. BLAVIER. 

Nous apprenons la mort de M. E. Blavier, Inspecteur général ues 
lignes télégraphiques françaises. Cette perte douloureuse sera vive- 
ment ressentie par tous les membres de notre Société, dont le défunt 
était membre honoraire. 

Les électriciens des divers pays, qui ont pris part à l'Exposition 
universelle d'Anvers, se rappellent avec quelle science, avec quelle 
impartialité, cet éminent fonctionnaire a présidé les séances du jury 
de la section internationale de l'électricité. 

Nos lecteurs se souviennent, qu'après la réunion de notre Société, 
qui eut lieu le 25 mai 1886 et dans laquelle il fut nommé par accla- 
mation membre honoraire de la Société belge d'Électriciens, il nous 
adressa une lettre de remercîments et voulut bien rappeler à cette 
occasion que 35 ans auparavant, il avait été chargé avec 
M. Vinchent, d'établir la première ligne télégraphique entre la France 
et la Belgique. 

« Nous étions loin de prévoir à cette époque, dit-il, le développe- 
» ment que prendraient les communications télégraphiques et les 
» applications de l'électricité. 

» Je suis heureux, ajoutait-il, a la fin de ma carrière de me trouver 
» de nouveau en relation directe avec les savants de votre beau pays, 
» dans lequel je compte un grand nombre d'amis et même de 
» parents. » 

Malheureusement, ces relations n'ont été que de trop courte durée; 
M. E. Blavier a été emporté par une mort prématurée, le 14 janvier 
de cette année, à l'âge de soixante et un ans ! 

Nous trouvons dans le journal télégraphique de Berne quelques 
détails biographiques que nous nous empressons de reproduire : 

« Ancien élève de l'École polytechnique, M. Blavier était entré 
dans l'Administration en 1840: il comptait donc plus de quarante 
années de services, pendant lesquelles il s'est consacré spécialement 
à l'étude des questions techniques et s'est fait connaître par des tra- 
vaux importants sur l'électricité. Il a été, pour ainsi dire, l'un des 
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précurseurs de cette science qui a acquts depuis quelques années un 
si merveilleux développement. 

» Après avoir contribué à l'établissement des premières lignes de 
télégraphie électrique et à l'installation des premiers bureaux télégra- 
phiques en France, il publia en 1857 un cours théorique et pratique 
de télégraphie. Ce manuel fut bientôt suivi du « Nouveau traité de 
télégraphie électrique, en deux volumes », qui constituait, à cette 
époque, l'ouvrage le plus complet sur les télégraphes et est resté 
pendant longtemps le vade-mecum des télégraphistes dans toute 
l'Europe. 

» Mais des recherches d'un caractère plus général, bien que se 
rapportant toujours d'une manière plus ou moins directe aux lignes 
télégraphiques, préoccupaient cet esprit investigateur. 

» Dès 1885 il collaborait aux Annales télégraphiques, dont il fut 
l'un des fondateurs et resta l'un des plus solides appuis. Il y publia 
successivement des études sur l'intensité des courants et la force 
magnétique dans la transmission en duplex, sur les dérivations de 
courant le long des lignes électriques et sur la théorie de la propa- 
gation de l'électricité. 

» Ses notes sur les auiwes boréales et les courants terrestres, qu 
datent de 1859, et plus tard ses communications à l'Académie des 
sciences sur les courants telluriques et sur l'influence exercée par les 
orages sur les lignes tolégraphiques souterraines, constituent une 
deuxième série de ses travaux. 

» De 1874 à 1880 il publia, toujours dans les Annales, une 
importante étude sur les grandeurs électriques et leur mesure en 
unités absolues, puis immédiatement après, une théorie mathéma- 
tique des phénomènes électro-statique et la résistance et une revue 
des diverses méthodes de détermination de l'ohm. 

» Ses nombreuses et savantes publications avaient naturellement 
désigné M. Blavier au choix du ministre des postes et des télégraphes, 
d'abord en qualité de directeur de l'École supérieure de télégraphie, 
fondée en 1878, puis en 1881 comme membre du Comité technique 
de l'Exposition internationale d'électricité et du Congrès des Électri- 
ciens, en 1882 comme délégué à la Conférence internationale pour la 
détermination des Unités électriques, en 1883 comme représentant de 
la France dans la Commission technique de l'Exposition internatio- 
nale d'électricité de Vienne. Enfin, récemment, comme membre du 
Comité technique d'électricité pour l'Exposition universelle, qui aura 
lieu en 1889 à Paris. 

» Cette énumération, si complète qu'elle soit des travaux et des 
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services de M. Blavier, qui est resté en outre, pendant de longues 
années, président de la Commission de perfectionnement, fera com- 
prendre à la fois toute la puissance de travail dont ce fonctionnaire 
était doué et l'importance de la perte que l'Administration française 
et le monde savant viennent de faire. 

9 Ajoutons que son caractère affable, sa grande bonté et la sûreté 
de ses relations lui avaient valu de nombreuses et solides amitiés, 
non seulement parmi ses compatriotes, mais parmi les électriciens de 
toutes nationalités avec lesquels ses diverses fonctions l'avaient mis 
en rapports. « 
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grandeurs et unités thermiques dans le système c. g. s. : E Hospitalier. 

— Les tramways électriques : O. R. — Correspondance anglaise : L'éclai- 
rage électrique de la marine L'éclairage électrique «t la marine de 
guerre. Eclairage électrique des trains de chemin de fer. Eclairage de la 
City. Kclairage électrique des wagons de chemin de fer. Brittish Associa- 
tion. Un gong électrique.: J. A. Berly. — Sur une méthode d'enregistre- 
ment des faibles variations de vite?se d'un axe tournant. — Académie des 
sciences : Grand prix des sciences mathématiques. — Bibliographie : 
Annuaire pour l'an 1887 publié par le Bureau des longitudes. Manuel sur 
l'inflammation des mines par l'électricité, rédigé par V. Burnier, colonel, 
et Et. Guillemin, lieutenant-colonel de génie. 

N°« 196, 197. (Manquent.) 

N° 198. — 29 Janvier 1887. — Sur les variations de l'intensité du champ 
magnétique terrestre dans les édifices : E. H. — Le calage des balais des 
moteurs électriques : G. Roux. — Le prix de revient pratiqu-3 de l'éclai- 
rage indirect par accumulateurs et piles au bichromate de soude : E. H. 

— Correspondance anglai-e : Une victime de l'éclairage électrique Trans- 
formateurs : J.-A. Berly. — Société française de physique. — Correspon- 
dance : E. H. 

Bulletin de la Société internationale des Électriciens. 

N° 34. — Janvier 1887. — Communications : La theimométiie ration- 
nelle (M. Félix Lucas). — Mémoires présentés : Méthode d'impression par 
l'électricité (suite) (M. Boudet de Paris). 

Les Applications électriques. 

N° 13. — Installations électriques (suite) : Conducteurs électriques, 
prix de revient de l'éclairage électrique. — Téléphonie (suite) : lignes de 
terre, lignes souterraines, lignes aériennes. — Palladium : ses pro- 
priétés, alliages et dépôt. Pile à éclairage domestique. — Le fer et ses 
dérivés rendus inoxydables par le courant électrique. 
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L'Étincelle électrique. 

N û 7. — 15 Janvier 1887. — Chronique, A. C. — Electrolyse de quelques 
composés chimiques, I). Tommasi. — Los machines électriques (suite). 
L. Cormillot. — Transmetteur à mercure. Corneloup. — La polarisation 
de la lumière élect iqiu\ G L — La m<»ntre de l'électricien, C. Daval. — 
Augmentation de la portée «les actions lluidiques et électriques, EL — 
Appareil pour contrôler le niveau de l'eau, A. Burgunder. — Horlogerie 
électrique v sui'e). — Hypnotisme et Miggotion, Maillot. — Anémomètre 
portatif, Al». 

L'Électricité. 

N° 1. — 1 er Janvier 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Installation d'éclairage électrique à l'Eldorado. — L'accumulateur de 
Montaud. — La téléphonie en Belgique — Leçons d'électricité (suite). 

N° 2. — S Janvier 1887. — Chronique; r!o l'électricité et faits divers. — 
Installation d'éclairage éh ctrique à Anvers. — Udomètre et an émo graphe 
de M. L. Palmieri. — L'accumulateur de M. de Montaud. — Leçons 
d'électricité (suite). 

N° 3 — 15 Janvier 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
lampes â incandescence du système Pieley. — Clef pour les essais élec- 
triques. — Dispositif électrique pour l'arrêt des machines à vapeur. — 
Pile sèche constante de M Palmieri. — Organisation de la télégraphie 
militaire. — Leçons d'éhetricité (suite). 

N° 4—22 Janvier 1887 — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Communication entre deux bureaux centraux télégraphiques. — Tont 
â téléphone de Siemens et Halske — Pendule électrique. — Organisation 
de la télégraphie militaire dans les armées européennes (suite). — Leçons 
d'électricité (suite). 

N° 5. — 29 Janvier 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Les transmissions en acier ondulé. — L'électricité appliquée à la 
recherche des affections de la poitrine et de l'abdomen. — L'indicateur à 
suie. — Organisation de la télégraphie militaire dans les armées euro- 
péennes (suite). — Du danger que peut présenter la distribution de l'élec- 
tricité par les générateurs secondaires. — Leçons d'électricité (suite). 

ITALIE 
L'Elettricità, 'Milan). 

N os 1, 2, 4, 5. (Texte italien ) 

Il Telegrafista. 

Anno VI, 1886. — ft° s 11, 12. (Texte italien.) 

SUISSE 
Journal Télégraphique 

No 1 . — 25 Janvier 1887 — I. Revue télégraphique de 1886. — IL Etude 
sur la téléphonie, par M. le D r Rothen, directeur adjoint des télégraphes 
suisses (suite». — III. Détermination de la vitesse de propagation de 
l'électricité dans les fils télégraphiques, par M. le professeur E Hagen- 
bach-Bischoff (suite). — IV. Système de transmission duplex pour les 
lignes omnibus et pour les communie- tiens â de granles distances, par 
M. Gattino, inspecteur des lignes télégraphiques à Bari (Italie). 

V. Publications officielles. Suisse : Conventions télégraphiques spéciales 
entre la Suisse et l'Allemagne; entre la Suisse et. l'Autriche Hongrie. 

VI. Nécrologie : M. E.-Edouar^î Blavier. — VIL Bibliographie. 

VIII. Sommaire bibliographique. — IX. Nouvelles. 
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a séance du SI janvier 1387. — Commun h: Ht ion s diverses. — 
Publications et ouvrages offerts. — Téléphonie « 
grande distante. — Cht-uni<^iiL' ik- l'iiltc' cicitt! : Cinquantenaire des Chemins 
de fer français en ISbT ; la Téléphonie en Allemagne; la Compagnie Edison- 
Swan. — Correspondance. — Rerue bibliographique. 



PROCÈS-VERBAL 

Séant» dw 67 janvier 1887. 

Pbésiuence i>e H. Beiie, Viœ-Peiésiuest. 



La séance est ouverte ;'i 8 h. 1/4. 

M. Delargë, Président, 'se fait excuser. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé, 

M. Baiitelous propose d'utiliser une partie des ressources de la 
Société a. créer un cabinet de mesures comprenant les principaux 
instruments qui sont nécessaires pour l'aire des essais électriques. 
[1 propose de créer des cours destinés à former des contre-maîtres et 
des ouvriers électriciens capables. Ces deux choses pourraient être 
réalisées en aidant l'école industrielle de façon à lui permettre 
de compléter les collections d'appareils servant aux cours de physique 
donnés aux ouvriers. 

Cette proposition sera transmise au Conseil d'administration, qui 
devra examiner ce qu'il y a lieu de faire. 

Admission des membres nouveaux - MM. Fontaine et Gofiàrt, de 
Bruxelles, demandent à faire partie de la Société; aucune opposition 
n'étant faite, CCS Messieurs sont inscrits en qualité de membres 

effectifs. 



30 BULLETIN DE LA S0CIK1K KKLtiE D'ÉLECTRICIENS 



Communications diverse», 



M. le Secrétaire donm» lecture de la lettre suivante de M. Somzée : 

« Bruxelles, le 6 janvier 1887. 
» Monsieur le Président, 

» Je ne me serais pas permis de revenir sur l'affaire de priorité 
des lampes à incandescence, si M. Picard, dans sa communication 
adressée récemment à la Société, n'était pas, une fois de plus, sorti 
de la question, en portant la discussion sur un nouveau terrain, afin 
de donner le change sur la retraite qu'il est obligé d'opérer 
aujourd'hui. 

» En effet, après avoir vu écarter sucessivement toutes les objec- 
tions qui lui avaient paru de nature à pouvoir être soulevées avec 
quelque chance de succès contre ma lampe à incandescence, M. Pi- 
card se rabat sur la signification d'un mot que j'avais employé à tort 
pour désigner l'organe de lumière faisant l'objet de mon invention. 

» Toute l'argumentation de M. Picard repose maintenant sur 
ce fait que, dans la discussion ouverte dans les colonnes du Bulletin 
on m'aurait attribué indûment le mérite d'avoir le premier fait emploi 
d'un filament de charbon, alors que l'expression « filament » n'ap- 
paraît pas dans le mémoire descriptif qui accompagne mon brevet. 

» M. Picard part de cette découverte pour affirmer que, dès 
à piésciit, il ne reste plus rien debout des droits qu'on s'était accordé 
à me reconnaître. 

» Cette façon expéditive de clore le débat sur ses propres conclu- 
sions, qui semble être du goût de M. Picard, a pour moindre défaut 
de montrer de quelles misérables raisons, mon contradicteur entend 
se payer quand les choses ne tournent pas à son avantage. 

» Malheureusement, elle a encore pour inconvénient de dénaturer 
les faits, car, si tous, nous avons employé l'expression incriminée 
lorsqu'il était question du charbon de ma lampe, c'est que, apparem- 
ment, nous avions tous la conviction qu'il s'agissait d'un brin de haute 
résistance électrique. 
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» Mon brevet avait, en effet, tout d'abord pour but de réaliser 
l'économie dans la distribution de l'éclairage électrique ainsi que 
donner la division de la lumière par incandescence et il se rapporte 
essentiellement à une combinaison par laquelle plusieurs lampes 
peuvent être placées sur un seul circuit. 

» Afin qu'aucun doute ne puisse s'élever sur le sens qu'il convient 
d'attacher à la description de la lampe, on a soin d'ajouter textuelle- 
ment, à la fin du brevet, que la source lumineuse est une ligne assez 
longue dont l'équivalence serait de 20 bougies. 

» Que peut-on exiger de plus précis pour reconnaître cet arc lumi- 
neux allongé dont on n'avait encore aucune idée en 1879, et M. Pi- 
card peut-il raisonnablement avancer l'opinion qu'un pareil ensemble 
n'est rien en comparaison de l'invention d'Edison, où ce dernier 
annonce la fabrication du filament? 

» Si réellement M. Picard veut enlever, à mon invention, tout le 
mérite de la nouveauté, il faudrait qu'il eût à présenter mieux que de 
simples imputations au sujet de l'emploi abusif d'un mot ou d'une 
définition, étant donné surtout que le litige a été porté à la tribune 
d'une Société dont les membres se doivent pne certaine considération 
réciproque qui exclut les discussions puériles. 

» Que dirait, en effet, M. Picard, si, critiquant l'exposé qu'il a lui- 
même fait du brevet Edison après avoir épluché le mien, j'incriminais 
qu'il a sciemment omis de nous faire connaître que le moyen qu'Edison 
s'est réservé spécialement pour produire du charbon de lampe 
s'applique (d'après le texte de son brevet) à des charbons de 
0,175 millimètres et non un filament de 0,175 millièmes de milli- 
mètre comme l'affirme M. Picard. 

» Cette petite addition apportée aux termes d'une pièce officielle 
est au moins aussi singulière que l'emploi accidentel d'une expression 
incorrecte, surtout parce qu'elle se produit en même temps que 
la critique si subtile de M. Picard. 

» Par contre, dans l'examen de mon brevet, M. Picard oublie que 
les perfectionnements que j'avais en vue, se rapportent à la division 
de la lumière (dans les minés) et aux moyens de fournir celle-ci 
économiquement et il perd de vue que dans ce but je dirigeais exclu- 
sivement mes recherches sur le charbon en spécifiant les conditions 
mécaniques et physiques, qu'il devait remplir, tandis que, à la même 
époque, M. Edison fait simplement consister son invention en corps, 
en charbon de fils ou plaques enroulées sans s'occuper autrement des 
résultats qu'il se proposait d'obtenir au moyen de ces corps, ni en ce 
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qui concerne l'intensité et la divisibilité, ni en ce qui s? rapporte au 
mode d'emploi. 

» J'ajouterai que, s'il s'agit pour Edison, de se garantir un moyen 
spécial de construction de la lampe, le moyi'ii a pu différer avant et 
depuis lors ainsi que cela est prouvé; donc, dans ces conditions, 
l'antériorité des recherches st» rap|>ortant à ['ensemble de l'objet de la 
découverte, est au moins aussi méritoire que la priorité de sa 
réalisation commerciale. 

» C'est tout ce que je désirais vous taire connaître, et c'est égale- 
ment tout ce que notre éminent collègue M. Evrard avait, sans doute, 
l'intention de dire dans le passage qui termine son intéressante 
communication. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération bien distinguée. 

» Léon SOMZÉE. » 

M. Picard. — La question soulevée par M. Somzée menace de 
se perpétuer indéfini nient, on l'a vue discutée dans les journaux quoti- 
diens et périodiques. Elle a été portée à la tribune de notre Société 
par M. Evrard. Les arguments avaient été produits de part et 
d'autre. M. Picard croyait la discussion terminée, mais il ne veut 
pas continuer à discuter plus longtemps une question sur laquelle 
tout le monde à pu se faire une opinion d'après les arguments 
présentés. 

M. Picard pensait qu'il lui aurait sulïi de montrer l'identité des 
brevets de M. Edison et de M. fcomzée pour que celui-ci abandonnât 
immédiatement toutes ses revendications à la priorité de la lampe et 
du régulateur hydrothermique. A sa grande surprise il n'en a pas 
été ainsi, et en voyant la persistance avec laquelle M. Somzée main- , 
tient, ses prétentions, M. Picard est tenté de croire que quand il a 
décrit la lampe en question, M. Somzée avait connaissance du brevet 
Edison, qu'il s'est borné à copier en le travestissant. 

M. Evrard. — Fait remarquer qu'il a publié son travail exclusi- 
vement d'après des documents imprimés, qu'il a indiqué toutes ses 
sources, il n'a pu être que de bonne foi, et il regrette de devoir con- 
stater que la discussion est malheureusement sortie du ton courtois 
qui devrait être de règle dans notre Société. Il est l'organe de beau- 
coup de membres en faisant remarquer que la discussion doit être 
clôturée, car tous les arguments ont été produits de part et d'autre. 
Quant à lui, il a appelé les rectifications, il n'a j>as voulu prendre 
parti et s'est borné à rester sur le terrain scientifique. 
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M. Dehousse. — Est indifférent à la question, il n'a pas pris part 
à la discussion, mais il est d'avis que le 'sujet est épuisé et n'a plus 
d'intérêt pour la Société. En conséquence, il est d'avis qu'il y a lieu 
de clore le débat. 

M. Bede, vice-président. — Croit qu'on ne peut pas clôturer le 
débat malgré les intéressés, mais que l'on peut demander à ceux-ci 
de limiter leurs réponses aux points nouveaux mis en discussion. 
C'est ainsi que M. Picard a affirmé que M. Somzée avait eu con- 
naissance du brevet Edison, renfermant les points qu'il revendique. 
Il est juste que M. Somzée puisse répondre à cette assertion. La ques- 
tion n'est d'ailleurs pas sans intérêt. Il s'agit d'élucider un fait im- 
portant de l'histoire de l'électricité, au sujet duquel un Belge, 
membre de notre Société, réclame sa part de priorité. 

La séance est levée à 9 heures du soir. — Les membres, sur 
l'invitation que la Société belge des Ingénieurs a bien voulu leur 
adresser, se rendent au local de l'Exposition pour assister aux expé- 
riences de communications téléphoniques entre Bruxelles et Paris. 



nouveaux membres. 

MM. FONTAINE, Elie, rue Montagne -aux- Herbes -Potagères, 4, à 
Bruxelles. 
GOFFART, Bernard, électricien-mécanicien, rue Terre-Neuve, 
88, à Bruxelles. 



Publications et ouvrages offerts : 

Compte-rendu de l'Assemblée générale de l'Association générale 
de la meunerie française. 17 novembre 1886. Brochure in-8°. Siège 
de l'Association, 2, rue Mercier, Paris. 

Annuaire pour l'an 1887, publié par le bureau des longitudes. — 
Outre les renseignements pratiques qu'il contient chaque année, 
Y Annuaire du Bureau des Longitudes pour 1887, renferme des 
articles dus aux savants les plus illustres sur les Monnaies, la Statis- 
tique, la Géographie, la Minéralogie, etc., enfin une Notice de la plus 
haute importance, accompagnée de très curieuses photographies, due 
à M. l'Amiral Mouchez : La Photographie astronomique à l'Obser- 
vatoire de Pans et la Carte du Ciel. (In-18 de 892 pages, avec 
figures et 3 planches hors texte dont 2 en héliographie. Paris, Gau- 
thier-Villars, 1 fr. 50 a). 

La Clinique, organe officiel des hôpitaux de Bruxelles, paraissant 
le jeudi. N° 2 du 13 janvier 1887. 
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Dans son numéro de janvier dernier, If Bulletin de la SociâM 
belge d'Electriciens publie, sous la signature aulorisée de M. l'ingé- 
nieur R. Boulvin, un compte-rendu intéressant de l'exposition de 
téléphonie ouverte en ce moment au Palais de la Bourse de Bruxelles. 
Passant rapidement en revue les divers étalages les plus remarqua- 
bles, l'auteur mentionne spécialemen!, a titre de nouveauté, l'envoi 
de la Société des téléphones à grande distance, de Paris, dont le sys- 
tème exposé a pour but la transmission simultanée des dépêches télé- 
graphiques el des communications téléphoniques sur un seul et même 
fit. Ce système permettant de faire franchir des distances considéra- 
bles à la parole téléphonée, sans préjudice du service télégraphique, 
— et cela même en apportant a celui-ci une notable économie finan- 
cière, — il serait peut-être intéressant pour les lecteurs du Bulletin 
de recevoir au sujet de ce système des détails plus complets. 

Tout d'abord, il importe de bien préciser le but poursuivi par la 
Société des téléphones à grande dislance, but qui est double, a 
savoir : I e réduire notablement l'induction des fils voisins sans aug- 
menter les charges du service télégraphique, — tout au contraire : 
en les diminuant de beaucoup; 2° effectuer la transmission simul- 
tanée sur un seul et même fil des dépêches télégraphiques et des 
communications téléphoniques. Il est évident que la réalisation du 
premier de ces desiderata ne saurait Être expérimentée en local, — 
où l'induction n'a pas lieu de se produire. Toutefois, elle a été, à 
plusieurs reprises déjà, obtenue avec grand succès, notamment entre 
Paris et Laon (voir La. Lumière, électrique >, du 17 avril 1880, p. 144). 

Gomme le dit fort bien M. l'ingénieur Boulvin, M. Tommasi est 
parti de ce principe fondamental : l'intensité du courant induit est 
forcément en rapport avec celle du courant inducteur. Diminuer 
celui-ci a donc pour conséquence directe d'atténuer celui-là. D'où il 
s'en suit que, réduisant la pile dans lu proportion de dix à un, l'in- 
duction dans les fils voisins se trouve réduite dans la même mesure. 
Mais, comme une pile ainsi réduite ne pourrait suffire à actionne* 
un appareil Morse ou tout autre récepteur ordinaire, c'est ici qu'entra 



en jeu le relais Tommasi, qui est comme la pierre angulaire, le pro- 
tagoniste, dirions-nous, du système exposé et à l'aide duquel sont 
obtenus les deux buts ci-dessus. Occupons-nous tout d'abord un 
instant de cet appareil. 

Ce relais se compose essentiellement d'une aiguille ou barreau en 
acier aimanté qui pivote autour d'un axe vertical et se trouve dirigée 
par l'action d'un aimant permanent en fer à cheval dont les pôles 
peuvent, être rapproches plus ou moins du barreau mobile susdit. Ce 
barreau mobile est placé entre deux électro-aimants dont les pôles 
sont tournés l'un contre l'autre; l'enroulement de ces électros est 
fait de telle façon que deux pôles disposés d'un même côté du plan 
vertical, passant par l'axe du barreau, ont le même signe tandis que 
les deux pôles en regard ont des signes contraires. Il résulte de ce 
dispositif que lorsque tes électro-aimants sont animés par le pBSBSgS 
d'un courant électrique, les actions des quatre pôles s'ajoutent pour 
déplacer le barreau de son axe. 

Ce relais, d'une sensibilité extrême, permet de vaincre des résis- 
tances énormes. Il a été l'objet d'un rapport à l'Académie des Sciences 
de Paris (15 avril 1878) et a permis d'obtenir des impressions télé- 
graphiques entre Brest et Sainl-T'ieiTC-de-Miqueloii (Terre-Neuve) 
sans autre source d'électricité qu'une pile semblable à celle qui 
actionne un cable ordinaire. Ajoutons que, dans l'expérience faite 
devant l'Académie des Sciences, M. Tommasi a pu vaincre avec son 
relais la résistance d'un morceau de bois sec de 28 centimètres, résis- 
tance équivalant a 2.300.00(1 ohms, ou 230,000 kilom. de fil télé- 
graphique en 1er de 0.001 de diamètre, soit plus de six l'ois le méri- 
dien terrestre. Et celle résistance énorme a été vaincue avec un seul 
élément, celui -ci étant réduit à sa plus simple expression, c'est-à-dire 
un fil de zinc et un fil de cuivre plongés dans un verre d'eau pure! 

Ceci posé, examinons maintenant le dispositif employé par la 
Société pour atteindre les deux buts dont nous avons parlé. De môme 
que ceux-ci, le dispositif aussi est double. En effet, il comprend : 
1° celui qui. ne pouvant être expérimenté en local, n'a pas été 
exposé; et, 2" celui qui forme l'objet de l'installation exposée a la 
Bourse. 

Pour le premier, le système consiste à munir les lils voisins, à leurs 
deux extrémités, d'un relais télégraphique. Ce relais pouvant fonc- 
tionner avec une pile réduite au 1/10, le fil do ligne se trouve par- 
couru par un courant dix fois moindre; d'où, réduction proportion- 
nelle de l'induction produite par ce dernier sur le fil téléphonique 
qu'il importe de préserver, 
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Dans son numéro de janvier dernier, le Bulletin de ta BoojQfi 

belge d'Eleclriciens publie, sous la signature autorisée de M. l'ingé- 
nieur R. Boulvin, un compte-rendu intéressant de l'exposition de 
téléphonie ouverte en ce moment au Palais de la Bourse do Bruxelles. 
Passant rapidement en revue les divers élalages les plus remarqua- 
bles, l'auteur mentionne spécialement, a tilre de nouveauté, l'envoi 
de la Société des téléphones a grande distance, de Paris, dont le sys- 
tème expose a pour but la transmission simultanée des dépêches télé- 
graphiques et des communications téléphoniques sur un seul et même 
(il. Ce système permettant de faire franchir des distances considéra- 
bles à la parole téléphonée, sans préjudice du service télégraphique, 
— et cela même en apportant a celui-ci une notable économie finan- 
cière, — il serait peut-être intéressant pour les lecteurs du Bulletin 
de recevoir au sujet de ce système des détails plus complets. 

Tout d'abord, il importe de bien préciser le but poursuivi par la 
Société des téléphones â grande distance, but qui est double, à 
savoir : 1° réduire notablement l'induction des (ils voisins sans aug- 
menter les charges du service télégraphique, — tout au contraire : 
en les diminuant de beaucoup; 2° effectuer lu transmission simul- 
tanée sur un seul et même til des dépêches télégraphiques et des 
communications téléphoniques. Ii est évident que la réalisation du 
premier de ces desiderata ne saurait être expérimenlée en local, — 
où l'induction n'a pas lieu de se produire. Toutefois, elle a été, à 
plusieurs reprises déjà, obtenue avec grand succès, notamment entre 
Paris et Laon (voir La Lumière électrique, du 17 avril 188ti, p. 144). 

Comme le dit fort bien M. l'ingénieur Boulvin, M. Tommasi est 
parti de ce principe fondamental : l'intensité du courant induit est 
forcément en rapport avec celle du courant inducteur. Diminuer 
celui-ci a donc pour conséquence directe d'atténuer celui-là. D'où il 
s'en suit que, réduisant la pile dans la proportion de dix à un, l'in- 
duction dans les lils voisins se trouve réduite dans la même mesure. 
Mais, comme une pile ainsi réduite ne pourrait suffire à actionner 
un appareil Morse ou tout autre récepteur ordinaire, c'est ici qu'entr* 
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en jeu le relais Tommasi, qui est comme la pierre angulaire, le pro- 
tagoniste, dirions-nous, du système exposé et à l'aide duquel sont 
obtenus les deux buts ci-dessus. Occupons-nous tout d'abord un 
instant de cet appareil. 

Ce relais se compose essentiellement d'une aiguille ou barreau en 
acier aimanté qui pivote autour d'un axe vertical et se trouve dirigée 
par l'action d'un aimant permanent en fer à cheval dont les pôles 
peuvent être rapprochés plus ou moins du barreau mobile susdit. Ce 
barreau mobile est placé entre deux électro-aimants dont les pôles 
sont tournés l'un contre l'autre; l'enroulement de ces électros est 
fait de telle façon que deux pôles disposés d'un même côté du plan 
vertical, passant par l'axe du barreau, ont le même signe tandis que 
les deux pôles en regard ont des signes contraires. Il résulte de ce 
dispositif que lorsque les électro-aimants sont animés par le passage 
d'un courant électrique, les actions des quatre pôles s'ajoutent pour 
déplacer le barreau de son axe. 

Ce relais, d'une sensibilité extrême, permet de vaincre des résis- 
tances énormes. Il a été l'objet d'un rapport à l'Académie des Sciences 
de Paris (15 avril 1878) et a permis d'obtenir des impressions télé- 
graphiques entre Brest et Sainl-Pierre-de-Miquolon (Terre-Neuve) 
sans autre source d'électricité qu'une pile semblable a celle qui 
actionne un cable ordinaire. Ajoutons que. dans l'expérience faite 
devant l'Académie des Sciences, M. Tommasi a pu vaincre avec son 
relais la résistance d'un morceau de bois sec de 28 centimètres, résis- 
tance équivalant a 3.800,000 ohms, ou 250,000 kilom. de 11! télé- 
graphique eu fer de 0.004 de diamètre, soit plus de six fois le méri- 
dien terrestre. Et cette résistance énorme a été vaincue avec un seul 
élément, celui-ci étant réduit à sa plus simple expression, c'est-à-dire 
un fil de zinc et un fil de cuivre plongés dans un verre d'eau pure! 

Ceci posé, examinons maintenant le dispositif employé par la 
Société pour atteindre les deux buts dont nous avons parlé. De même 
que ceux-ci, le dispositif aussi est double. En effet, il comprend ; 
1° celui qui. ne pouvant être expérimenté en local, n'a pas été 
exposé; et, 2" celui qui forme l'objet de l'installation exposée à la 
Bourse. 

Pour le premier, le système consiste à munir les lils voisins, à leurs 
deux extrémités, d'un relais télégraphique. Ce relais pouvant fonc- 
tionner avec une pile réduite au liO, le fil de ligne se trouve par- 
couru par un courant dix fois moindre; d'où, réduction proportion- 
nelle de l'induction produite par ce dernier sur te fil téléphonique 
qu'il impoile de préserver. 
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Dans son numéro dp janvier dernier, !e Bulletin de la SocîâU 
belge d'Electriciens publie, sons la signature autorisée de M. l'ingé- 
nieur R. Boulvin, un compte-rendu intéressant de l'exposition de 
téléphonie ouverte en ee moment au Palais de la Bourse de Bruxelles. 
Passant rapidement en revue les divers étalages les plus remarqua- 
bles, l'auteur mentionne spécialement, a litre de nouveauté, l'envoi 
de la Société des téléphones à grande distance, de Paris, dont le sys- 
tème exposé a pour but la transmission simultanée des dépêches télé- 
graphiques et des communications téléphoniques sur un sent et même 
fil. Ce système permettant de faire franchir des distances considéra- 
bles à la parole téléphonée, sans préjudice du service télégraphique, 
— et cela même en apportant a celui-ci une notable économie finan- 
cière, — il serait peut-être intéressant pour les lecteurs du Bulletin 
de recevoir au sujet de ce système des détails plus complets. 

Tout d'abord, il importe de bien préciser le but poursuivi par la 
Société des téléphones à grande distance, but qui est double, à 
savoir : 1° réduire notablement l'induction des fils voisins sans aug- 
menter les charges du service télégraphique, — lout au contraire : 
en les diminuant de beaucoup; 2° effectuer la transmission simul- 
tanée sur un seul et même fil des dépêches télégraphiques el des 
communications téléphoniques. Il est évident que la réalisation du 
premier de ces desiderata ne saurait être expérimentée en local, — 
où l'induction n'a pas lieu de se produire. Toutefois, elle a été, a 
plusieurs reprises déjà, obtenue avec grand succès, notamment entre 
Paris et I^on (voir La Lumière électrique, du 47 avril 1880', p. 14-1). 

Comme le dit fort bien M. l'ingénieur Boulvin, M. Tommasi est 
parti de ce principe fondamental : l'intensité du courant induit est 
forcément en rapport avec celle du courant inducteur, Diminuer 
celui-ci a donc pour conséquence directe d'atténuer celui-là. D'où il 
s'en suit que, réduisant la pile dans la proportion de dix a un, l'in- 
duction dans les fils voisins se trouve réduite dans la même mesure. 
Mais, comme une pile ainsi réduite ne pourrait suffire à actionner 
un appareil Morse ou tout autre récepteur ordinaire, c'est ici qu'entra 



en jeu le relais Tommasi, qui est comme la pierre angulaire, le pro- 
tagoniste, dirions-nous, du système exposé et à l'aide duquel .sont 
obtenus les deux buts ci-dessus. Occupons-nous tout d'abord un 
instant de cet appareil, 

Ce relais se compose essentiellement d'une aiguille ou barreau en 
acier aimanté qui pivote autour d'un axe vertical et se trouve dirigée 
par l'action d'un aimant permanent en fer a cheval dont les pôles 
peuvent être rapprochés plus ou moins du barreau mobile susdit. Ce 
barreau mobile est placé entre deux électro-aimants dont les pôles 
sont tournés l'un contre l'autre; l'enroulement de ces électros est 
fait de telle façon que deux pôles disposés d'un même coté du plan 
vertical, passant par l'axe du barreau, ont le même signe tandis que 
les deux pôles en regard ont des signes contraires. 11 résulte de ce 
dispositif que lorsque les électro-aimants sont animés par le passage 
d'un courant électrique, les actions des quatre pôles s'ajoutent pour 
déplacer le barreau de son axe. 

Ce relais, d'une sensibilité extrême, permet de vaincre des résis- 
tances énormes. Il a été l'objet d'un rapport à l'Académie des Sciences 
de Paris (15 avril 1878) et a permis d'obtenir des impressions télé- 
graphiques entre Brest et Sainl-Piene-de-Miquolon (Terre-Neuve) 
sans autre source d'électricité qu'une piie semblable a celle qui 
actionne un câble ordinaire. Ajoutons que, dans l'expérience faite 
devant l'Académie des Sciences, M. Tommasi a pu vaincre avec son 
relais la résistance d'un morceau de bois sec de "28 centimètres, résis- 
tance équivalant a 9,5(10,000 ohms, ou 250,000 kilom. de fil télé- 
graphique en fer de 0.004 de diamètre, soit plus de six fois le méri- 
dien terrestre. El cette résistance énorme a été vaincue avec un seul 
élément, celui-ci étant réduit à sa plus simple expression, c'est-à-dire 
un fil de zinc et un fil de cuivre plongés dans un verre d'eau pure! 

Ceci posé, examinons maintenant le dispositif employé par la 
Société pour atteindre les deux buts dont nous avons parlé. De même 
que ceux-ci, le dispositif aussi est double. En effet, il comprend : 
1° celui qui, ne pouvant être expérimenté en local, n'a pas été 
exposé; et, 2" celui qui forme l'objet de l'installation exposée îl la 
Bourse. 

Pour le premier, le système consiste à munir les lils voisins, à leurs 
deux extrémités, d'un relais télégraphique. Ce relais pouvant fonc- 
tionner avec une pile réduite au 1/10, le fil de ligne se trouve par- 
couru par un courant dis fois moindre; d'où, réduction proportion- 
nelle de l'induction produite par ce dernier sur le fil téléphonique 
qu'il importe de préserver. 
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Dans son numéro de janvier dernier, le Bulletin de la Société 
belge d' Electriciens public, sous la signature autorisée de M. l'ingé- 
nieur R. Boulvin, un compte-rendu intéressant de l'exposition de 
téléphonie ouverte en ce moment au Palais de la Bourse de Bruxelles. 
Passant rapidement en revue les divers étalages les plus remarqua- 
bles, l'auteur mentionne spécialement, a titre de nouveauté, l'envoi 
de la Société des téléphones à grande dislance, de Paris, dont le sys- 
tème exposé a pour but la transmission simultanée des dépèches télé- 
graphiques et des communications téléphoniques sur un seul et même 
fil. Ce système permettant de faire franchir des distances considéra- 
bles à la parole téléphonée, satis préjudice du service télégraphique, 
— et cela même en apportant à celui-ci une notable économie finan- 
cière, — il serait peut-être intéressant pour les lecteurs du Bulletin 
de recevoir au sujet de ce système des détails plus complets. 

Tout d'abord, il importe de bien préciser le but poursuivi par la 
Société des téléphones à grande dislance, but qui est double, à 
savoir : 1° réduire notablement l'induction des fils voisins sans aug- 
menter les charges du service télégraphique, — tout au contraire : 
en les diminuant de beaucoup; 3° effectuer la transmission simul- 
tanée sur on seul et même fil des dépêches télégraphiques et des 
communications téléphoniques. Il est évident que la réalisation du 
premier de ces desiderata ne saurait être expérimentée en local, — 
où l'induction n'a pas lieu de se produire. Toutefois, elle a été, à 
plusieurs reprises déjà, obtenue avec grand succès, notamment entre 
Paris et Laon (voir La Lumière Électrique, du 17 avril 1880, p. 144). 

Comme le dit fort bien M. l'ingénieur Boulvin, M. Tommasi est 
parti de eu principe fondamental : l'intensité du courant induit est 
forcément en rapport avec celle du courant inducteur. Diminuer 
celui-ci a donc pour conséquence directe d'atténuer celui-là. D'où il 
s'en suit que, réduisant la pile dans la proportion de dix à un, l'in- 
duction dans les fils voisins se trouve réduite dans la même mesure. 
Mais, comme une pile ainsi réduite ne pourrait suffire à actionner 
un appareil Morse ou tout autre récepteur ordinaire, c'est ici qu'entra 
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en jeu le relais Toramasi, qui est comme la pierre angulaire, le pro- 
tagoniste, dirions-nous, du système exposé et à l'aide duquel .sont 
oblenus les deux buts ci-dessus. Occupons-nous tout d'abord un 
instant de cet appareil, 

Ce relais se compose essentiellement, d'une aiguille ou barreau en 
acier aimanté qui pivote autour d'un axe vertical et se trouve dirigée 
par l'action d'un aimant permanent en fer à cheval dont les pôles 
peuvent être rapprochés plus ou moins du barreau mobile susdit. Ce 
barreau mobile est placé entre deux électro-aimants dont les pôles 
sont tournés l'un contre l'autre; l'enroulement de ces électros est 
fait de telle façon que deux pôles disposés d'un même côté du plan 
vertical, passant par l'axe du barreau, ont le même signe tandis que 
les deux pôles en regard ont des signes contraires. Il résulte de ce 
dispositif que lorsque les électro-aimants sont animés par le passage 
d'un courant électrique, les actions des quatre pôles s'ajoutent pour 
déplacer le barreau de son axe. 

Ce relais, d'une sensibilité extrême, permet de vaincre des résis- 
tances énormes. Il a été l'objet d'un rapport à l'Académie des Sciences 
de Paris (15 avril 1878) et a permis d'obtenir des impressions télé- 
graphiques entre Brest et Sainl-Pierre-de-Miquelon (Terre-Neuve! 
sans autre source d'électricité qu'une pile semblable à celle qui 
actionne un cable ordinaire. Ajoutons que. dans l'expérience faite 
devant l'Académie des Sciences, M. Tommasi a pu vaincre avec son 
relais la résistance d'un morceau de bois sec de 28 centimètres, résis- 
tance équivalant a 2.300,000 ohms, ou 280,000 kïlom. de fil télé- 
graphique en fer de O.OOi de diamètre, soit plus de six fois le méri- 
dien terrestre. Et cette résistance énorme a été vaincue avec un seul 
élément, celui-ci étant réduit à sa plus simple expression, c'est-à-dire 
un fil de 7.ine et un h! de cuivre plongés dans un verre d'eau pure! 

Ceci posé, examinons maintenant le dispositif employé par la 
Société pour atteindre les deux buts dont nous avons parlé. De même 
que ceux-ci, le dispositif aussi est double. En effet, ii comprend : 
1° celui qui, ne pouvant être expérimenté en local, n'a pas été 
exposé; et, 2" celui qui forme l'objet de l'installa lion exposée à la 
Bourse. 

Pour le premier, le système consiste h munir les lils voisins, à leurs 
deux extrémités, d'un relais télégraphique. Ce relais pouvant fonc- 
tionner avec une pile réduite au 1/10, le fil de ligne se trouve par- 
couru par un courant dix fois moindre; d'où, réduction proportion- 
nelle de l'induction produite par ee dernier sur le (il téléphonique 
qu'il importe de préserver. 
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Dans son numéro île janvier dernier, le Bulletin de la Sooiétj 
belge d'Electriciens publie, sous la signature autorisée de M. l'ingé- 
nieur R. Boulvin, un compte-rendu intéressant de l'exposition de 
téléphonie ouvei'te en ce moment au Palais de la Bourse de Bruxelles. 
Passant rapidement en revue les divers étalages les plus remarqua- 
bles, l'auteur mentionne spécialement, a titre de nouveauté, l'envoi 
de la Société des téléphones à grande distance, de Paris, dont le sys- 
tème exposé a pour but la transmission simultanée des dépêches télé- 
graphiques el des communications téléphoniques sur un seul et même 
fil. Ce système permettant de faire franchir des distances considéra- 
bles à la parole téléphonée, sans préjudice du service télégraphique, 
— et cela même en apportant à celui-ci une notable économie finan- 
cière, — il serait peut-être intéressant pour les lecteurs du Bulletin 
de recevoir au sujet de ce système des détails plus complets. 

Tout d'abord, il importe de bien préciser le but poursuivi par la 
Société des téléphones a grande distance, but qui est double, à 
savoir : 1° réduire notablement l'induction des fils voisins sans aug- 
menter les charges du service télégraphique, — tout au contraire : 
en les diminuant de beaucoup; 3" effectuer la transmission simul- 
tanée sur un seul et même fil des dépêches télégraphiques el des 
communications téléphoniques. Il est évident que la réalisation du 
premier de ces desiderata ne saurait être expérimentée en iocal, — 
où l'induction n'a pas lieu de se produire. Toutefois, elle a été, à 
plusieurs reprises déjà, obtenue avec grand succès, notamment entre 
Paris et Laon (voir La Lumière électrique, du 17 avril 1886, p. 144). 

Comme le dit fort bien M. l'ingénieur Boulvin, M. Tommasi est 
parti de ce principe fondamental : l'intensité du courant induit est 
forcément en rapport avec celle du courant inducteur. Diminuer 
celui-ci a donc pour conséquence directe d'atténuer celui-là. D'où il 
s'en suit que, réduisant la pile dans la proportion de dix à un, l'in- 
duction dans les fils voisins se trouve réduite dans la même mesure. 
Mais, comme une pile ainsi réduite ne pourrait suffire a actionner 
un appareil Morse on tout autre récepteur ordinaire, c'est ici qu'entr* 
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en jeu le relais Tommasi, qui est comme la pierre angulaire, le pro- 
tagoniste, dirions-nous, du système exposé et à l'aide duquel sont 
obtenus les deux buts ci-dessus. Occupons-nous tout d'abord un 
instant de cet appareil. 

Ce relais se compose essentiellement d'une aiguille ou barreau en 
acier aimanté qui pivote autour d'un axe vertical et se trouve dirigée 
par l'action d'un aimant permanent en fer à cheval dont les pôles 
peuvent être rapprochés plus ou moins du barreau mobile susdit. Ce 
barreau mobile est placé entre deux électro-aimants dont les pôles 
sont tournés l'un contre l'autre; l'enroulement de ces électros est 
fait de telle façon que deux pôles disposés d'un même côté du plan 
vertical, passant par l'axe du barreau, ont le même signe tandis que 
les deux pôles en regard ont des signes contraires. Il résulte de ce 
dispositif que lorsque les électro-aimants sont animé» par le passage 
d'un courant électrique, les actions des quatre pôles s'ajoutent pour 
déplacer le barreau de son axe. 

Ce relais, d'une sensibilité extrême, permet de vaincre des résis- 
tances énormes. Il a été l'objet d'un rapport à l'Académie des Sciences 
de Paris (1S avril 1878) et a permis d'obtenir des impressions télé- 
graphiques entre Brest et Saint-Pierre-de-Miquelon (Terre-Neuve) 
sans autre source d'électricité qu'une pile semblable à celle qui 
actionne un câble ordinaire. Ajoutons que, dans l'expérience faite 
devant l'Académie des Sciences, M. Tommasi a pu vaincre avec son 
relais la résistance d'un morceau de bois sec de 28 centimètres, résis- 
tance équivalant à 2,500,000 ohms, ou 250,000 kilom. de fil télé- 
graphique en fer de 0.004 de diamètre, soit plus de six fois le méri- 
dien terrestre. Et cette résistance énorme a été vaincue avec un seul 
élément, celui-ci étant réduit à sa plus simple expression, c'estrà-dire 
un fil de zinc et un fil de cuivre plongés dans un verre d'eau pure! 

Ceci posé, examinons maintenant le dispositif employé par la 
Société pour atteindre les deux buts dont nous avons parlé. De même 
que ceux-ci, le dispositif aussi est double. En effet, il comprend : 
1° celui qui, ne pouvant être expérimenté en local, n'a pas été 
exposé; et, 2° celui qui forme l'objet de l'installation exposée à la 
Bourse. 

Pour le premier, le système consiste à munir les fils voisins, à leurs 
deux extrémités, d'un relais télégraphique. Ce relais pouvant fonc- 
tionner avec une pile réduite au 1/10, le fil de ligne se trouve par- 
couru par un courant dix fois moindre; d'où, réduction proportion- 
nelle de l'induction produite par ce dernier sur le fil téléphonique 
qu'il importe de préserver. 
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Pour le second, le svstème consista à intercaler une résistance 
supérieure de huit fois à la résistance de la ligne entre le poste télé- 
graphique et le point de jonction du poste téléphonique sur le seul 
et même fil destiné à desservir ces deux postes simultanément. Cette 
grande résistance, ainsi intercalée, permet de consacrer à l'audition 
de la parole les 7/8 du courant téléphonique dont, par conséquent, 
un huitième seulement se perd à la terre en passant dans le relais du 
poste télégraphique placé du côté du poste téléphonique expéditeur. 
Ensuite, pour empocher le courant télégraphique d'actionner les 
récepteurs téléphoniques, des condensateurs sont placés entre le poste 
téléphonique et le point de jonction du til destiné au service simul- 
tané. On comprend facilement que la quantité minime de courant qui 
pourrait actionner les récepteurs susdits en traversant les condensa- 
teurs est trop faible pour être nuisible. D'autant plus qu'il ne faut 
pas oublier que ce courant, -- grâce au relais, — est produit par 
une pile très réduite et que, avant d'arriver au point de jonction il 
est forcé de traverser une forte résistance. 

En résumé, le dispositif du système exposé à la Bourse de 
Bruxelles, par la Société des téléphones à grande distance, résout 
d'une façon heureuse le quadruple problème de la simultanéité de la 
télégraphie et de la téléphonie sur un seul et même fil, — de la 
transmission de la voix à des distances inconnues jusqu'aujourd'hui, 
— de l'atténuation dans une large mesure de l'induction des fils voi- 
sins, — et l'obtention de ces résultats multiples non seulement sans 
augmentation de frais pour l'administration des télégraphes, mais au 
contraire, en permettant à celle-ci de réduire le nombre des éléments 
de ses piles de travail dans la proportion énorme de cent à dix. À ces 
titres divers, l'exposition de la Société des téléphones à grande dis- 
tance que signalait M. l'ingénieur Boulvin dans son dernier compte- 
rendu mérite donc l'examen le plus sérieux des spécialistes que cette 
branche de l'électricité concerne plus particulièrement. 

«'février 1887. 

E. GOETHALS. 
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Ciipntenaire les chemins de fer français en 1887 

C'est le 1 er mai 1887 que s'ouvrira au bois de Vincennes l'Exposi- 
tion internationale des chemins de fer et des industries qui s'y 
rattachent, sous la présidence d'honneur de MM. les Ministres des 
Travaux publics, du Commerce et de l'Industrie, des Postes et Télé- 
graphes, de la Guerre, de" la Marine, de l'Agriculture, de l'Instruc- 
tion publique et M. Ferdinand de Lesseps, G. C. *, membre de 
l'Institut. 

Il a été fait appel à un Comité de haut patronage; le Comité 
d'organisation est présidé par M. L. Montaud, député, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées. 

L'Exposition couvrira une superficie de 22,000 mètres carrés et 
le lac, d'une surface liquide de 10 hectares, servira à des expositions 
partielles flottantes et à des fêtes que l'administration du cinquante- 
naire se propose de donner à Vincennes. 

La classification des produits à exposer comprend huit groupes 
principaux : 



1 er groupe : 


; historique; 


2 e » 


construction des chemins de fer; 


3 e » 


gares et stations ; 


4 ê » 


matériel roulant ; 


5 e » 


exploitation des chemins de fer ; 


6 e » 


application de l'électricité aux chemins de fer; 


7 e » 


bibliographie ; 


8- » 


agriculture. 



Comme on le voit, l'Electricité forme le sixième groupe, divisé en 
quatre classes, savoir : 

Classe I. — Production de l'Électricité. 
Pil es . — Dynamos. — Accumulateurs. -- Appareils magnétiques. 
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Machines électro-motrices. 

Transmission de la force rlertrique A distance. 

Classe II. — Signaux électriques. — Éclairage. 

Signaux optiques. 
Signaux acoustiques. 

Signaux magnétiques. — Automatiques. — Avertisseurs à dis- 
tance. — Sonneries. 

Éclairage des Gares et Stations. — Éclairage de la voie. 

Eclairage des machines et des trains. 

Horloges électriques. 

Télégraphes. — Téléphones. — Microphones. 

Classe III — Traction électrique appliquée aux chemins de fer. 

Locomotives électriques. 
Freins électriques. — Appareils divers. 

Utilisation, en accumulations électriques, de la quantité de mou- 
vement détruite par les freins et des forces vives perdues. 

Classe IV. — Traction électrique appliquée aux Tramways. 

Machines de divers systèmes. 

Diverses applications de l'électricité aux tramways. 

Pour faire face aux dépenses d'organisation, de constructions et 
d'installations générales, de décorations d'attractions, ainsi qu'à 
celles nécessitées par les fêtes et cérémonies, les distributions de 
médailles et récompenses, aux frais d'assurances et autres de tout 
genre de l'entreprise, il sera perçu un droit d'exposition, un droit 
d'entrée et une prime d'assurance. 

Le droit d'exposition est fixé à 30 francs par mètre superficiel de 
surface couverte ou par mètre de façade, et à 15 francs par mètre 
superficiel de surface à découvert. 

La surface murale sera taxée à 45 francs le mètre superficiel. 

La hauteur des objets à exposer est fixée au maximum de 
4 mètres. Pour les cas spéciaux, nécessitant une plus grande hau- 
teur, on devra en référer à la Direction. 

Pour les installations k quatre faces (vitrines ou pavillons isolés), 
il sera perçu, en sus du droit superficiel, la moitié du prix de la 
façade. 

Ceux de nos membres qui désireraient de plus amples renseigne- 
ments, peuvent s'adresser, à Bruxelles, à M. J. Tasson, commis- 
saire-général pour la Belgique, 16, rue du Chêne. 
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Nous trouvons dans la statistique publiée par le département des 
Postes el Télégraphes de l'Empire pour Tannée 1885, des renseigne 
ments très complets sur l'organisation et sur la progression rapide 
des services téléphoniques jen Allemagne. 

RÉSULTATS CONSTATÉS 

à la an de l'année à la an de l'année 

Noiùbre des localités pourvues de réseaux 
téléphoniques urbains 103 55 

Longueur en kilomètres des lignes em- 
ployées au service des réseaux télépho- 
niques urbains 3,309,78 1,839,25 

Développement des fils conducteurs com- 
pris dans ces lignes . . kilomètres 26,834,35 15,760;63 

Nombre des bureaux téléphoniques cen- 
traux 110 57 

Nombre de postes téléphoniques (non 
compris les postes téléphoniques offi- 
ciels) 14,136 8,417 

Ce nombre comprend : 
13,498 (7850) postes têtes de ligne, 
602 (531) postes intermédiaires, 
36 (36) cabines de bourses. 

Nombre des appareils employés pour le 

service téléphonique urbain. . . . 21,740 12,572 

Nombre d'abonnés pour l'utilisation en 
commun des réseaux téléphoniques 
urbains 12,710 7,220 

Nombre des cabines téléphoniques publi- 
ques dans 17 (12) villes 31 22 

Nombre de lignes de correspondance 
entre réseaux téléphoniques urbains de 
villes différentes 9o 66 
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PENDANT L'A NNÉE 

Nombre des communication* tèléplioni- 

ques établies par les bureaux «vutraux 12,957,099 o, 940,336 

Savoir : 

a. entre postes téléphoniques ib 1 la même 

ville Il,9i0,(i44 3,633,497 

b. entre postes téléphoniques de villes 

. différentes 1,017,053 305,039 

Total égal 13,937,699 5,940,536 



La Compagnie Eftison-Swan. 



Dans le rapport présenté a l'assemblée générale annuelle de cette 
Compagnie, il est constaté que la vente des lampes à incandescence 
a atteint : 

En 1885 : 472,000 francs 

En 1880 : 330,000 francs. 

Les frais généraux, y compris le traitement alloué à M. Swan, 
s'élevaient : 

En 1885, à 130,425 francs 
En 1880, h 69,175 francs. 

Les salaires et les frais de l'usine sont montés : 

En 1885, k 215,525 francs 
En 1886, à 198,300 francs. 

Le Président de la Compagnie a fait connaître à l'Assemblée qu'il y 
avait lieu de se féliciter du grand succès obtenu dans les deux procès 
en contrefaçon que la Compagnie vient de gagner. Il a aussi fait 
connaître qu'il avait fait étudier la question des primes pour droits 
de brevets à réclamer aux -divers fabricants de lampes k incandes- 
cence, auquels la Compagnie consentirait à accorder des licences de 
fabrication . 
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TÉLÉPHONIE PARIS-BRUXELLES 

Le nombre des communications téléphoniques entre Paris et 
Bruxelles devient si considérable, notamment aux heures de Bourse, 
qu'il esl question d'établir un second circuit de brome entre les deux 
capitales. Ce résullal es! d'aulant plus extraordinaire que les commu- 
nications ne peuvent encore être données que de Bourse a Bourse. 

A. cei tains moments, entre midi et 3 heures, le public fait littéra- 
lement queue aux cabines téléphoniques et, cependant, grâce à l'ex- 
cellente organisation du service des messagers chargés de la 
recherche, en Bourse, des personnes appelées, le nombre des com- 
munications par heure s'élève en moyenne à 18 et a atteint 23. 

Le mouvement s'accentuera encore, selon toutes probabilités, 
lorsque les abonnés des réseaux de Bruxelles et de Paris seront mis à 
même de correspondre à partir de leurs domiciles respectifs. Des 
expériences ont prouvé la possibilité des communications pratiques 
dans ces conditions, quoique la perle due à l'emploi d'un translateur 
et des fds simples des abonnés, à Bruxelles, soit d'environ 50 p. c. 

L'intercalation d'un second translateur h l'aris, organe heureuse- 
ment inutile puisque les reliements parisiens sont Ions à double (il, 
rendrait exiivmenieni pénible la correspondance entre les deux capi- 
tales, malgré la haute conductibilité et la perfection de la pose des 
deux fds du circuit international. 

Des négociations son! engagées entre l'Etat et la Compagnie belge 
du téléphone Bell, a l'effet de régler les conditions de ia participation 
du réseau bruxellois au service de la téléphonie internationale. C'est 
la seule cause du relard apporté dans l'organisation complète de la 
correspondance franco-belge ; c'est également pour ce motif que l'ou- 
verture des relations téléphoniques Ver viers- Aix-la-Chapelle subit un 
temps d'arrêt, bien que l'accord soit complet entre les administra- 
tions allemande et belge. 

Le public se montre très satisfait de la correspondance télépho- 
nique Bruxelles-Paris. La parole esl reçue avec une grande clarté et 
l'on peut dire même que la communication est rarement aussi par- 
faite entre deux points des installations ordinaires éloignés seulement 
de quelques kilomètres. 

Une expérience souvent répétée et toujours avec le succès le plus 
complet, donnera une idée de la perfection du système : l'interlocu- 
teur parisien répète textuellement toules les phrases qui sont chuclw- 
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Ue» devant l'appareil par l'opérateur belge, alors que les voisins de 
ce dernier, à deux mètres de dislance . sont incapables de com- 
prendre. 

Il n'a pas élé fait mention jusqu'ici des appareils employés. \ 
Paris, l'on fait usage du microphone d'Arsonval-Bcrt, à Bruxelles, 
on emploie les appareils de Berliner, de Dejongh et. de Van 
liysselberghe. 

Le transmetteur de Berliner, dit « L'inversai Transmitter n, est 
celui qui a été vu en Belgique pour la première fois à l'Exposition 
de téléphonie de la Bourse ; le diaphragme est une plaque de charbon 
d'un demi-millimètre d'épaisseur, percée de trous. Sur le fond de la 
boite se trouve fixé un bloc cylindrique en charbon, don! lu base 
inférieure porte deux ou trois gorges ciivtilain'S concentriques dans 
lesquelles on place de fines granules de charbon d'une grosseur telle 
qu'elles ne puissent passer à travers les ouvertures du diaphragme. 

D'après M. Berliner, ce microphone a une grande résistance : 
15 ohms environ île Blake n'a que o ohms). Bans les microphones 
Van Rysselberghe et Dejongh, on a cherché au contraire, autant que 
possible, à diminuer la résistance du circuit inducteur. Ces appareils, 
à contacts de charbons multiples sont trop connus pour que nous en 
donnions ici la description. 

La faveur du public semble se porter sur le transmetteur Dejongh, 
que l'Administration dos télégraphes belges a déjà adopté l'an der- 
nier pour le réseau a double fil qu'elle a établi elle-même à Ostende 
et qui sert a la correspondance entre celte localité et les réseaux de 
Gand, de Bruxelles et d'Anvers. Toutefois, dans les conditions 
actuelles d'établissement et d'usage de la ligne de Paris, on peut dire 
que la question des appareils de transmission et de réception est 
accessoire. Il a été possible d'échanger des conversations au moyen 
des seuls téléphones Bel! ordinaires, comme transmetteurs, et mieux 
encore, en faisant usage des téléphones Oehorowicz et des téléphones- 
montres de Barbier et d'Aubry. 

Les deux fils du circuit de bronze Bruxelles-Paris sont employés 
chaque jour, non seulement à la correspondance téléphonique, mais 
encore, et simultanément, aux transmissions télégraphiques des 
bureaux des Bourses, par les appareils imprimeurs Hughes, sans 
que les échanges téléphoniques soient affectés d'aucune manier 
Tout récemment les communications télégraphiques entre les Bourses 
étaient devenues impossibles par les fils de fer ordinaires, à raison 
des grandes perles et variations de courants ducs à l'état de l'atmo- 
sphère; seuls les fils de bronze fonctionnèrent sans dillicullé et suf- 
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firent à l'écoulement des correspondances, tout en assurant lo service 
téléphonique. 

Ainsi sonl démontrées sans fondement les critiques a priori aux- 
quelles nous faisions allusion dans un précédent numéro du Bulletin, 
et il est prouvé une fois de plus que le système anti-inducteur pour 
télégraphes, de M. Van liysselberghe, ration nullement appliqué, est 
d'une innocuité complète à l'égard des échanges téléphoniques. 



CORRESPONDANCE 



Bruxelles, le 10 mars 1887. 
Monsieur le PirëamEHT 

UF, la Société Belge d'Électriciens, 

Le n" 1, tome 4 n,e , du Bulletin de la Société Belge d'Électriciens 
contient un article sur l'Exposition de Téléphonie, organisée au 
Palais de la Bourse, dans lequel je remarque, au sujet des Postes 
micro-téléphoniques du système Mildé, une erreurd'apprécialion que 
je crois devoir vous signaler. 

Il y est dit que ces Postes micro-téléphoniques, sans bobine d'in- 
duction, offrent l'avantage de ne pas obliger à l'emploi d'une pile 
pour chaque poste microphonique, mais il y est exprimé un doute 
sur la possibilité d'obtenir de bonnes communications en appliquant 
ces Postes à un grand réseau. 

Permettez-moi de porter à votre connaissance le résultat d'expé- 
riences toutes récentes qui établissent, au contraire, que ces petits 
appareils, bien qu'ils aient été construits plus spécialement en vue 
des applications domestiques, sont néanmoins susceptibles d'être 
employés avantageusement pour les corn munica lions à grande 






Monsieur Tommasi, directeur de la Société des Téléphones à 
grande distance, auteur d'un système anti-inducteur dont l'applica- 
tion nécessite l'emploi d'un microphone fonctionnant sans bobine 
d'induction et réunissant certaines qualités spéciales, après avoir 
essayé divers appareils, a enfin fixé son choix sur ceux du système 
Mildt, qu'il a reconnu être ceux répondant ie mieux a son désir. 
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Des essais eurent d'abord lieu en local, à l'Exposition, avec une 
batterie de 18 éléments, en intercalant des résistances portées suc- 
cessivement de 1800 à 2700 et jusqu'à « ? >000 ohms, et les résul- 
tats ayant été des plus satisfaisants, Monsieur Tonunasi se pourvut 
des autorisations nécessaires pour procéder à des essais sur ligne. 

Des expériences furent donc faites, sous la direction de 
Messieurs Delville et Frenay, dans les bureaux desquels fut installé, 
à Bruxelles, un petit poste du système Mildé et un poste semblable a 
été placé a Anvers. Une batterie de 30 éléments fut montée à chaque 
extrémité de la ligne.et ces postes, fonctionnant à courant primaire, 
furent actionnés par 60 éléments sans qu'aucun crachement se pro- 
duisit. Les essais se continuèrent en retranchant successivement des 
séries de 10 éléments, pour arriver à la suppression complète des 
piles à Anvers et ne laisser en activité qu'une seule série de 10 à 
Bruxelles. Enfin, cette dernière elle-même fut l'objet de réductions 
successives jusqu'à ce q\iun seul élément restât en service. La 
parole se percevait encore, quoique faiblement et d'une manière in- 
suffisante pour une communication pratique; mais avec trois élé- 
ments la transmission était excellente et la parole arrivait avec une 
intensité sans différence appréciable avec celle obtenue au moyen des 
60 éléments primitifs. 

Ces résultats démontrent donc, incontestablement, la possibilité 
d'obtenir une communication parfaite à grande distance, à l'aide de 
ces microphones sans bobine d'induction, et en les appliquant à un 
réseau de ville en faisant usage du poste à appel magnétique, on 
peut arriver à la suppression complète des piles chez l'abonné et il 
suffit de quelques éléments au poste central pour actionner tous les 
microphones du réseau. 

Les expériences qui viennent d'ôtre faites entre Bruxelles et 
Anvers doivent se continuer entre Bruxelles et Paris et j'aurai l'hon- 
neur de vous en faire connaître le résultat. 

Veuillez recevoir, Monsieur le Président, l'assurance de ma consi- 
sidération très distinguée. 

[Signé) : E. 1 ekkbvkk 

Agent général pour la Belgique 

de. M. Ch. Mildé fils et C to . 



BULLETIN UE LA SOCIÉTÉ BELGE !>' ÉLECTRICIEN S 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Centralblatt fur Elektrotechnik. 

N° 3i>e 1SS~. — l'i-lirT DYiia7in.iiL-iiisvliin.cn. V,.-,[i .7 Replu nson, M. A. I). 
Se. F. R. S. nnd E, Hopkinson. M. A. 11. Se. (Forts.etzung]. — Absolute 
elektroteehni.sdic Ciiilvjini.im^tfc ftrfin-inïL-l-aiii;],. Ans dem pliysikalis.i'li- 
mecanischen Tnstitnte van Dr. M. Th. Edelmnim in Mfiuchen. — Die 
dynamoelektri.se hc Mascliinu System - I.alimayer «. Von A. RerghunMm 
jun., Ingénieur Elect. — L'eher (lie an einem de Lalande- Elément 
gemaehtiTi Reobnrlitunyi'n. Von Dr R. Nebel — Die elektrische Beleuch- 
tungs-Anlage anf der Sophien-insel in Prag, 

No 4 de 1887. — F.ine bequeme Méthode der Messimg von Stromstarke 
und Span .nng mit dem Spiegelgalvanonieter und i 1 re Venvertlunig zar 
Aichungtechnisi'tuH Stnim- uiul Sparintinsszeigi:*!-. \'<>u W. Koblrausehin 
Hannover, — Ueber dit Glisse dor irin^iit!t.isir«ndei] Kraft, I>ei Fhn'hi'ing- 
iiiuse Linon uni] derai ZnsîEmiiii'iiliung mir tlcr ICisoiion.-ti'iiction. Von 
Heinrich Qôti, Ingénieur in Steyr. — Edelmami's apcfiodisclies Fernohr- 
Galvanometev. Ans île ni ph\ ~ik:i!i-. ti ]ri-.'cli;ii:i-i.'lieri Institute von Dr. M. 
Th. Edelmann in MOnchen. — Ueber Dyiiiimomascuin.au. Von J Hop- 
kinson, M. A, D, Se. (Fortsetzung.) — GalTanometer mit grosser Emp- 
tiridlidikeit von J. Kollert. — Wiviiifafhti; ! Icrsteikni;; d<»r Regulirvor- 
richtungzum polansinen Relais von Siemens ■& Ilalske. Von Batz, Berlin. 

— Gesehwindigkeitsmesser . System Brilggemann B , Von P. Suc ko w & O, 
Breslau. 

N° 5 de 1S87. — Rundschan. — Eine boqnenM Methoile der Measung 
vom Strùmslarke und Spannung mil dw» Spiegelgalvamoter und, ihre 
Verwerthungz.ut' Ak'lmug lechnischer Strom- und SpannungszHiger. Von 
\V. Kohi fan srh in llaunover, (Fortsetzung. ) — ilniversal-Widei-stand.s- 
briicke (transportant!). Cotistruirl von Dr. M. Th. Edelmann in Mîlnchen. 
Die elektrisfhcn Ceiitralstarionei] zu Berliu. Von Zueliarias. (Fortsetzung.) 

— Elektrisches Schweisaverfahren. — AoszNge ans l'aU'iitsohriften. 

Elektrotechnische Zeîtschrift. 

N° 2. — Février 1887. — Vereiiiri-Anjri'li ■genlieiten : I. Sitzungsbericht. 

— il. Mitglieder-Verzeichnifs. — III. Vort rayii und Bi'sprechungen : 
Ober-lûgenieur Fi-Lscben, Mittlieilungen ûlier eiekti'isdie [luli'àsigriril- 
geber. — R. Riihlmann, Rundschau. — Ahhandlungen : Silvevt Ras- 
imissen, Bestimmung des Selb.stiuriuktkms-Ko;''iliz.ienTen einiger Tele- 



..Mil :i\ l>E LA SOCIÉTÉ Uï.l.C.T. Il ÈLBC1 llli:iENS 

phone. — Dr, F. Auerbach, Ueber die Schaltung von Batterie-Ivlement*», 
— R. Petsch. Dus Rutaestrom- Week ver fahren in 'I '■ ■: 
zu Fernspreehhetrieb — Professor K. Fjcha, Elsklrischer-StrOMOIlgt- 
messer. — Dr. Strecker, i;k'kriisi>heMessungen beiui Photometriran vod 
Glahlaïupen. — Ingénieur II. R. Ottesen, Me- mu les Wnli'i^isndw 

1 Elementen mitWl* des TorsionsgalvanometerB — Kareis. Klektro- 
lechnisches aus \Yien. — ElektrotechoÎH'he Miitheiluncen aua Berlin. — 

'. Pirani, Ueber einige Nenerungen auf dern Gebiete der Téléphonie. 



Elektrotechnische Rundschau. 



N°2 — Févriks 1887. — Théorie der TelopliuiikiiM Von Dr 
^acfo. — Projektionsmikroskopj mit elektrischem Lient. Von I lof rat 
Dr. Th. Stein. (Schluss.) — Die noue Centi-aNi.uti.iu .lui- Herlî 
triselien Beleuchtungs-Aktien-Gesellichftfl. Von F. Orflitwald, 
inventeur. — l'eber ilj.'Okonoiiiii.' lichistaiker lilillikiinpt.'ii. \'an Heinrich 
Voigt. — Die Bcgenlampe von H. Pieper. Von Prof. Dr. Krebs. 



Elektroteermischer Anzeiger. 



N" 3.-8 Février 1?87. — Zur Théorie (1er Dynarnornnsehiiien. — 
Elektrotechnische Uriefc, — .lapa» iintl ilie deutsche elektrotechnïSisbft 

Industrie. — Rundschau — Zuschrilt — Min ln-ilnii^' id Nachriehten 

IPlauen, Fer»=; [>i-*-r 1 1 ij : i< - 1 1 t-i < ' I l < o n , Miiuk-n, \\'.^ib nhn. l'rojekr.rirte «lek- 
trische Hochbahn in Elberfeld, Telephon-Wiliiuduri;; /.«i^-heii Marseille 
und Algier, Die Nahiiiiis'.'liiiifiii'atii'ilieti und ■ r j . ■ Klekti-nti'rhnik, Benut- 
zimg von Transformai oren fur den Anruf von Fernsprechanlagen, Zum 
MikTYPiilioniiarenfstivit, V.*i dingung). 

N° 4. — 22 Févmrs 1837. — Aus der Elektrotecbniscben Industrie- 
XII. Deutz. — Elektrotechn Briefe. — Die Gemeimle Wien und die elek. 
trische Beleuehtiing, — Freier rôti rentier Anker filr elektrische Wech- 
selstrom-Uhren. — Dieek-ktnsc'lie. Ik-liiiiclitun^-lndu-trie in Amerika. — 
ZiijHu'ift. — Mi'ili.-ihin^'ii iiim! N ;i--1liÎ'-;iI <ti ( l'ic Aclti-srijn der Rerliner 
Kaufmann'Cliall. Die Dtmt-ct^ Kdi-niiye.-i'Il-^lLiUi. si.-,,i-i-.i,,- Eiektriai- 
liitswcrke v.u ElliprtWd. Son-.- i-k-kii'ofeeiiiii.-i'lie Falirik in Darmstudt, 
Elektrische Ki'l.-iifhr.un^siulrine in Daimstadl. Die iiiitiirlirhe galvan. 
Kohle. Oeffentliche Fern.epiei.'iislellen in Wkri. Ami lielic Klassiflcirung 
von Kabeln, etc., EIckr.r, Hulriictiriiiiy 4e.-- Mnihinil^v Dômes. Neuo elsk- 
trotechn. Aktieii-Ge.-ell.-cli.'ill jn l'un.-. Teli-i.n'iil'tieiil.'iiimy aus Bambtis, 
l'nieriitiisetio 'i\-]i:,^i ;iiiln-rj It-n nsi-i-n iii EiiuImuI. Ztuti UKiblampenpatent- 
streit, Hildburghausen). 



ANGLETERRE 

The Electricien. 



N° 13. — 4 Février 1887. — Manque. 

N° 14. — 11 Février 1887. — Some Notes on tha Theory of the Télé- 
phone and on Hvsteresis. R; Olivr-r Hi-avisiile. — Incand estent I_,amp 
Manufacture.— VII. By J. Swinburne. — Retrospect ofthe Past Year. 
(Coiitinued.) Illustrated. — The Klerii'o-Deposilion of Aluminium. — 
Electrica) Fire Risks. — Correspondence. — Elementary Note on Graphie 




BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE D* ÉLECTRICIENS 67 

Methods. Illustrated. — Oontempory Progress. (Continued.) Illustrated. 
— Maxwell's Theory of Electricity. — The Electric Light Act (1882) 
Àmendment Bill. — Electric Motors in the United States. — The Electric 
Light Industrie in Américain 1887. 

N° 15. — 18 Février 1887. — Incandescent Lamp Manufacture. — VIII. 
By J. Swinburne. — The Steam Engine Indicator. XIX — By Amice. 
Illustrated. — Literature. — Correspondence. — France and Océan Cables. 
Gas and its Partisans. — « Acheson » Duplex Wire Illustrated. — A New 
« Edison • Wire Gauge. — Society of Telegraph-Engineers and Electri- 
cians. — Discussion in theFrench Chamber on Telegraphs. 

N° 16. — 25 Février 1887. — Incandescent Lamp Manufacture. — IX. By 
J. Swinburne. 111 ustrate . — Rétros pect of the Past Year. (Concluded.) 
Illustrated. — The Upward Battery — A New Type. Illustrated. — Lite- 
rature. — Correspondence. — Arbitration v. Litigation. — Diehl's Induc- 
tion System for Operating Incandescent Lamps on Arc Circuits. Illus- 
trated. — Maxwell's Theory of Electricity. (Concluded.) Illustrated. — r 
The Vérification of Faraday's Law of Electrolysis with Référence to 
Silver and Copper. By W. N. Shaw, M. A. 

The Télégraphie Journal and Electrical Review. 

N® 480. — 4 Février 1887. — Manque. 

N» 481. — 11 Février 1887. — What is a Filament ? — Chaudrons 
Thermo-Piles (illustrated). — The First Submarine Telegraph between 
France and England. — On Certain Historical Inventions Little Know,n 
(illustrated). — The Park Electric Goods Train Brake. — Secondary 
Batteries (illustrated). — The Electric Light Industry in America in 
18S7. — An Interesting Electric Lighting Station. — Gilbert's Shackle 
Insulator — Underground v. Aerial Telegraph Lines. — Siemens and 
Halske's System of Electric Current Distribution. — The Bernstein Glow 
Lamp (illustrated). 

N° 482. — 18 Février 1887. — « Flashing » Filaments. — The Electric 
Lighting Act. — Underground v. Aerial Telegraph Lines (continued). — 
French Postal Department. — Télégraphie Communication between 
France and her Colonies. — The Bell Téléphone Suits. — The So-called 
« Dead Wire » of the Armatures of Dynamo Machines (illustrated). — A 
New Mercury Pump (illustrated). — The Characteristic Curves of Dyna- 
mos (illustrated). — Self-Winding Clocks and Régulât ors (illustrated). — 
Incandescent Lamp Patents. — Rose and Co.'s Switch (illustrated). 

N© 483. — 25 Février 1887. — Electftc Motors. — Electrolytic Treat- 
ment of Argentiferous Lead and Copper Ores . — On the Variable Period 
of Currents when the Circuit Contains an Electro-Magnet. — Elieson's 
Secondary Batteries (illustrated). — Electric Tramway Conduits (illus- 
trated). — Electricity and Insurance. — Electric Lighting at Brighton. — 
Central Station Lighting. — A Challenge from the Other Side. — Switches 
and Lampholders (illustrated). — Researches of the Transmission of 
Electricity at Low Tension through the Médium of Heated Air (illustra- 
ted). — The Australasian Cable Question. 



AUTRICHE 
Zeitschrift ffir Elektrotechntk. 

N° 2. — 1 er Février 1887. — Vereins-Nachrichten. — Abhandlungen 



i 




bulletin DE U socifcn: iiki.ck n'i :i .i >.<: i ni<:ii:.\s 

Ueber die FrOlich'ache Théorie der Maschine mit gemj 
Von Karl Zickler. — Ueber tierce boung elektrlscher (HOhlichlleiiungen. 
Von Cari Hochenegg, Ingénieur bel Siemens & Halske. — Die Vorher- 
be5timmiint ,| li-]-C|]iirakii'[i-'ik di-r [>Miuiin>iii:iscliini>n. V«in Oisliert Kapp. 
— Ueber die elektrorootoriâche Differenz und die PolarUation Soi En- 
platten Von Dr. P. A. Millier. 

Der Electro-Technlker. 

N» 19. — 15 Février 1887. — Ueber Ru hestrom- Ueber tragung. Voo 
Eduard Koehler. — Kin nsues galvanisches Elément. Von Dr. Cari 
t. Neumann. — Ueber Bildimg uni! glek-hzeitige Fixation des PersuJ 
focyans auf den vegetabilischen timl animallschen Fasern aui 
tischem Wege. Von Prof. Dr. Friedi'. Goppelsr^der. — Dit 1 >■ 
Beleuchhmg in Wien. — Di*> iiitiruatk-iinb' IVlephon-Aussiellung in 
Briisael. — Trariipi.it a bliT [1 rnisr"l-'i_'ivi]ili. — Aimeuidung d. -i i 
citât zum Vei'silbern ©der Vergolduti. Von (;. Ziiiin in K<>.'!iit/,a. — Fort- 
schritte der L-lertri.-i'hi.-ri Ki'leiii-litiuig. ■■ Furtsrlirirti' di-r Téléphonie. 



DANEMARK 
Revue de Physique et de Chimie (Aug. Thomsen) 
Texte danois. 

ESPAGNE 
La Electricidad (Barcelone). 



ETATS-UNIS D'AMERIQUE 






The Electrician and Electrieal Engineer. 

N° 62. — Février 1887. — Editorials : Tlie Fire Risk in Electric Ligh- 
tingh. — The Death of Three Prominent Men.— Prof. E. L. ïoumans, 
Mr. John Roach, Gen. Wm. B. Hazen — Faiva^o.— A l-Yeneh Jolie. — 
Editorial Notes. — Articles ; Tlie Klefiri'-al J-'.xli: I .ii j ■ m and PuieResearch- 

— Mr. Wallace Goold Levison's Rocusin^ Aie Elmrîc Lump (illustr. 

Practieal Notes Concerniiig Hih Coii/iriicliuij, T..'»e and Management o 
Slorage Batteries. — Dynamo-Electric Mai-tjmcry (illustr. i. — The Si 
Catled ■ Dead Wire - ol'ihe Annatuivs of Dynani'j \i actiiiics (illustr.). — 
Dvnamic Electricity. — Statistic of l.'niled Siares Par en f» Usued in ÏS86 

— The - C. & C. » Electric Motor. — Olow-Lamps; Their Use ancï 
Manufacture. 



Ill.U.KTIN NE l..\ SoCIÉlK BF.I.llE h'KLECTKTOKlNïi 



Electrical Review. 

N» 23. — 5 Février -1837. — Mr. Ratikin Kennedy'? Dynamo. — The 
Oriyin of Conlimious-CuiTent Transformer?. — Workshop Illumination. 

— Elec.tro-Motor? and Their Goveinnienl. Ey W, M. Mordey. — To ail 
Electric Lighting Companies. — New Dynamo of Marcel Deprez. — 
Mémorial lo liiiliuiia Lfjrisliitiire ol Central l'nion Telt-ptioue Company. — 
A New but Already Important Delroit. ludiistry. — Editorial Notes. — 
Review of Téléphone Législation in tlie "West. — Chicago Hleetrica! 
Newa. — Boston Electrical Niws. — Seiondarv Transformera. By 
Dr. G. H. Benjamin — To Western Electric Liglit Deiegates. — Télé- 
phonie News. — Telegraph Ciunpanv— l.'.'Ji voi\ of Ménages— Illégal 
Business. — Pruf. Bell Scores a Point. — Bell Téléphone. — Prof. 
S. P. Thompson - !. Dviiamo Telcplumi \s. — '(Ylegiaphic. — Reorganizing 
the Sehuyler Electric Light. — The Siibject of Electric Lighting. By 
M. M. M. Slattery. — Eloctrieity the Co servant ot'Gas. — A Correction 
from Mr. Ganatt, — A New Incandescent Lamp. 

N°24. — 12 Février 1881. — Application of F.leetricitv to Weaving. — 
Prof. S. P. Thomp.-on's Improv.d D\n;,ino. - The Electric Club. — 
Editorial Notes. — Let Us Bave Hors Elcoiridty in our Schools. — 
Chicago Electrical News. — Boston Electrical News. — Secondary 
Transformera. By Dr. G. H. Ben.jainiri. — Electric Motors— Challenge 
from Mr. Sprague. — Electric Lighting '■! lïowdoin Collège. — Fullv 
Satisfied. — Téléphonie New*. — Franklin InsritiLt.o. — The Téléphoné 
Girl. —The Working of Téléphone Wires Underground, - Tlie Télé- 
phone Trial in Washington. — Télégraphie. — Hard Lines. — Electrical 
Accumulator Company. -- Prof. Klihu Thoinpsoii's incandescent Dynamo. 

— New Electric Light Work in the West. — Reorganizing the Sehuyler 
Electric Light. 

The Electrical World. 

N" 5. — 29 Janvier 1887. — The Edison Central Station at Milan Italy 

— Multiplex Magnets. — The Retard ing Elfccl of Eleclro. Magners in 
Téléphonie Circuits. — Hammer's Incandescent Lamp Attacher and Déta- 
cher. — Improvements :n Synchrone us ilnhipiex TKcgr.iphv. — Séries 
Incandescent. Lamp?. — Bernstein's System of Lighting with Low Resis- 
tanre incandescent. I.amps. 

N" 6. — 5 Février 1887. — Illuslrated Article? : On Pôle Pièces and 
Dynamo Construction. — The Water Power of the Cowles Company at 
Lock port, N. Y. — Dynamo Qnadi aplcï Working. — The De Monwud 
Accumulator. — Raihvay Tclograpli Telt-phouc-Receiuer. — The New 
Edison Standard Gauge. — An Electric Eaton. — Hunter's Friction Cluteh 
Pnlley and Cut-off Coupling. — Tlie lndianapolis Jenm y Electric Light 
Tower. 

N°7. —12 Février 1887. — Illuslrated Articles : The Franklin Instituts 
and its Work. — The Philndelptua Brnsti Electric Light Station. — 
l'uilailelphia's First l-",h'..:'ri.-i:.n . — Tue l-'.loctric.al Department of the 
City of Philadelphia. — The Edison System of Municipal Lighting. — 
Diehl's Induction System for Opcraung In en nd récent Lamps on Arc Cir- 
cuits, — A New Electric Light Switch-Board. 

N" 8. — 19 Février 1887. — Illustrated Articles : The Fort Wavne Jenney 
Station at Peoria. 111. — The Field Flert.ric Street Railway System. — 
The Packard Vaeunm Putnp. — Automatic Cnt Ont for Electric Gas 
Lighting l a rouit s. — Die h! s (ira m rue A ni lai lire. - Werner Siemens. — 
Safuty Circuit for Electric Lighting. — The Practioni Requî rement» ef 



70 BULLETIN DE LA SOUKTË MKH1E l>* ELECTRICIENS 

Small Motors. — An Elcetiic I jjj'.r Uadiator. — Klectrie Light Hoods. - 
New Books : « Les Téléphones usuels -. 

No 9. — 26 Février 1887. — The New Cincinnati Téléphone Exchange. 
— The Meeting of the National Klectrie Light Association. 



FIIASGE 
Annales télégraphiques. 

N° de Novembre -Décembre 1887. — Les machines du service pneuma- 
tique au nouvel Hôtel des Postes, à Pari?. — Galvanomètre portatif â 
miroir et à échelle microscopique. — Appareils télégraphiques et télépho- 
niques. Données numériques relatives aux coefficients d'induction. 

Bulletin de la Société internationale des Électriciens. 

N° 35. — Février 1887. — Eloge de M. Blavier (MM. Lœwy). — 
L'ascension du - Gabizos ». — Communications : Accumulateurs système 
de Montaud (M. B. de Montaud) — L'éclairage électrique domestique : 
ses solutions actuelles (M. K. Hospitalier). — Mémoires présentés : 
Emploi de l'étincelle électrique pour la détermination du degré d'inflam- 
mabilité des pétroles (M. Gahéry). — L'Exposition de téléphonie à 
Bruxelles. 

Bulletin international de l'Électricité. 

N° 6. — 7 Février 1887. — Les transformateurs aux Etats-Unis. — Prix 
de revient de l'éclairage électrique par les piles. 

N<> 7. — 14 Février 1887. — Les progrès du téléphone. — De la quan- 
tité de lumière nécessaire à la vision normale. 

N° 8. — 21 Février 1887. — L'éclairage électrique à Vienne. — Les 
lignes téléphoniques à grande distance. 

N° 9. — 28 Février 1887. — Le gaz et l'électricité, d'après un gazîer 
américain. — Un coup de foudre remarquable. — L'industrie de l'éclai- 
rage électrique aux Etats-Unis. 



Bulletin des Sociétés d'Électricité. 

N° 11. — 3 Février 1887. — Les téléphones et leur exploitation. 

N° 12. — 10 Février 1887. — Les téléphones et leur exploitation, 

N° 13. — 17 Février 1887. — Le câble des Antilles. — Les téléphones 
et leur exploitation, 5 e article (suite). 

No 14. —24 Février 1887. — Le câble des Antilles. 

L'Électricien. 

N° 199. — 5 Février 1887. — Essai de classiiication des solutions 



m:i.i.KTiN ni; la sitciÉiÉ i:i:i.i;k n'i'LE<:ïi!ir,[E\s 



ï Etats-Unis : Lu Westinghouse eleetrie liglit C°, — Correspondance 
anglaise : L'année é] L -clrique considérée au point de vue îles intérêts il 11 
gaz. La Society ufTelegraph Kn-incers ami rlleetririans. Téléphonie et 
télégraphie : J.-.\ Berly. — Société i l'eue uurugement pour l'industrie 
nationale. 

N° 200. — 13 Février 18S7. — L'Exposition (le téléphonie de Bruxelles : 
E. H. — De remploi dis moteurs à gaz pour l'éclairage électrique : 
G. Gallice. — Correspondance angbise : L'éclairage électrique à l'Expo- 
sition des Indes er des colonies. Iv-laira^e de la City de Londres : 
J.-A. Berly. — Le frein électriqne Piirk pour train de marchandises : R.S. 

— Académie des sciences : Sur la p ériode variable des courants d'air dans 
le cas où le circuit contient un électro-aimant. — Bibliographie : Les 
téléphones usuels, par Cb. Monrlon : G R. — Nécrologie : Colonel Sir 
J, U. Bateman Champain. 

N» 201. — 19 Février 1837. — Application de la méthode graphique à 
la théorie des machines à courants alternatifs : K H. — Une nouvelle 
jaugii : E. H. — Correspondance anglaise : Le cuivre et, le caoutchouc 
en ISSfi. Klei'lrii.'ité el musique, 1 a lampe :'i incandescence en cour . «jus- 
tice. Accumulateurs : J.-A. Berly. — Académie des si'ion<:-"?s : Recherches 
sur la transmission de l'éler-incité à faible tension par l'intermédiaire de 
l'air chaud; mémoire île M. R. Blondiot. 

N° 202. — 26 Février 1337, — Le téléphone de Paris à Bruxelles : E. H. 

— Sur la période variable du courant dans un système électro magné- 
tique : R. Arnoux. -- Correspondance anglaise : Un (rain électrique. Le 
chemin de fer électrique do Krigliton. Tract],, n électrique.. Une autre vic- 
time de l'éclairage électrique. Vente de matériel électrique. Un club élec- 
trique. Un nouveau pivjet de loi sut l'éclairage électrique : J.-A. Berly. 

— Académie des sciences ; Sur l'élcetrolyse des solutions alcalines; note 
de M. Dater. Le principe du travail maximum et les lois des équilibras 
chimiques ; note de M. H. Le Cliatelior, — Société française de physique, 

L'Électricité. 

N° 1. — 12 Février 1887. — Chronique de l'électricité et. faits divers. 

— Le telphérage. — La dynamo de M Itanluu Kennedy. — Nouvel inter- 
rupteur. — Appareil de mesure îles courants électriques. — Organisation 
de la télégraphie militaire dans les armées européennes (suite). — Un 
bateau électrique sous marin. — Levons d'électricité (suite). 

N° 8. — 19 Février 1387. — Chronique de l'élec.irieiié et faits divers. — 
Services télégraphiques et postaux. — Organisation de la télégraphie 
militaire dans les armée* européennes (suite). — Moyen mécanique de 
dépolarisatioti dus piles. — Utilisation de la force des vagues et des cou- 
rants de la mer. — Leçons d'élorinoité (suite). 

N° 9. —20 Février I.MÏ7. — Chronique du l'électricité* et faits divers. — 
Expositions : Toulouse, le Havre. — Organisai i"U de la télégraphie mili- 
taire dans les aimées européennes (suite) — La dynamo de Clarke. — 
Relais téléphonique on répétiteur. — Moyens mécaniques de dép.darisa- 
tion des piles (suite). — La me.-ure du coefficient d'induction mutuelle. — 
Leçons d'électricité (soiie). 

Les Applications électriques. 



73 BULLETIN IIK LA S0C1KTK RKLtiK II* ÉLECTRICIENS 

gratuite par l'emploi du calorique pondérable de M. Testud de Beaure- 
gard. — Galvanoplastie : appareil simple. 

Revue internationale de l'Électricité 
et de ses Applications. 

N° 27. — 5 Février 18S7. — Masson «K): Le tel phe rage Jenkin. - 
— Nouveau régulateur pour inurliim»s dynamo-électriques. — Stein 
(D r S.-Th.) : Le bain hydro-électrique. —"L'électricité a l'Exposition 
internationale des Sciences et des Arts industriels en 1886 :1a dynamo 
Pcenix. Le distributeur Thomson-Kice. Accumulateurs système Panl 
Gadot. Ampèremètre et voltmètre Tliomson-Kice. — \Vehor(D«" Leonhan ): 
Des dangers de la foudre. Renseignements relatifs ù In pose des paraton- 
nerres (suite). 

N° 28. — 20 Février 1887. — Maison fE.) : Le telpherage Jenkin (suite 
et fin). — Stein (D r S -Th ) : Le bain hydro électrique (suite). — Weber 
(D r Leonhard) : Des dangers de la foudre. Renseignements relatifs à la 
pose des paratonnerres (suite). 

ITALIE 

LElettricità 'Milan). 

No 6. —6 Février 1887. — Texte italien. 
No 7. — 13 Février 1887. — Id. 
No 8. — 20 Février 1887. — Id. 
N<> 9. — 27 Février 1887. — Id. 

Il Telegraflsta (Rome). 

N° 1 de 1887. — Texte italien. 

RUSSIE 

Bulletin de la Société polytechnique impériale 
de Russie (Saint-Pétersbourg). 

N°« 21, 22, 23 de 1886. — Texte russe. 

SUISSE 
Journal Télégraphique. 




- - ^le^Brra* 

phiques, par M. le professeur Hagenbach-Bischof (suite et flnK 

III. Deuxième note sur les observations des coups de foudre en Belgique 
par M. F. Evrard, ingénieur en chef des télégraphes. — IV. Réponse aux 
nouvelles observations de M. Kugener concernant le relèvement des tarifs 
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Procès-verbal de la séance du 28 février 1887. — Nouveaux membres. — Publi- 
cations et ouvrages offerts. — Quelques notes sur la téléphonie et les services 
téléphoniques, par M. V. Bartelous. — Chronique de l'Electricité : Grand 
Concours International des Sciences et de l'Industrie, à Bruxelles, en 1888; 
l'Eclairage électrique en Belgique; Le prix Volta ; Cinquantième anniversaire 
du télégraphe en Angleterre ; Adjudication des télégraphes de l'Etat ; L'Expo- 
sition de 1889 : l'Electricité. — Nécrologie. — Bibliographie. 



PROCES-VERBAL 



Séance du 28 février 1887. 



Présidence de M. Delarge, Président. 



La séance est ouverte à 8 h. 1/4. 

M. Boulvin, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance. Ce procès-verbal est approuvé. 

M. le Président fait part à l'assemblée de six demandes d'admis- 
sion comme membres effectifs de la Société. 

Aucune opposition n'étant faite, MM. Bender, Bonnevie, Laho, 
Lefebvre, Legros, Ragot, sont proclamés membres de la Société 
belge d'Électriciens. 

M. le Président fait part de la mort d'un des membres de la 
Société : M. Louis-Emile Mommaerts, ingénieur. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. Goethals, sur le système de 
téléphonie à grande distance de M. Tomassi ; cette lettre sera insérée 
au Bulletin. 

La parole est donnée à M. Courtois, professeur à l'École vétéri- 
naire de l'État, pour sa communication sur « les Piles ». 
La séance est levée à 10 b. 1/2. 
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Nouveaux membre». 

MM. BEN'DER, Ed., Boulevard du liainaut, 80, à Bruxelles. 

BONNEVIE, Pkospeu, industriel (de la firme Bouckaert et G ie ), 

rue des Palais, 128, à Bruxelles. 

LAHO, professeur de physiologie à l'École vétérinaire de 
l'État, à Bruxelles. 

LEFEBVRE, Emile, Représentant de MM. Charles Mildé et C ta , 
de Paris, Boulevard Anspach, 31, k Bruxelles. 

LEGROS, JrsTiN, administrateur-directeur des réseaux belges 
de la Société anonyme des Téléphones de Zurich, rue de 
l'Ange, 29, Namur. 

RAGOT, Gaston, ù Forest. 



Publications et ouvrages offert» s 

Le Mémorandum du Chef d'usine, journal mensuel, bureaux : rue 
Cretet, 2, Paris. Directeur : M. Perodeaud, ingénieur; secrétaire de 
la rédaction : Jules Marcel. 

Collection de Mémoires relatifs à la Physique, publiés par la 
Société française de Physique. — Tome III. — Mémoires sur TElec- 
trodynamique, 2 e partie. Paris, Gauthier-Villars, imprimeur-libraire, 
1887, un volume in-8° de 403 pages avec figures dans le texte. 

V Année Électrique, ou exposé annuel des travaux scientifiques, 
des inventions et des principales applications de l'électricité, à Pin- 
dustrie et aux arts, par Ph. Delahaye, ancien élève de l'École poly- 
technique. — 3 e année, Paris, Baudry et C ie , libraires-éditeurs. 
Janvier 1887. Un volume in-4° de 380 pages. 

J.-A. Berly's. JJniversal Electrical Directory, (sixthannual publi- 
cation, thoroughly revised) and advertiser. The Electricians vade 
mecum containing at complète record of ail the industries directly or 
indirectly connected with electricity and magnetism. And the names 
and addresses of manufacturées in Great-Britain, America, the 
continent, etc. Price, 6/-. Published by Mrs. Dawson and sons, 148-9 
Upper Thamcs street, E G. J.-A Berlv, 3, Deronda Road Herne 
Hill, S E. 
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QUELQUES' NOTES 



Sur la Téléphonie et les services téléphoniques, extraites 
de la lecture laits à la Société Belge d'Électriciens, 
par M. V. Bartelous, le 24 Avril 1885. 



Je n'ai pas l'intention de faire ici une -étude complète de la 
téléphonie ; je n'ai ni le temps, ni l'autorité nécessaire pour un pareil 
travail ; j'indiquerai suulemnu les points de vue auxquels celle ques- 
tion peut êlre examinée eu fournissant quelques noies sur certaines 
parties de ce programme. Celle élude peut être portée sur trois 
ordres d'idées ou de faits : 

1° Au point de vue scientifique, par une description des appareils, 
par une étude de la théorie du téléphone et par un examen de 
ses applications scientifiques. 

En me servant ici du mot générique de Téléphone, il est bien 
entendu que je veux parler des divers appareils qui concourent à la 
transmission et à la réception des sons à distance et des phénomènes 
physiques qu'ils engendrent ou qui les fout agir. 

2° Au point de vue des applications, par une description des ins- 
tallions téléphoniques et des moyens d'utilisation pratique; 

3" Au point de vue social, par un examen des avanlages de cette 
utilisation et des conséquences probables de son extension future. 

Je ne compte donner ici quelques développements qu'au second 
point de celle étude si complexe, en examinant l'organisation d'un 
réseau et le fonclionnement d'un service téléphoniques. 

En ce qui louche le point scientifique, je ne referai pas la description 
des appareils téléphoniques; outre qu'elle serait inutile pour ceux a 
qui ces notes s'adressent, on la trouve aujourd'hui dans tous les 
traités de physique et d'électricité, et des livres spéciaux ont mémo 
été consacrés à cet objet par les spécialistes les plus autorisés. J'en 
dirai seulement quelques mois tout-à-1'heure au point de vue pratique 
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lorsque j'aurai à vous entretenir de leur fonctionnement. Qu'il me 
soit permis toutefois, après tant d'autres qui ont traité de la matière, 
de payer un tribut de légitime admiration à Graham Bell, l'inventeur 
du téléphone. Malgré l'usage journalier que nous faisons de ce 
merveilleux instrument, celui-ci est, et restera longtemps encore, un 
sujet d'étonnement, même, et surtout, pour ceux qui l'ont étudié et 
qui ont cherché à comprendre comment il fonctionne. 

Et cet étonnement s'explique quand ou compare les moyens infimes 
par lesquels le téléphone est actionné avec les effets extraordinaires 
qu'il produit. 

Deux morceaux d'acier, deux rondelles de fer doux, deux bobines 
sur lesquelles est enroulé un peu de (il métallique, lequel se continue 
à travers l'espace, voilà tout ce qu'il faut pour (pie les sons avec leur 
exacte tonalité, et, chose plus merveilleuse encore, la voix humaine, 
avec ses plus délicates nuances, avec son timbre, avec ses moindres 
inflexions, se transmettent à toute distance. Il est vrai qu'avant de 
devenir aptes à concourir à l'accomplissement de cette merveille, 
qu'aux temps jadis on eût certainement taxée de miracle ou de sorcel- 
lerie, les morceaux d'acier auront dû être aimantés. Dès lors, 
ils sont soumis et rattachés à cette force mystérieuse appelée le 
magnétisme, dont la puissance engendre tant d'effets différents, mais 
dont l'essence, la nature et la source ont échappé jusqu'à ce jour aux 
investigations de la science. 

Des théories diverses ont été émises pour expliquer ces phéno- 
mènes surprenants, mais, en somme, on ne connaît exactement iiî la 
manière dont les ondes sonores agissent sur l'appareil transmetteur, 
microphone ou téléphone, ni le mode d'action du courant ainsi 
engendré sur le récepteur. Dans ce dernier phénomène, il est certain 
que la vibration de la plaque réceptrice n'est pas seule en cause, 
puisque des sons et môme des paroles ont été reproduits dans 
certaines expériences sans l'emploi de plaques vibrantes. 

Et ces phénomènes resteront probablement obscurs aussi longtemps 
que ne nous sera pas venu le Messie, qui nous révélera l'essence de 
cette puissance, visible partout dans ses effets, inexplicable partout 
dans son action, dont la lumière, la chaleur, le magnétisme, l'élec- 
tricité et tous les phénomènes de la nature ne sont que des manifes- 
tations variées et toutes également admirables. 

Des divergences existent également quant à la nature du courant 
de transmission. La théorie de Bell sur les courants ondulatoires est 
combattue par les partisans du courant intermittent. 

Sur tous ces points des expériences au plus haut point intéressantes 
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ont été faites et servent de base, par des déductions plus ou moins 
rationnelles, aux diverses théories émises. 

En somme, tous ces phénomènes nouveaux sont, je le répète, 
encore enveloppés de mystère, mais, ce qui échappe surtout à l'ana- 
lyse c'est l'inconcevable sensibilité de l'instrument. 

J'aurais voulu faire l'exposé de ces théories, rappeler les expé- 
riences sur lesquelles elles sont basées, et, sans avoir la prétention 
de pouvoir conclure, apporter au moins des matériaux à une discus- 
sion que j'aurais été heureux de provoquer au sein de la Société 
Belge d'Electriciens sur cette partie si intéressante de l'étude de 
l'électricité. 

J espère pouvoir reprendre quelque jour avec vous l'étude de cet 
objet. 

Enfin, avant d'abandonner la première division de mon travail, je 
me proposais de vous entretenir de certaines applications du télé- 
phone que je ne puis ranger dans la classe des applications propre- 
ment dites, parce qu'elles ne présentent pas encore de caractère usuel. 
Elles se rattachent plutôt à la partie scientifique, parce que la science 
y a trouvé un auxiliaire nouveau pour l'étude d'actions magnétiques, 
électriques ou mécaniques infiniment petites qui, jusqu'à ce jour, 
échappaient à tout contrôle. 

Pour n'en citer qu'un exemple, est-il, dans les instruments de 
physique antérieurement connus, quelque chose de comparable à la 
« balance d'induction de Hughes. » 

Lorsque les lois qui règlent son action auront pu être ►étudiées et 
seront connues, ses indications sur la composition des alliages métal- 
liques et sur l'état moléculaire des métaux dépasseront probablement 
en précision celles du réactif chimique le plus subtil et du microscope 
le plus puissant. En attendant que l'industrie en fasse son profit, la 
chirurgie et l'art médical en ont déjà trouvé l'application. 

Cette puissance, je dirai presque celte faculté, révélatrice du télé- 
phone trouvera encore bien d'autres applications; quel concours la 
météorologie ne peut-elle pas en attendre, par exemple, pour l'étude 
des courants magnétiques terrestres ou pour les observations sur 
l'état électrique de l'atmosphère. 

Et pourtant le téléphone vient seulement de naître et les véritables 
lois qui régissent son action ne nous sont, comme je viens de le 
dire, pas encore exactement connues. 

Mais, dans notre siècle utilitaire, une seule de ses qualités a suffi 
à sa fortune. Cette qualité c'est celle qu'il possède de transmettre la 
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pensée sous son mode d'expression le plus parfait, la parole, avec 
une rapidité, une facilité et une fidélité inconnues jusqu'à ce jour. 

C'est cette qualité qui a donné à son application des développe- 
ments si rapides et si considérables. 

C'est l'exposé des moyens mis en œuvre pour l'utiliser pratique- 
ment qui fera l'objet de la seconde partie de mon travail. 



Installations téléphoniques. 



Les installations qui concourent au fonctionnement d'un service 
téléphonique comportent trois parties bien distinctes, savoir : ' 

1° Les appareils placés aux divers postes qui sont appelés à être 
mis en communication entre eux; 

2° Le réseau, c'est-k-dire l'ensemble des fils raccordant les postes 
téléphoniques au bureau central ; 

3° Les installations du bureau central. 

1° Postes téléphoniques : 

Ils comprennent nécessairement un appareil d'pppel (expédition et 
réception^, un transmetteur et un récepteur de la parole. 

Ces appareils varient dans les diverses installations et exploitations. 

Avec les téléphones magnétiques (Gower, Siemens, etc.), la pile 
n'est pas nécessaire pour l'usage téléphonique, et on les combine 
quelquefois avec un système phonique d'appel. Ce moyen était notam- 
ment employé dans l'exploitation de la Société belge des téléphones, 
qui avait organisé un service public à Bruxelles, avec un bureau cen- 
tral rue des Douze-Apôtres. 

A l'intérieur d'un téléphone Gower, dont la disposition vous est 
connue, fixée sur la plaque vibrante, était adaptée une anche. Les 
vibrations produites par cette anche, lorsqu'on soufflait dans une 
embouchure montée à l'extrémité d'un tube flexible, agissaient sur 
la plaque et, par les bobines d'induction, se transmettaient par la 
ligne au signal de l'abonné au bureau central. Ce signal du système 
Ader était d'une disposition fort ingénieuse, mais sa sensibilité devait 
être fort grande et son fonctionnement était par cela môme fort irré- 
gulier et son réglage, sujet à dérangements. 

Des vibrations produites par un sifflet ou par tout autre moyen 
capable d'agir énergiquement sur la plaque du téléphone du poste 
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appelant peuvent également être reproduites en vue de l'appel par le 
téléphone du poste appelé. Dans ce cas le téléphone récepteur est 
muni d'un cornet acoustique qui amplifie le son reproduit. 

Une disposition de ce genre a été également appliquée aux télé- 
phones Siemens. 

Il est évident que ces moyens sont tout au plus applicables à des 
installations privées, pour lesquelles ils présentent l'avantage de sup- 
primer les piles, mais il serait dangereux de les utiliser dans le ser- 
vice du bureau central d'une exploitation publique. 

Un second mode d'appel est celui réalisé au moyen de l'action 
d'une pile placée chez l'abonné et dont le courant, aboutissant par la 
ligne au bureau central, y produit le déclanchement d'un signal 
actionné par un électro-aimant. 

En sens inverse, un courant de même nature est envoyé du bureau 
central, et va agir sur une sonnerie trembleuse placée chez l'abonné. 

L'entretien des piles, dont le nombre d'éléments doit être assez 
considérable si les postes sont placés à une certaine distance du 
bureau central, est, sans compter les autres inconvénients, une 
source de dépenses sérieuses dans une exploitation de quelque 
importance; aussi voyons-nous se généraliser partout l'emploi des 
sonneries magnéto-électriques qui fournissent, sans dépenses de con- 
sommation et avec un entretien minime, des courants d'une puis- 
sance qui peut être augmentée dans telles proportions que les besoins 
du service l'exigent. 

Elles se composent d'une bobine dont le noyau est en fer doux de 
section en double T. Dans les creux de ce noyau, du fil fin isolé est 
enroulé longitudinalement. 

Pour produire le courant nécessaire à l'appel, il suffît de faire 
tourner rapidement cette bobine entre les pôles d'aimants en fer à 
cheval. 

Le mouvement de rotation est donné à l'aide d'une manivelle qui 
actionne une roue d'assez grande dimension, laquelle commande à 
son tour un pignon de petit diamètre monté sur l'axe de la bobine. 

9 

Dans certains modèles la roue et le pignon sont dentés; dans 
d'autres L'entraînement se fait par friction; dans d'autres encore la 
transmission s'opère au moyen d'une courroie en caoutchouc garnie 
de fil d'archal. 

C'est, comme on le voit, le principe de la bobine d'induction Sie- 
mens, mais les dispositions qui lui ont été données dans les sonneries 
d3 fabrication américaine de Gilliîand, Williams, Post et dans le 
modèle de la Western Electric Company, de Chicago, sont des plus 
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pratiques au poinl de vue de la condensa f ion des organes e( de 'a 
régularité du (bneliennenieRl des appareils. 

L'un des facteurs de eetti! (■.-■. I:n il s< Irouve dans la 
mécantqae de loutes les pièces, fabrication que les ^roei 

comme vous le savez, portée au plus liaul (mini de 

Faisons remarquer qu'a cel égard nous ne sommes du reste pins 
tributaires de l'Amérique, depuis qu'une Compagnie !■■ 
BM Téléphone Manufacturant C a installé à Anvers, pour la fabri- 
cation des appareils téléphoniques, des ateliers ot'^msi-.- ii":i|.n-/s |,s 
principes qui donnent aux produits américains les quai il 
viens de signaler. 

Les courants produits par ces générateurs bien construits sont très 
énergiques, bien qu'étant engendrés dans des appareils il<- [icii! 
volume, et peuvent agir au travers de résistances considérables. 

Ces courants sont naturellement alternatifs. Comme nous le verrons 
toul-à-l'heure, dans les exploitations dans lesquelles ce système est 
en usage, ce sont des générateurs analogues qui servent à produire 
les courants d'appel partant du bureau central; aussi l'électro-aimant 
de la sonnerie qui, chez l'abonné, doit être actionné par ces courants, 
est-il muni d'une armature aimantée par influence. 

Les installations téléphoniques comportent, à de rares exceptions 
près, une disposition qui consiste a. suspendre le téléphone, lorsqu'il 
n'est pas employé, à un crochet formant commutateur, Je telle 
manière que les organes téléphoniques du poste ne .sont dans !.■ cir- 
cuit que lorsque le crochet se relève par l'enlèvement du léléphone, 
et qu'ils S'y trouvent remplacés par les organes de la sonnerie lorsque 
le téléphone est suspendu à son support. 

Les dispositions de ce crochet ont été variées à l'infini, d'une part 
en vue d'assurer son relèvement, et d'autre part afin de garantir des 
contacts parfaits avec les conducteurs des divers circuits a établir. 

Dans les modèles d'appareils avec sonneries magnéto-électriques 
le crochet est adapté à la boite de la sonnerie; dans les modèles em- 
ployant les piles, il est généralement fixé au microphone. 

Les organes téléphoniques proprement dits se composent d'un 
transmetteur et d'un récepteur. Il ne faut parler ici que pour 
mémoire des installations dans lesquelles celte double fonrtion est 
remplie par un seul appareil; même avec l'emploi des téléphones 
Siemens, où le transmetteur et le récepteur sont identiques, on 

renoncé à faire servir le même instrument aux deux usages; 

i téléphone fixe sert à la transmission, un téléphone mobile à la 
réception. 
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En règle générale la transformation des sons émis devant un 
transmetteur en une action électrique capable d'être transportée 
à distance et d'y reproduire les sons émis, s opère par le moyen d'un 
appareil spécial désigné sous le nom de microphone. 

C'est une chose digne de remarque combien il arrive souvent que 
des inventions basées sur des principes tout différents se produisent 
simultanément et se complètent Tune l'autre pour constituer un 
ensemble parfait. 

C'est ainsi qu'il est vraiment merveilleux de voir le microphone 
apporter à point nommé au téléphone, dont la sensibilité réceptrice 
est si étonnante, le concours non moins extraordinaire de sa faculté 
de transformation et d'amplification des vibrations mécaniques ou 
sonores en actions électriques transmissibles à distance. 

En principe le microphone comporte une plaque vibrante et l'in- 
terposition, dans le circuit d'une pile, d'un corps semi-conducteur 
soumis à l'action de la plrque. Le corps généralement employé est le 
charbon sous une infinité de formes. 

Le circuit est complété par le fil primaire d'une bobine d'induction 
avec noyau en fer doux. Le fil secondaire de cette bobine est intercalé 
dans la ligne, soit que celle-ci se compose d'un fil d'aller et d'un fil 
de retour constituant un circuit métallique complet, soit que l'une des 
extrémités du fil induit soit rattachée à la terre et l'autre à un fil de 
ligne unique relié à la terre à l'autre extrémité de son parcours.' 

Le diaphragme qui reçoit les vibrations des sons destinés à être 
transmis à distance est généralement constitué par une plaque métal- 
lique ou par une planchette en bois. On en construit aussi en liège, 
en mica, etc. Ces plaques ne remplissent du reste qu'un rôle pure- 
ment mécanique. 

Les dispositions matérielles données au montage des charbons dans 
les divers systèmes microphoniques, ont été variées à l'infini : char- 
bons en poudre, en pastilles, en sphères, en baguettes — pression 
par le poids, par vis, par ressorts — contacts simples ou contacts mul- 
tiples — montage de baguettes en losange, en étoile, en gril — accou- 
plement en tension ou en quantité, tout a été essayé, et je pense que 
la combinaison d'une disposition microphonique entièrement inédite 
offrirait actuellement plus de difficultés que n'en a présenté l'in- 
vention même du premier de ces appareils. 
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CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 



M Concours International des Sciences et de l'Industrie. 



BRUXELLES 1888. 



Par suite de certaines modifications apportées dans la cla 
des concours, les applications de l'électricité formant le concours 48 
comprennent cinq subdivisions ou sous-comités que nous a 
indiqués. Ces sous-comités se sont réunis sous la présidence de M. le 
professeur Rousseau et ontdiscuté et arrêté définitivement après plu- 
sieurs séances, les desiderata énoncés sons forme de questions i 
mettre au concours en 1888, et qui devront, suivant les instructions 
émanant du Comité Exécutif, être transmis au Comité Central 
Permanent. 

C'est dans la séance du 23 mars, an Palais des Académies, a 
Bruxelles, sous la présidence de M. le comte Adrien d'Oultreruont, 
remplaçant M. le ministre de Moreau empêché, que le Comité Cen- 
tral Permanent a été installé 

La section d'électricité est représentée an sein de ce Comité, par 
M. le professeur Rousseau, ancien président du sons-comité, technique 
d'électricité et du comité international des essais électriques de 
l'Exposition universelle d'Anvers, nommé par arrêté royal du ■ 
mars 1887, commissaire de la section internationale de l'électricité 
du Grand Concours International des Sciences et de l'Industrie d 
Bruxelles en 1888. 

M. Delarge. d i réel eur des télégraphes a été nommé vice-p résident 
délégué pour la section d'électricité au Comité Central Permanent, 
et s'est adjoint comme secrétaires-rapporteurs, MM. Léon Gody, 
capitaine, commandant d'Artillerie et M. L. Nolhomb, ingénieur 
électricien, anciens secrétaires internationaux à l'Exposition univer 
selle d'Anvers. 
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L'Éclairage électrique en Belgique. 



NOUVELLES INSTALLATIONS 

MM. De Smet et Dhanis, de Gand, les grands filateurs, viennent 
d'installer la lumière électrique dans leurs vastes établissements, au 
moyen de 360 lampes à incandescence d'Edison, type de 16 bougies. 

Une dynamo alimente 300 lampes, une autre 60 et la force motrice 
est fournie par le moteur à vapeur de l'usine ou par un moteur que 
Ton a installé spécialement pour le cas où la machine à vapeur de 
l'établissement ferait arrêt. 

L'installation comprend six circuits de 60 lampes et chacun de 
ceux-ci vient aboutir à un commutateur spécial. 

D'après l'Électricité, organe de l'éclairage industriel, publié à 
Liège, qui donne une description très complète de cet éclairage 
électrique, l'installation, complètement achevée en 1884, a coûté, y 
compris l'affectation du moteur spécial, la somme de 25,000 francs., 

Comme le gaz coûte à Gand 18 centimes le mètre cube, chaque bec 
(papillon grande flamme) des usines de MM. De Smet et Dhanis con- 
sommait par heure environ 200 litres. Par heure et par bec, le gaz 
coûtait environ 3 centimes, sans les pertes aux allumages, les frais 
de réparation, la location des compteurs et les frais des embran- 
chements. 

D'après le même organe, la lumière électrique telle qu'elle est 
installée dans ces établissements, a donné en trois années un béné- 
fice qui a permis d'amortir sur le coût de l'installation une somme 
de 7,500 francs. 

Pour le prix de revient de la lumière électrique, on a tenu compte 
du coût de la lampe, de l'entretien des appareils, de l'intérêt et de 
l'amortissement de toute l'installation, l'amortissement de l'ancienne 
installation du gaz, du charbon, de l'huile, des provisions, de la 
surveillance, avec une majoration de 15 p. c. d'imprévu, et l'on est 
arrivé à constater que la lampe à incandescence coûte par heure et 
par bec trois centimes. 

L'installation, les plans et le montage ont été confiés à M. l'ingé- 
nieur Lecocq, de Liège. 

A Anvers, un membre de notre Société, M. l'ingénieur Dratz, est 
chargé d'installer la lumière électrique au Café Indien. La force 
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motrice s) ra fournil par fui moteur à ; 

■ 
il y aura 13 Foyers de s et de (i ampères, avec 

■! ■ Kwtinsky. Le moteur a pélrolc donl il '-si faîl 
somme, d'api-os l'inventeur, MOI) a 3.'»0 g.-an 
cheval et par heure. 

Près d'Anvers, la commune île bVrgerhoitl sera pro 
éclairée a la lumière électrique, £*r;Ve ans installations i 
déjà près de la station du chemin de fer. 0» fera 
éclairage d'une batterie de 130 accumulateurs Soinzée, 

A Liège, le Conseil communal a adjugé a M. J;isp;ir, pour la 
souime de 16,000 francs, l'en Iivj irise de l'éclairage électrique de la 
place Saint- Lambert, au moyen df (i lampes à arc de 1,500 bougie! 
chacune placées an sommet <li- mâts ayant, 10 métros de hauteur. 

On fait usage d'un moteur à gaz actionnant un dynamo du dernier 
type construit par M. Jaspar. 

D'autres installations de lumière électrique ont été faîtes d'abord 
par M. Julien Dulaît an pare d'Avroy; au Café du Phare, avec 
350 lampes a incandescence et H foyers à arc par MM. L.Gérard elff 
de Bruxelles; à la Taverne de Munich, ou l'on a fait usage iYwv: 
turbine système Dulaii, en utilisant les eaux de la ville; au Café 
Canlerbury, avec (il) lampes à incandescence et (i lampes à arc, de 
M. Pieper, et, enfin, au Conservatoire de Liège, dont 1'êdairage 
électrique a été adjugé à ce constructeur. 

Puisque nous parlons de M. Pieper, citons encore l'intéressante 
installation qu'il vient de faire dans sa villa annexée à l'usine, qui e 
elle-même pourvue d'une installation électrique. Les lampes répartii 
dans toute l'habitation, sur le perron et dans les jardins, compren- 
nent : 7 lampes a arc de Pieper. une forte lampe à arc de 2 chevaux, 
avec réflecteur, pour que le jet-d'eau puisse être illuminé, et 70 lam- 
pes à incandescence de 16 et de 10 bougies. Lorsque la force motrice 
de l'usine est arrêtée, 32 accumulateurs Faure-Juben actionnent les 
lampes. D'après l'Electricité, de Liège, le, prix de revient annuel de 
cet éclairage, se borne à 10 p. e. d'amortissement sur l'installation 

électrique d'une valeur de 3,000 francs fr, 300 

20 p. c. d'usure et amortissement d'une batterie Julien. . . 240 
usure des lampes et charbons, estimés 130 

L'installation de la villa Pieper. et celle que M. C. Geard, i| 
nieur-électricien a faite également à Liège, dans sa maison, en 
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sant le petit moteur domestique Davey, constituent deux types uni- 
ques d'installations de lumière électrique d'habitations particulières. 

Parmi les éclairages électriques industriels inaugurés récemment 
en Belgique nous rappelons en premier lieu ceux de rétablissement 
de MM. Boel, à La Louvière, avec 10 lampes à arc de 16 ampères, 
12 de 12 ampères et 120 lampes à incandescence de 16 bougies ali- 
mentées par des dynamo Gérard. A Gharleroi, M. Julien Dulait a 
encore installé la lumière électrique aux travaux du charbonnage de 
Sacré-Madame. La dynamo est du système Dulait, elle actionne 
8 lampes à arc de 10 amgères et 150 lampes à incandescence de 
Kotinsky. 

A Bruxelles, après les installations dont les revues d'électricité 
ont déjà donné la description : l'hôtel de ville, le Grand Hôtel et la 
Banque Nationale éclairés à la lumière électrique par MM. Léon 
Gérard et C ie , de Bruxelles, citons les expériences des plus intéres- 
santes qui ont été faites récemment dans les vastes bâtiments de la 
fabrique de M. Vimenet. Il s'agissait d'obtenir l'éclairage de ces 
grands ateliers en utilisant les piles rotatives automotrices imaginées 
par M. Bazin, de Paris. D'après cet inventeur, il peut entretenir un 
éclairage pendant 60 à 64 heures avec le môme liquide. A Bruxelles, 
il avait garanti le fonctionnement de l'éclairage pendant 30 heures, 
avec une dépense de fr. 0,06 par bec et par heure. 

Enfin, M. Schmidt, de Bruxelles, vient d'imaginer une lampe de 
sûreté pour les mines. L'appareil se compose de trois éléments dis- 
posés très ingénieusement de façon à tenir le moins de place possible. 
Ils sont renfermés dans une gaîne en caoutchouc qui retient le cou- 
vercle portant la petite lampe à incandescence de 2 ou de 3 bougies. 
Cette lampe peut, d'après l'inventeur, brûler 4 heures environ, et sa 
consommation est de fr. 0,05 par heure. 
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LE PRIX VOLTA 



C'est au mois de décembre de celte année que sera décerné le pr 

Volta fondé par décret du II juillet 1882 on faveur de l'auteur de !i 
découverte, qui rendra l'électricité pn>piv:'i intervenir avei 
comme source de chaleur, de lumière, d'action ■ liromqw 
sance mécanique, de moyen de transmission, pour 1rs dépêches etÉ 
traitement pour les malades. 

Les manuscrits doivent être adressés au secrétariat de l'Institut, 
Paris, avant le 30 Juin 1887. 

La valeur de ce prix est de cinquante mille francs. 

Les savants de toutes les nations sont admis à concourir. 



Ciiiaptièie Airain! fo TÉléujaplie en Ailete 



La Société des ingénieurs dos TVIôgraphos et Electriciens anglais 
nous fait connaître que le cinquantième anniversaire du règne de 
S. M. la Reine d'Angleterre coïncide avec le cinquantième anniversaire 
de l'étahlissement du télégraphe électrique en Angleterre par 
Messieurs Cooke et Wheatstone. 

Le comité de la société dos Ingénieurs Électriciens anglais pense 
que les membres admettront généralement, que cet événement doit 
être célébré d'une façon complète et durable. 

En conséquence on se propose d'établir une « fondation » qui 
sera appelée « The Télèpraph JubiU'e Fund. » L'intérêt du capital 
sera consacré à l' amélioration de la bibliothèque scientifique et 
technique de la Société, dont l'installation sera faite de façon à 
rendre plus intéressante et plus utile qu'elle n'a pu l'êlre ju; 
présent, étant donné le peu de ressources dont, la Société disj 
pour son entrelien. 

Le Conseil de la Société des Ingénieurs et Électriciens ai _ 
espère que cette proposition rencontrera l'approbation de tous 
i, et que ceux-ci contribueront ;i la réalisation du projet 
n souscrivant à cette œuvre. 
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Adjadicatlon le l'Administration les Tipptes le l'État. 



C'est le 30 mars qu'a eu lieu l'adjudication publique de l'entre- 
prise de la fourniture d'objets divers destinés aux services des Postes 
et Télégraphes belges. 

Cette adjudication a eu lieu aux clauses et conditions du cahier des 
charges approuvé le 4 août 1881. 

L'adjudication comprenait 62 lots. Nous donnons ci-après le 
résultat de l'adjudication des lots 19 et 20, relatifs aux appareils 
électriques. 

M. Bouckaert, M. Jassin, M me V ve De Vos, MM. Mourlon et 
MM. Richez et C ie , de Bruxelles, ont pris part à l'adjudication. 

Le 19 e lot (T) comprenait : 

18 boussoles à sonnerie; 12 récepteurs Morse, à la résistance fixe 
et sans translation; 12 relais-translateurs à armature non polarisée. 
10 tableaux-indicateurs à 2 numéros; 
10 Id. à S id. 

5 Id. à 10 id. 

Mne V ve De Vos a soumissionné pour la somme totale de 
5,420 francs ; 

MM. Bouckaert et C ie , pour la somme de tr. 5,485.20; 

MM. Richez et C ie , pour la somme de 5580 francs; 

MM. Mourlon et C ie , pour la somme de 6230 francs. 

Le 20 e lot comprenait : 

60 commutateurs petits (boutons d'appel); 

80 écrous serre-fils pour tables; 
500 serre-fils pour pile Leclanché; 
3300 vis à manchon, en cuivre. 

M. Jassin a soumiss'onné pour la somme totale de fr. 483.15; 
MM. Bouckaert et C ie , pour la somme de 554 francs; 
MM. Richez et C ie , pour la somme de 691 francs ; 
MM. Mourlon et C ie , pour la somme de 724 francs ; 
M m * V ve De Vos pour la somme de 924 francs. 
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EXPOSITION DE 1889 

L'ÉLECTRICITÉ 

Le Ministre du Commerce de France y institué auprès de la dfav 
tion générale de l'exploitation de l'imposition de 1881», 8i Comités 
d'admission chargés d'examiner les demandés d'admission 
les industriels français. 

Chaque Comité nommera son président et la réunion de ceux-ej 
formera un Comité de groupe chargé de statuer sur toules les contes- 
tations qui lui seront soumises. 

Les présidents des Comités de groupe formeront un Comité supé- 
rieur de révision chargé principalement de dresser la lislr- gciic-raleu: 
définitive dos exposants français admis à prendre parla l'Exposition. 

L'électricité forme la classe 62. Les membres du Comité di 
classe nommés par le Ministre, sont : JIM. Augier, Barbier, E. 
thon, Bouiihet, H., Cadiot, Caël, Cance, Carpentier, Clerac, Ditniont, 
Fontaine (Hypolyte), Friboui'g, Gaiffe. Gambie/, Jarnant, Leraonnier, 
Le Roux, Menier (Henri), Mors, L. Pico, Postel-Vînay, Seiaroa de 
la maison Bréguet, tous noms bien connus des électriciens. 



Nécrologie. 



Nous avons le regret d'annoncer la mon de M. Jlommaerls, Louis- 
Emile, Ingénieur, Directeur des importantes usines de la Société De 
Nacyer et C i8 , de Willebroeck. 

M. Mommaerts, qui s'intéressait tout particulièrement aux appl 
tions de l'électricité et qui fut l'un des premiers à faire établir l'ûc 
rage électrique dans les vastes établissements placés sous ses ordres, 
était l'un des membres fondateurs de la Société belge d'Électriciens. 



N' -. . i ..-•;■>■■ , , ' ' x * ' * 



\ 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



ALLEMAGNE 



Gentralblatt fttr Elektrotechnik. 



N° 6 de 1887. — Rundschau. — Eine bequeme Méthode der Messung von 
Stromstârke und Spannung mit dem Spieglgalvanometer und ihre Ver- 
werthung zur Aichung technischer Strom- und Spannungszeiger. Von 
W. Kohlrausch in Hannover. (Forts, u. Schluss.) — Ueber Dynamoma- 
schinen. Von J. Hopkinson. M. A. D. Se. F. R. S. und E. Hopkinson, 
M. A. D. Se. (Fortsetzung.) — Daniell'sche Trocken-Elemente in Taschen- 
format. Construirt von Dr. M. Th. Edelmann in Mûnchen. — Ueber unipo- 
lare Induction. Von Prof. Frans Exner und Dr. Paul Czermak. — 
Literatur. Ph. Delaliaye, L'Année électrique ou exposé annuel des travaux 
scientifiques, des inventions et.des principales applications de l'électricité 
à l'industrie et aux arts. 

N° 7 de 1887. — Rundschau. — Resultate der Versuche ûber elektrische 
Kraitûbertragung mittels Dynamomaschinen System C. E. L. Brown, 
vorgenommen in der Werkzeug- und Maschinenfabrik Oerlikon am 
29. November 1886. Von J. Amsler-Laffon. — Ueber die Parallelschaltung 
von Dynamomaschinen. Von Wilhelm Peiikert in Wien. — Einrichtung 
eines Zwischenamis in einer Arbeitsstromleitung mit einem Schreib- 
apparat und mit kûnstlichen Widerstânden. Von E. Mauritius. — Hilfs- 
vorrichtung zum Einknùpfen von Coconfâden. Construirt von Dr. M. Th. 
Edelmann in Mûnchen. 



Elektrotechnische Zeitschrift. 

N° 3. — Mars 1887. — Vereins-Angelegenheiten : I. Sitzungsbericht. 
— II. Mitglieder-Verzeichnifs. — I il. Vortrâge und Bfsprechungen : 
Ober-Ingenieur Frischen, Ueber konzentrische Doppelkabel. — Prof. Dr. 
W. Dietrich, Die Vorausberechnung der Dynamomaschinen. — Abhand- 
lungen : Dr. R. Ulbricht, Ueber die zweckmàfsige Anordnung von Erdlei- 
tungen. — Kauinspektor Gerhardt, Ueber die Wirkung des elektrischen 
Lictites auf dem kûnftigen Sonnenleuchtthurme von Paris. — A. Wein- 
hold, Ueber die Schaltung von Batterie-Elementen. — Dr. Borns, 
Ttiompson's Telephon-Forschungen. — Dr. Pirani, Théorie der Telephon- 
leitungen. — Wiesner, Ueber die lautschwâchende Wirkung der Elektro- 
magnete in Sprechsiromkreisen. — Druchknopf-Mikro-Telephon. — Die 
Leistungen des Reis'schen Telephons. — Kareis, Elektrotechnisches 
aus Wien. — Elektrotechnische Mittheilungen aus Berlin. 

Elektrotechnische Rundschau. 

N° 3. — Mars 1887. — Ein neues elektrisches Messinstrument von 
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Hartmann & Braun in Frank furt fMain)-Hockenheim. — Méthode zor 
Justirung von Rhoostah'n. Von Dr. W. A. Nippoldt. — Schweissen 
mittels des elcktrisfticn Struinifs. Von (-. (îrawinkel. — Ueber die Inten- 
sitar des ina<rn«'ti«-h«-n Krldes b"i !>yn:imnnia*«cliiiien. Von Prof. Krebs. 

— Nouere Dynanioiiiascliiiicii. Von C. Urawinkel — Dun's Kali-Element 
Von Prof Krebs. — Fin m-iu-s Telrphmi. — Elektrische Kraftûbertra- 
gung zu Soluthurn. — Die Entinagneti>irung von Taschenuhren. 

Elektrotechnischer Anzeiger. 

N° 5. — 8 Mars 18S7. — Altes und Nencs aus der Praxis der Elektro- 
technik. — Elektrotrchnische Briffe. — Die Gcmeinde Wien und die 
elektrische Beleuchtung. II. — Die Elektrizitat im Theater. — Campe 
<fe 0°. — Der Telethernio -Indikntor. — Mirtheilungen und Nachrichten 
(Die Aeltesten der Berliner Kaufiuniinsrhaft, Fernsprech-Verbindung 
Hamburg — Berlin, Bremer F«;rnspreehstcllcn lui* Ueberlandverkehr, 
Fernsprechverbindung Berlin — Stettiu, Deutsche Industrie fur elektrische 
Beleuchtung, Stadtischu Elektrizitatswcrke in Elberfeld, Personalnach- 
richten, Elektrotechnischer Unterricht, Die deutsche Kontinental-Gai- 
gesellschaft, Stàdt. Elektrizitarswerke zu OlmfUz, Die Firma Kreme- 
netzky, Mayer<& C°, Der neue Hafen von Triest, Telephonpatentstreit in 
England. ï'elegraphische Verbindung von Leuchtschiffen mit dem Fest- 
lande, Elektr. Kraft il bertragung in Spanien, Metallisirte P flan zen. Ver- 
werthung von Weissblechabfàllen, Kohn's elektr. Wàchter-Kontrolappa- 
rat, Blitzableiter, Ueber die Bleistiftiabrikation Nûrnbergs, Reinigen von 
Maschinentheilen. Anfrage betr. Chromsâure- Elément e). — Pat.-Nachr. 

— Briefkasten. 

N° G. — 22 Mars 1887. — Altes und Neues aus der Praxis der Elektro 
technik. — Aus der Elektrotechnisrhen Industrie. XIII. Magdeburg IL — 

Otto's Benzin Gasmotor. — Elektrotechnische Briefo. — Berichtigunc?. 

Mittheilungen und Nachrichten (Landfernsprechlinien Berlin-Halle und 
Berlin-Stettin, Patent-Ankauf, Kôhn's Nuinmerapparat mit Kontrolle ftlr 
Ilaustelegraphen. Elektrizitatswerko zu Oelsenkirchen. Eine Zuberei- 
tungsanstalt fur Telegraphenstangcn, Stauts-Telephonbetrieb in Oester- 
reich. Aus der Schweiz, Elcktrisches Fhrwerk, î : eber die Zukunft der 
Elektrizitât, Elektrische Strassenbeleuchtung in Waterford (England), 
Elektrische Nietmaschine). — Patcnt-Nactirichten. — Briefkasten. 



ANGLETERRE 
The Electrician. 

N° 17. — 4 Mars 1887. — Notes. — Incandescent Lamp Manufacture. 
— X. By. J. Swinburno. lllustrated. — On Frôlich's Theory ofCompound 
Dynamos. Py Karl Zickler. lllustrated. — Swan's Dynamo. lllustrated, 
— Literature. — A Portable Electric Light Apparatus lllustrated. 
Téléphonie Investigations. — Correspondent^. — Télégraphie Commu- 
nication by Cable Lines. — Electric Light Installation at the Hadrîeld 
Mills, lllustrated. — Applications of Electricity to Mining Opérations. 
By F. J. Rowan, C. E. — Duplex Telephony. By Dr. A. M. Rosebrughi 
Illus. — Society of Telegraph-Engineers and Electricians. — Physical 
Society. — Electric Lighting Act Amendment Bill. — Comprnies* Mee- 
tings :* Thelephone Company of Egypt. — Telegraph Construction and 
Maintenance Company. — Western and Brazilian Telegraph Company. 

N° 18. — 11 Mars 1887. — Notes. — Electromagnetic Induction and its 
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Propagation. By Oliver Herviside. (Continued.) Illustrated. — The Pro- 
posed Electric Lighting of the City of Waterford. Illustrated. — The 
Immisch Electric Motor. — The Lay Torpédo. — Underground Tele- 

fraphs. — Correspondence. — On the Limiting Distance of Speech by 
elephone. ByW. H. Preece, F. R. S. Illustrated. — On Réversible Lead 
Batteries and' their Use for Electric Lighting. By D. G. Fitz Gerald. — 
On the Application of Alternating Currents to the Détermination of the 
Conductivity of Electrolytes. By T. C. Fitzpatrick. Illustrated. — The 
Electric Lighting Bill and the Corporations. 

N° 19. — 18 Mars 1887. — The Practice of Dynamo Design. By Guy 
C. Fricker. Illustrated. — Note on the Theory of the Alternate Current 
Dynamo. By J. Hopkinson. Illust. — Incandescent Lamps for Séries Cir- 
cuits. Illustrated. — Society of Telegraph-Engineers and Electricians. — 
Electric Lightiog Business in America. — Obituary. — Correspondence. 

— Incandescent Lamp Manufacture. — XI. By J. Swinburne. Illustrated. 

— The Field Electric Tramway. Illustrated. — Note on Induction Coils 
or « Transformers *» By J. Hopkinson. Illustrated. — Applications of 
Electricity to Mining Opérations. By F. J. Rowan, C. E. (Continued.) — 
A Sorth Sketch of the Progress of Electrical Engineering in Japan. By 
I. Fujioka, M. E. — On Frôlich's Theory of Compound Dynamos. By 
Karl Zickler. (Concluded.) Illustrated. — Batcery Résistance. Illustrated. 

— Plans for Installing. By A. F. Upton. 

N° 20. — 25 Mars 1887. — Notes. — The Practice of Dynamo Design. 
By Guy C. Fricker. (Continued.) Illustrated. — The Transmission of 
Energy. An Extensive Scheme. Illustrated. — The Evolution of an Iron- 
clad Dynamo. Illustrated. — Technical Education Again — Correspon- 
dence. — Applications of Electricity to Mining Opérations. By F. J. 
Rowan. C. E. (Continued.) — Taussig's Automatic Fire and Burglar 
Alarm. Illustrated. — Physical Society. — Society of Telegraph Engineers. 

— Régulations for Electric Lighting in the Paris Théâtres. — Electric 
Lighting Act (1882) Amendment Bill. — Légal Intelligence. — Compa- 
nie's Meetings : German Union Telegraph and Trust Company — Mon- 
tevidean and Brazilian Telegraph Company. — Direct Spanish Télé 
graph C°. — Electrical Power Storage C°. — City Notes, &c. — Companies' 
S h are List. 



The Télégraphie Journal and Electrical Review 



N° 484. — 4 Mars 1887. — The Electric Lighting Act. — Long Distance 
Telephony. — Underground versus Aerial Telegraph Lines (illustrated). 

— The Lighting of Trains (illustrated). — Compact Electric Lighting 
Plant (illustrated). — Post Office Telegraphs. — The Australasian Cable 
Question. — The Economy and Efficiency of Underground Electrical 
Ôonductors in Cities. — Electric Lighting Act (1882) Amendment Bill. — 
Report on the Installation at the Prince of Wales Théâtre. 

N« 485. — 11 Mars 1887. — Central Station Electric Lighting. — Diehl's 
Gramme Armature (illustrated). — The Lay Torpédo. — Practical Notes 
concerning Storage Batteries (illustrated). — Electric Illumination in 
Leeds. — Reviews : Practical Electricity. — The Electric Motor and its 
Applications. — On the Limiting Distance of Speech by Téléphone (illus- 
trated). — National Electric Light Association : Electric Motors. — - The 
New Manchester Telegraph Office. 

N° 486. — 18 Mars 1887. — A British Electrical Association. — The 
Polarisation of Résistance Coils. — The Phœnix Arc Dynamo (illustrated). 

— Electrical Distribution by Alternating Currents and Transformers. — 
The Field Electric Street Railway System (illustrated). — Practical Notes 
Concerning the Construction, Use and Management of Storage Batteries 
(illustrated). — National Electric Light Association : Secondary Gênera- 
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tors. — Tho Electral Transmission of Power. — The Détermination of 
the Oharaoteristics of Dynamos i ilhistrated). — Underground versos 
Aerial Telegraph Lines. 

N° 487. — 25 Mars 1887. — A Government Inspecter » in the Dark «.- 
On the Polarisation of Kesist.-inn» ('mis. — Local Action in Batteries 
(ilhistrated). — El«>ctriciîy and Railway Workinj*. — Hedges' Patent 
Switches i illustrât^!) — Pull of fin» Tondue of Telegi aph Relays. — 
Electric Lighring in Vicnna. — R«»viow : Eh'ctririty *nd Magnetism. — 
TheProposed Electrif Kailwayat Liftlfliamptun. — The Aurora Borealis. 
National Electric Light Association : Iligh lnsulation. — Electric Light- 
ing Act (1882) Amendmenî liill. — A Thief and Fire Detector Telegraph. 

— Electrical Distribution hy Alt<*rnating ( urrents (ilhistrated). The 

Upward Battery (illustrated/. — Tho Lighting of the Brighton Pavillon. 



AUTRICHE 
Zeitschrift fUr Elektrotechnik. 

N° 3. — 1 er Mars 1887. — Vereins-Xachrichten. — Abhandlungen : 
Der Betrieb der Galvanoplastik zu Zwecken der graphischen Kflnste mit 
Dynamomaschine. Von Regierungsrath O. Volkmer. — Fortschritte in 
der elektrischen Beleuchtung mit Glfthlampen. System Bernstein ». — 
Erzeugung von Gleichstrom mittelsr mehrerer parallel m schaltender 
Dynamomaschinen, welche dem jeweiligen Sfromhedarfentsprechend ein-, 
bezw. ausgeschaltet werden. Von Siemens & Halsko. — Ueber das Tele- 
graphiren mit Wechselstrômen. Voni Telegraphen-Inspector Gattino in 
Bari. — Neues Verfahren zur Erzeugung gleichgerichteter inducirter 
Strôme. Von Johann Cari PQrthner in Wien. — Edison's Phonoplei 
(Hôrtelegraph). — Der erste Transformator fur gleichgerichtete Strôme. 
— Zur Sicherheitsvorkehrung bei elektrischen Beleuchtungen. Von 
J. Vogt. — Elektrische Waage. Von G. Quinke. — Theoretische Bestim- 
mungvon Widerstanden in Mikrophon-Telephon-Anlagen. — Das Stahi- 
werk in Terni und die Anlage zur elektrischen Heleuchtung derselben. 
Von H. Cox, Ober-Ingenieur der elektrotechnischen Fabrik Cannstatt in 
Cannstatr. — Aus den Sitzungsberichten der kais. Akademie. Bericht 
Prof. Dr. Ettinghausen. — Unterbrcehung des Telegrammverkehrs mit 
Grossbritannien in Folge Schneesturmes. — Die Fernsprech-Verbindungs- 
anlagen Berlin— Hannover und Berlin — Magdeburg. .bezw. Magdeburg— 
Braunschweig — Ilildesheim— Hannover. — Spharisches absolûtes Elek- 
trometer. Von G. Lippmann. — Bericht der Firma Ganz and Comp. — 
Lithanode. — Elektrische Beleuchtung von Leuchttûrmen. — Kle'ine 
Nachrichten. 



Der Electro-Techniker. 

N° 20. — 28 Février 1887. — Dynamo-maschine « System Lahmeyer ». 
Von A. Berghausen. — Ueber electrische Stâdtbeleuchtung. Von Dr. 
M. Krieg. — Das Telectroscop. IL — Ueber Bildung und gleichzeitige 
Fixation der Farbstoffe aus der aromatischen Reihe und besonders des 
Anilinschwarz auf den Fasern mit Hilfe des galvanischen Stromes. Von 
Prof. Friedr. Goppelsrôder. — Die electrische Beleuchtungs-Industrie in 
Amerika. 

N° 21. — 15 Mars 1887. — Ueber Bildung und gleichzeitige Fixation 
der Farbstoffe aus der aromatischen Reihe und besonders des Anilin- 
schwarz auf den Fasern mit Hilfe des galvanischen Stromes. Von Prof. 
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Friedr. Goppelsrôder. — Nutzen der Sténographie im Telephondienste. — 
Die Electricitàt im Theater. — Ueber Accumulatoren. — Einrichtungs- 
arbeiten fur electrische Beleuchjung in Gebàuden. — Voltameter. Von 
D. Joh Walter. — Neue Dynamo-Maschine fur Handbetrieb. — Die Ver- 
hûtung des Kesselsteins mittelts Kalkhydrat und Soda. 

N° 22. — 31 Mars 1887. — Galvanisches Elément. Von D. Johann Wal- 
ter. — Ueber ein Verfahren zur Erzengung detonirender Zûndschum. 
Von Philipp Hess. — Neue Apparate zur Electro-Endoscopie. Von Prof. 
Dittel. — Ueber electrische Beleuchtung. — Wasserdruck-Anlage auf dem 
Frankfurter Bahhofe. — Edison's Phonoplex. — Park's electrische 
Brunse. — Fortschritte der electrischen Beleuchtung. — Fortschritte der 
Téléphonie. 



BELGIQUE 



L Électricité, 

Organe de l'éclairage électrique (Liège). 

- N° 1. — l w Décembre 1886. — Du prix de revient de l'éclairage élec- 
trique. — Moteurs à haute pression Armington et Sims, — Le transport de 
la force à distance. 

N° 2. — 1 er Janvier 1887. — Du prix de revient de l'éclairage électrique 
(éclairage des gares). — Le transport de la force à distance (suite). — Cha- 
leur dégagée par différentes sources de lumière. — Un nouvean régulateur 
à détente pour machines à vapeur. — La Compagnie d'éclairage électrique 
à Berlin. — L'éclairage électrique en Allemagne. — Bibliographie. 

N° 3. — 1 er Février 1887. — La lampe à arc Jamar Chabot. — L'éclai- 
rage électrique système Thomson-Houston. — Le nouvel éclairage au 
pétrole. — Faits divers. 

N° 4. — 1 er Mars 1887. — Le régulateur électro -magnétique, système 
Pieper. — Sur les dernières formes d'électrodes pour accumulateurs, par 
M. A. Bandsept. — Eclairage électrique du « Café des Trois Suisses », à 
Bruxelles. — Faits i ivers. — Les moteurs Bollinckx. 



DANEMARK • 

Revue de Physique et de Chimie (Aug. Thomsen) 

Texte danois. 

i 

ESPAGNE 



La Electricidad (Barcelone). 

No 5. — 1 er Mars 1887. — Texte espagnol. 
No 6. — 15 Mars 1887. — Id. 
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

Eleutrical Review. 

N" M. - 86 ri-.vkiiii 1-sT. - t'a|iersttn(] Discussions al :\. 
I.igbt Convention— llistiilmliou ni KlM-iriruI Km'I^;. 
dary Generators Intere-ting Ail, Ire... by hr. im., Nbws — [-'m 
Mi-; Discussion wich Followed, — N,iv Ohm-Meicr. - M.ithei ' 
Electric Light Plant in tho Paper Mill.-is h Warvcn ,v f>. 
Earthquakc in llie West. — Manufacture of Copper. — A: 
Candie.— Whe Tliank Yon —A C .mention Tihni; . — The Cl i I 

— The Work of the Convention. — Book Iteview, — The Attendant*— 
Alphabetica! List of the Cotnpanies Reprcsentcd at the Blect 
Convention. — Addition»] Convention Notes. — Téléphonie News — The 
Porter Electric Messenger. — A New Chicag.i Eleetrieal Housc. — Oui 
BelgiumLetter. — Tlie New Cincinnati Téléphone Eicbang«. — i 
Searches for Ballets. — Q nanti ty Not Considérer!. (\iteni. oui:,. 
Raforra. By Arthur Steunrt and C. J, Kintner. — Electric Mono-s. Br 
F. J. Sprague, — Spécial Merrîng ni llie Electric Club. 

N D S. — 12 Mars 1881. — Electric Eloquence. — Edison in Plorida 
Reoovenng bis Healtli. — Electric Mail Boxes — Elpririe Club Meeting 
— Mr. Rudolf Hickfmeyer's Imerestin^ l\\i>rriirients— [lis New Dynamo- 
Electric Machine. — À Vietory ter fiaularil and (lil.hs — Tii.- 
Expérimenta of Mr. Rudolf Eickemeyer — Chicago lU'-'ij i'-.il New-. — 
Practical Information. — Queries and Amwers. — Téléphonie News. — 
An Electric Feeder. — Cuuld Not Hâve heen Spécial Agent Knight — 
The Electric Clu"> of New York. — A Stran»e Météorologies! Occurrence 
in Venez ne la— Officia l*s Account. — The Twc. Nuliway Bills of New York. 

— Brooklyn Silhway. — An Englisli Expcrr's Weheme 1" U*i: Klei'tru-itj 
in Warfare. — Boulanger Discovered. — Oui Ili-chestcr l.etter. — Taie- 
graphie. — Mining by Electric Light. — Tliat Edison Décision in 
England. — Electric Light New?. — Electrical Patents. 

N"3. — 19 Mars 1887. — Hand Grenades. —The Lighting of Bowdoin 
Collège. — The Alternaring System of ttie Wo-I in^lc-ujc Elo-t ri, ■ fini! 
panv. —Electric Hradli^lir fui- Sinp.- — Kiecinr lleuter. Kv D Tom- 
masi. — The Hotte Power ofa Whale's Tail. — The Electric Light al 
Notre Dame. By M. O'Dea, — Incandescent Lamp Manufacture. By 
J. Swinburne. — Portable Electric Search Light. -- Lel the Publie Inves- 
tigate Kefore Crilicisin». — Chicago Electiit-il News. — Boston Elec- 
trical News. — Practical Information. — Eleetrie News. — New Eleo 
trical House. — An Eleotritled City — Telegraph and Cable Lines 
Bringing. roder océan and Overlarul. Wur I — Ou v Phila- 

delphie I.etter. — Tlie Western Utiiuii Qnarierly Report. — A So-ealled 
Pneumatic Téléphone. — New Electrolytir Treatroent of Copper Ores 
Containing Lead and Silver — Télégraphie. — Eleetiicn] anil Scientific. 

— A New Form of Primai y Batt.ery. — The Union Slorage. Battery. 

Electrical Transmission by Hot Air. — Eicrrrieiu hijiI ln-orance. — Our 
Kansas City Lett.er. — 1 m priveraient s in i-lieri !■]■■ <>;is Lii^hting. — Induc- 
tion System in Boston. — Electric Light News, — Elcctiical Patents. 



The Electrical World. 






— 5 Mars 1887. — Uhisl-rated Articles : To Détermina Graphi- 
i Esterait! Characteristic of a Shunt- wound Dynamo. — Tha 



Prédéterminât! on of the Charaeteristies of Dynamos. — Duplex ' 
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phony. — The Bickford Electric Train Signal System. — Sorae Practical 
Questions in Magnetism. — Improvements in Fire Alarm and Police Tele 
graphs. — Ries' System of Electric Brakes. — The Elgin Mechanical 
Téléphone. — Driving Dynamos. 

N° 11. — 12 Mars 1887. — Studving Earthquakes by Electricity. — A 
Problem in Electricity. — Automatic Cut-out for Secondary Batteries. — 
Récent jmprovement in the Régulation of Heat by Electrical and Mecha- 
nical Contrivances. — Eickemeyer's Dynamo Machine. — The Electrical 
Facilities of the Stevens Institute. — An Electric Water-Wheel Governor. 

— The Montgomery, Ala., Electric Railway. — An Improved Push- 
Button. — Some Practical Questions in Magnetism. — Portable Electric 
Shot Firing Apparatus. 

N° 12. — 19 Mat»s 1887. - The Retarding Effects of Electro-Magnets in 
Téléphonie Circuits. — A Novel Sounder and Télégraphie Key. — Field's 
Electric Street Car. — Worth's Electric Air Pump. — Studying Earth- 
quakes by Electricity (continued). — Switch-board for Charging Accumu- 
lators. — Pôle Pièces and Dynamo Construction. — An Improved Auto- 
matic Burglar Alrrm. — New Electro-Mechanical Gong. — Téléphonie 
Investigations. 

N° 13. — 26 Mars 1887. — Studying Earthquakes by Electricity. — 

— The Electric Railway at Denver Hochhausen's Electric Motor. — A 
New Automatic Engine. — Improved Testing Apparatus. — A Headlight 
Hanger. — The Microphone Open Circuit Battery. — A New Hôtel 
Annunciator. — A New Fire Alarm Box. — The Distribution of Electri- 
city. — Téléphonie Investigations^ 

The Electrician and Electrical Sngineer. 

N° 63. — Mars 1887. — Editorials : The National Electric Light Asso- 
ciation. — The Edison Incandescent Lamp Case in England. — Editorial 
Notes. — Articles : The Economy and Efficiency of Underground Elec- 
trical Conductors in Cities. — Dynamic Electricity. — Science and the 
Labor Question. — Reforms in the Patent System. — Incandescent Lights 
on High Tension Circuits. — Popular Préjudice Against Electric Light 
Wires. — « For High Insulation ». — Electric Motors. — Electric 
Motors. — A Short Sketch of the Progress of Electrical Engineering in 
Japan. — Glow Lamps; Their Use and Manufacture. — Practical Notes 
Concerning the Construction, Use and Management of Storage Batteries. 

— The Hurlbut Flexible Conduit (illustr.). — The Practical Requirements 
of Small Motors. 

FRANCE 
Bulletin de la Société internationale des Électriciens. 

N° de Mars 1887. — Photomètre-Cosinus (M. R. Arnoux). — Appel 
Amoric pour stations télégraphiques (M. D. Napoli). — Observations de 
MM Parenthou et Claude. — Détermination des flux de force des sys- 
tèmes électro-magnétiques ; méthode de la servo-variation de l'induction 
(M. G. Cabanellas). 

Bulletin international de r électricité. 

N° 10. — 7 Mars 1887. — De l'utilité des bons paratonnerres. — Les 
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lignes téléphoniques il grande distance, 

il des inattes lis cuivre. 
N" 11. — 14 Mars 1887. - De l'éclaîi 
Traitement êlectrolytiqoe des minerais ou îles mat ter 
N' 12. — 21 M ah* 1887. — Le photomètre Weber. — Sur ■.. 

pile ou bichromate pour l'éclairage iiûme»tiqn«, 

M* 18. — 2^ M.ms l^ST. — Les réseau s trlé^ln-uiqnes. siil.urliain;. 
Les industries électriques en lsyfi. — Exposition de issu 

Bulletin des sociétés d'électricité. 

N° 17. — 17 Mars 1887. — Le cable -les Aniil!,- L'éclairage, ft» 
trique du lirand-Opéra. — Sociétés d'électricité. — Informai 
ciôres et industrielles, 

N°18. — 24 MaubISST. — L'éclairage ileclrique de l'Exposition 



- Sociétés d'électricité, — Informations Iliism-ière* el 



salle de 1889. 
industrielles. 

N°19. —31 Mmsl587. — Le câble des Antilles. Documenta -■.. 
des Antilles. — Sociétés d'Électricité. — Inl'uriiuiiinns il ji.-lii i ■ 1 1 ■ r . -.- i r indi 
triolles. 



N"2fi3. — 5 Mars 1887. —Les spectres magnétiques des substances peu 
magnétique» : E. H. — Sur la force contre-électro motrice de l'are vol- 
talque : G. Roux. — Nouveaux periéetuiniicments do la pile au chlore de 
M. R. Upword :E. H — Correspondance anglaise : Lu procès de la lampe 
â incandescence. — La pile de Lalaode et Chaperon en Angleterre : 
J.-A. Berly. — Académie de* sciences ; Recherches sur le pouvoir induc- 
teur spécifique des liquides ; note de M. iVegi eano. Détermination i 
de force des systèmes électromajjnéliques quelconques. Méthodi 
servo-variation de l'induction; note de M. t), Cabanellas. 

N° 204. — 12 Mars 1887.— Sur le couplage des électro-aimants de* 
appareils télégraphiques : E. II — Correspondant'..: anglaise : Le phono- 
pore. Compagnie do navigation électrique. Réduction dans le prix du gai. 
La Compagnie Edison Swau ; J.-A. Berly. — Application de l'inducteur 
Postel-Vinay â la manœuvre des cloches électriques : R. S. — Académie 
des sciences : Sur une méthode de détermination du tins d'induction qui 
traverse un système électromagnétique. ; mite de M. R. Anioux. Sur les 
relations qui peuvent exister entre les variations magnétiques et les trem- 
blements de terre; extrait d'une leltre de M. Descroix, — Société 
française de physique. 

N° 205. — 19 Mars1S87. —L'inflammation désamorces de platine : E. 
— Emploi de l'étincelle électrique pour la détermination du 
d'inllamtnabilité des pélroles : 0. R — Ordonnance concernant. 1' 
de la lumière électt iqne dans le- i luVd res. cal'é.,-ciuiceris ...( autres si 

tacles publics. — CoiTespuiidaiv uglaise : On/, ci électricité. La lurn; 

électrique et le canal de Suez : J.-A. Horly. — Académie des sciem 
Sur les effets magnétiques des t rem M «ni en i s de terre; note de M. " 
Sur la détermination îles pûtes dans les aimants, par M. Mascart. 

N D 206. — 26 Mars 1B87. — Ordonnance concernant l'empli 

lumière électrique dans les théâtres, cafés -concerts et autres sp 

pul.dios Cotnti. eu taire- et. critiquer : Iv 11 . — L'inti'^i-., j,), ( , ,|e 1IM. Ardank- 
Abakanowiez et Napoli : E. II — Système de distribution de M. Die" " 
G. Roux. — Correspond a ti ce anglaise : La Compagnie Brush. Cornmi 
cation électrique avec les feux flottants (Lightships). Les télâgrwj 
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anglais. Nécrologie : J.-A. Berly. — Académie des sciences : Sur une pile 
étalon ; note de M. Qouy. — Société française de physique. 

L'Électricité. 

N° 10. — 5 Mars 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Eclairage électrique à la piscine de la rue Rochechouart. — Organisation 
de la télégraphie militaire dans les armées européennes (suite). — Leçons 
d'électricité. 

No 11. — 12. Mars 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Communication télégraphique avec les trains en marche. — Plateaux 
d'accouplement à liaison funiculaire — Organisation de la télégraphie 
militaire dans les armées européennes (suite). — ' La lumière électrique au 
Musée britannique. — Leçons d'électricité (suite). 

N° 12. — 19 Mars 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Dynamomètre de Tatham. — Organisation delà télégraphie militaire dans 
les armées européennes (suite). — Leçons d'électricité (suite). 

N° 13. — 26 Mars 1887. — Chronique de l'électricité et faits Qlvers. — 
Eclairage électrique de Chateaulin. — La pile automatique de M. E. 
O'Keenan. — Organisation de la télégraphie militaire dans les armées 
européennes (suite). — Leçons d'électricité. ' r% 



Les Applications électriques. 



N° 15. — Mars 1887. — Electrométrie : Mesure des résistances, pont de 
Wheatstone. — Téléphonie (suite) : Installations intérieures. — Téléphonie 
à grande distance. — Epaisseur des dépôts d'or. — Quelques recettes : 
Alliage ayant l'aspect de l'or, coloration du fer et de la fonte, étamage de 
la fonte, préparation d'un vernis pour les fils de machines dynamo-élec- 
triques. — Magnétisme humain. — Nouveau vase pour électro- chimie. — 
Accumulateurs. — Prix Volta. 



Revue internationale de l'électricité 
et de ses applications. 



N° 29. — 5 Mars 1887. — Appareil d'intercommunication électrique 
adopté par la Compagnie d'Orléans. — Stein (D r S. -Th.) : Le bain hydro- 
électrique (suite) . — Traitement électrolytique du plomb et des minerais 
de cuivre argentifères. — Weber (D r Leonhard) : Des dangers de la 
foudre. Renseignements relatifs à la pose des paratonnerres (suite et finV 

N° 30. — 20 Mars 1887. — Bernstein (A.) : Eclairage électrique par 
lampes à incandescence de faible résistance. — D'Arsonval : De la mort 
par l'électricité — Stein (D r S.-Th.) : Le bain hydro-électrique (suite). — 
Harding (S.-L.) : La pile au bichromate de soude. — Van Ryssel- 
berghe(F.) : Sur les paratonnerres télégraphiques. — Beane (J.-W.) : Les 
installations d'éclairage électrique. — La pile de M. Sidney P. Walker. 



L'Électricité progressive. 



N° 111. — 27 Mars 1887. — Traitement électrolytique du plomb et des 
minerais de cuivre argentifères. 
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Ma&ndblad voor Télégraphie. 

N°I. — Janvier 1887. — De praktise-he witarde der méthode VanBj* 
selberghe, dooi Jos. Itaemaekers — Hel telephoonrecbt- — Ltiigi (il 
vani, door J. R. — Korte Mededeelingen . — Vereeniging H. b. 0,- 
Toel âge fonds. 

N° 2. — Février 1887. — Iets naar aanleiding van - De praktiseti 
waarde der méthode Van Rysselberghe n, t'.oot Aug. Collette. — Delà 
toonstelling van Téléphonie te Brussel, door Jos. Raemaekers. — flt 
electromotorisfhe versolii! en de polarisalie dei aardplaten. - — KoM 
Mededeelingen. — Vereeniging U b. O. — Toelagefonds. — Personwl. 

N»3. — Mars 1887. — Telegraaf met Telephoon, door O. de Vries.- 
De Gouvernements telegraelïlienst in Nederlandach -Indîë. — Benjamia 
Franklin, dour J, R. — De aanteekeningen omirent aai-dstroomen in à 
Duitsche telegraaflijnen. — Korte Mededeelingen. — Vereeniging U, M 
— Fersonee!. 

ITALIE 

Bullettlno Telegraflco 'Rome). 

N» 1. — Janvier 1887. — Teite italien. 

L'Elettrleltà (Milan). 

No 10. — 6 Mars 1887. — Texte italien. 
No n. — 13 Mars 1887. — Id. 
N" 12. — 20 Mars 1887. — Id. 
N" 13. ■ - 27 Mars 1887. — Id. 



Il Telegraflsta (Rome). 



N D 2 de 1887. — Texte italien. 



Bulletin de la Société polytechnique impériale 
de Russie (Saint- Putersbourg). 



SUISSE 
Journal Télégraphique (Berne). 

N- dr Mars 1887. — Etude sur la téléphonie, par M. le D' Rothen. 
Les télégraphes en Belgirjiu! en 1-s" (suite et lin). — Dnmiùme note sw 
' es observations des coup:: île futidie ,:u [Vlsjiiiue. par M. F. Evrard ( su j ,. 



iNécrologi 
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Procès-verbal de la séance iu 22 mars 1887. — Publications et ouvrages offerts. — 
Quelques notes sur la téléphonie et les services téléphoniques, par M. Y. Bar- 
telous. — Chronique de l'Electricité : L'éclairage électrique et la traction 
électrique en Belgique ; Téléphonie à grande distance ; Téléphonie interna- 
tionale ; La téléphonie aux Etats-Unis. — Nécrologie. — Revue bibliographique. 



PROCÈS-VERBAL 



Séance du 22 mars 1887. 



Présidence de M. Delarge, Président. 



La séance est ouverte à 8 h. 20 du soir. 

M. Ch. Mourlon, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 28 février 1887. Ce procès- verbal est adopté. 

M. le Président fait part à l'assemblée du décès de M. Léonce- 
Edouard Rommelaere, membre du conseil général de la Société belge 
d'Électriciens. Il est donné communication des publications et 
ouvrages offerts à la Société belge d'Électriciens. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Somzée, en 
réponse aux paroles prononcées par M. Picard, dans l'assemblée du 
27 janvier 4887 et insérées au procès-verbal de cette séance, 
qui a été publié dans le bulletin n° 2 de février de cette année : 

« Bruxelles, le 14 mars 1887. 
» Monsieur le Président, 

» Je ne sais s'il convient que je réponde encore à M. Picard, du 
moment ou celui-ci se trouve à ce point dépourvu d'arguments, qu'il 
se voit obligé de recourir à des imputations discourtoises. 

» Notre Société aura à juger si elle doit admettre que, dans son 
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sein, une discussion prenne un caractère aussi peu digne Ja» 
assemblée scientifique, que celle cl*.* lu polémique de M. Picard. 

» Elle aura, en outre, a apprécier si elle entend se laisser un 
une sorte Je tutelle pour un de srs membres. 

» Ainsi <ju"je l'ai d<\jà relevé, la tactique de M. Picard a consiste 
à jeter la confusion iJyris P'-spr-ii de m s auditeurs. 

» Dans cette intention, il s'est livré a des rapprochements erronéf 
entre brevets et il en a tiré une conclusion non moins erronécv 

» Je nie bornerai a clore la discussion que ce membre a cru utile 
d'ouvrir à votre tribune en rétablissant les faits tels qu'ils résultai 
rigoureusement des brevets mis en regard. 

» La patente Edison du 9 novembre 1H78, à laquelle M. Piaf 
voudrait absolument rattacher mon invention, est relative à une larop* 
à incandescence, composée d'un iil de platine enroulé en spirale et 
placé dans un ballon en verre, rempli d'eau à sa partie inférieures 
terminé par une tubulure recourbée, qui reçoit le Hotteur d'un régu- 
lateur hydro-tbermique. 

b Mon brevet du 5 novembre 1819 donne la description d'une 
lampe à incandescence, ayant une intensité d'environ 20 bougies, e! 
dont le charbon très pur el très dense, qui constitue l'organe de 
lumière, est recourbé en fer à cheval, plus étroit dans la boude 
qu'aux jambages et forme une ligne assez longue présentant de 
l'élasticité et la facilité pour les dilatations. 

n Ce fil charbonneux est placé dans une poire en verre renfermanl 
un gaz inerte et dont la goulotte se visse sur un socle contenant de 
l'eau et où le Hotteur peut établir un circuit dérivé. 

» A part ce dernier détail, le reste diffère complètement de lu 
lampe Edison décrite ci-dessus, el il faut payer d'audace pour pré- 
tendre que l'un des deux brevels soit la copie de l'autre. 

» Quant à la patente Edison du 21 novembre 1870, celle qui a pour 
objet la lampe actuelle, nous y trouvons la mention d'un filament de 
charbon placé dans un verre dont l'atmosphère est formé d'un gai 
inerte. 

n Ce fil de résistance est recourbé en forme de fer à cheval, avec 
empâtement aux jambages allant aux conducteurs placés dans le 
verre. 

» Abstraction faite du régulateur, celle disposition est assez sem- 
blable à la mienne, au moins dans ses parties essentielles. 

» Il n'y a pas d'erreur possible sur ce point. Or, c'est la ce que le 
rapport de M. Evrard dit implicitement sans autre conclusion. 

ii J'ajouterai que la décision de la Cour d'Appel en Angleterre, 
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favorable au système Edison, définit comme suit la lampe qu'il 
droit exclusif de construire. 

» Lampe consistant dans la combinaison d'un filament en charbor. 
fabriqué d'une manière quelconque, à l'intérieur d'un récipient com 
plètement en verre, le filament ayant pour caractères, la flexibilité, le 
rebondissement, l'élasticité, et étant en charbon pur. t 

» Ces caractères ne sont-ils pas ceux que j'ai précisés dans ma 
description? Et l'analogie entre les inventions produites en Belgique 
à quelques jours de distance, n'est-elle pas assez grande pour que 
notre savant collègue, M. Evrard, ait pu marquer cette participation 
des ingénieurs belges à la solution définitive de cet important 
problème? 

» Maintenant, que la question est réduite aux proportions qu'elle 
doit avoir et que la clarté est faite, je laisse à de plus perspicaces que 
moi, le soin de rechercher les motifs qui ont suscité cette discussion. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma consi- 
dération la plus distinguée. » Léon SOMZÉE ». 

M. Delarge tait remarquer que cette discussion se produisant 
depuis longtemps déjà, et les revendications ayant pu être nettement 
établies de part et d'autre, il croit être l'interprète du sentiment 
général en exprimant le désir, dans l'intérêt de la Société belge 
d'Électriciens, que cette polémique prenne fin le plus tôt possible. 

Cette proposition est admise à l'unanimité. 

M. le Président donne ensuite la parole à M. Courtois pour la 
deuxième partie de sa communication sur les Piles. 

La séance est levée à 10 h. 30. 



Publications et ouvrages offerts : 

Annuaire de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des 
Beaux- Arts de Belgique, 4887. (83 e année). — Bruxelles, chez 
F. Hayez, imprimeur. 

Bulletin de l'Association des Ingénieurs sortis de l'école de Liège, 
tome X, n 08 11 et 12 de novembre et décembre 1886. — Liège, Ch. 
Aug. Desoer, impr.-libr. 

La collection complète du Moniteur des Inventions industrielles, 
avec offre de continuer le service régulier de cette intéressante publi- 
cation, don de M. Lefebvre, membre de la Société. — Bi-mensuel, 
Paris. 

Maandblad voor Télégraphie en aanverwante wetenschappen, 
publication hollandaise mensuelle, sous la direcction de MM. Van 
Eldik et Vander Vegte, à Ârnhem. 
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QUELQUES NOTES 



Sur la Téléphonie et les services téléphoniques, extrait» 
de la lecture faite à la Société Belge d' Électricien!, | 
par H. V. Bartelous, le 24 Avril 1885. 



Malgré cette diversité, les dispositions employées peuvent se classer 
en trois catégories : une première, comportant l'emploi de charbon 
eu poudre ou en grains; une seconde, comportant l'emploi de 
baguettes de charbon en nombre plus ou moins considérable, repo- 
sant dans des supports ou contre des appuis de même matière; une 
troisième, employant le charbon sous forme d'une pastille contre 
laquelle est appliqué en un point de contact unique un conducteur 
métallique ou une seconde pièce de charbon. 

Le transmetteur Edison constitue le type de la première caté- 
gorie (1); la seconde comprend entre autres les microphones 
Crossley, Ader, Van Rysselbergbe, Journaux, De Jonghe, Dem- 
binski, etc.; la troisième est représentée par les types Blake et 
Berliner. 

Au moyen des appareils des deux premières catégories, on peut, 
par le renforcement de la pile, augmenter le volume- de la voix, mais 
j'estime que c'est aux dépens de la netteté d'articulation, laquelle est 
plus grande dans les appareils à contact unique. 

La qualité du charbon joue un rôle beaucoup plus considérable 
qu'on ne le pense généralement dans le rendement des microphones. 
Ce point semble avoir été ignoré ou négligé par un grand nombre 
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d'inventeurs et de constructeurs, et la netteté d'articulation .par 
laquelle le Blake se distingue est due en partie à la qualité du char- 
bon spécialement préparé qui forme la pastille. 

C'est ce microphone qui est employé dans les exploitations de notre 
Compagnie; son usage est également très répandu en Amérique, 
d'où on la exporté et acclimaté dans toutes les parties du monde. 

Les résultats donnés par cet instrument ont toujours été des plus 
remarquables et, dans des expériences comparatives récentes, sa 
supériorité s'est encore affirmée. On l'a essayé à des distances de 
300 kilomètres et il fonctionne pratiquement sur des lignes de cette 
longueur, notamment en Amérique et en Russie. 

C'est au moyen du microphone Blake, dont la bobine d'induction a 
été modifiée par M. de Cazenave, ingénieur en chef de notre Compa- 
gnie, qu'ont été organisées les communications entre les abonnés des 
diverses concessions téléphoniques belges, savoir : Bruxelles-Anvers, 
Bruxelles-Gand et Gand-Ajivers. Ce service sera étendu sous peu 
aux autres concessions du pays (1). Ces communications s'établis- 
sent entre postes d'abonnés de ces diverses villes, le raccordement 
des réseaux locaux entre eux se faisant par les fils télégraphiques et 
par application du système de télégraphie et de téléphonie simultanées 
v de M. Van Rysselberghe. 

Si j'en dis ces quelques mots incidemment avant de continuer la 
description des installations et des appareils, c'est que je n'ai pas 
l'intention d'y revenir à propos du fonctionnement du service. En 
exprimant l'espoir que M. Van Rysselberghe voudra bien nous faire 
l'un de ces jours l'exposé de son ingénieux système, je crois exprimer 
le désir de tous les membres de notre Société. 

En dehors des organes que je viens de décrire, tout poste com- 
prend nécessairement un téléphone comme appareil auditif récep- 
teur. Le modèle le plus généralement employé est le téléphone Bell 
à aimant droit. 

Cet appareil utilise d'une façon si judicieuse les éléments qui ren- 
dent possible la reproduction des sons à distance, qu'aucune modifi- 
cation de principe n'a été introduite dans la construction des divers 
modèles de téléphones combinés depuis son invention. 



l 



(1) Depuis lors, en effet, les villes suivantes ont été téléphoniquement raccor- 
dées entre eUes ou avec Bruxelles : Liège, Verviers, Louvain, Namur, Charleroi, 
La Louvière, Mons, Ostende. Sous peu, on raccordera la concession d'Iseghem 
(Courtraî-Roulers). en attendant celles de Mali nés et de Termonde (Alost-Saint- 
Nicolas). 
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Ceux-ci en différent seulement |>ar dis changements appoi 
disposition matérielle des diverses parties, soit en faisant varier II 
grandeur ou la forme d'un aimant unique, soit en utilisant les dem 
pôles de celui-ci, soit enfin en multipliant le nombre des 
employés. 

Citons cependant comme sortant de cet ordre d'idées la disposition 
imaginée par M. Ader et consistant dans le placement d'un 
magnétique, qu'il appelle sur-excitateur, placé à la périphérie deb 
plaque sur la face opposée à celle tournée vers l'aimant | i). 

Voilà donc ; sonnerie, microphone et téléphone, ce qui constiat 
un poste téléphonique. 

Passons maintenant a la seconde partie des installations ; 

LE RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE 

On désigne sous le nom de réseau l'ensemble des installations 
servent à raccorder au bureau central les postes d'abonnés d'une 
exploitation téléphonique. 

Ce raccordement se fait par (ils simples ou par fils doubles, par 
conducteurs aériens ou par conducteurs souterrains. 

De ce dernier mode d'installation, combiné avec le circuit a double 
fil, il n'y a guère qu'un exemple d'installations importantes, 
celui du réseau de Paris. Il faut remarquer qu'au point de vue du 
placement, l'exécution n'en a été possible que grâce au système com- 
plet d'égouls a grande section qui existe dans celle ville. Partout 
ailleurs l'établissement d'un réseau souterrain ne pourrait se faire 
qu'au prix d'une dépense considérable de premier é la bassement et 
serait une source de difficultés consentes pour le développement 
l'entretien des installations, ainsi que pour le raccordemenl dis 
abonnés. Les travaux presque continuels qu'il y aurait à faire de ce 
chef dans la voirie, présenteraient des inconvénients que 
sionnent pas les installations aériennes. 

Je me souviens avoir lu quelque part la description d'un projet 
d'aménagement du sous-sol des rues, combiné en vue de la pose 
souterraine et de l'entretien facile de toutes les conduites imagina- 



e mentionner aussi la disfinsition nouvelle donnée à des télé- 



: 



effets ainsi obtenue, malgré la faible 
inductrices, sont très remarquables. 
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bles : nivaux de distribution d'eau, de gaz, de vapeur, d'air chaud 
ou d'air froid; cables pour le transport de la force, pour l'éclairage 
électrique, pour la télégraphie, pour la téléphonie, etc. 

C'est un projet qui parait rationnel, mais, en altendant qu'il se 
réalise dans les villes de l'avenir, lesquelles seront sans doute dotées 
de bien d'autres facilités el fèlicilés encore, il est sage de s'en tenir 
actuellement au mode d'établissement aérien des réseaux qui est le 
plus facilement réalisable et qui, sans apporter d'entraves à la circu- 
lation, permet un développement successif des installations a mesure 
que s'accroît l'importance d'exploitations dont le coefficient de déve- 
loppement successif n'est pas encore connu. 

Comme nous le verrons toul à l'heure, ce mode d'installation a, du 
reste, considérablement gagné en légèreté, depuis que l'on a rem- 
placé par du fil de bronze le fil d'acier primitivement employé pour 
la construction des lignes. 

Le réseau de Bruxelles, dont je veux particulièrement vous entre- 
tenir, est aérien et à fils simples. 

Il s'en suit que, des deux fils que l'on voit attachés aux deux 
bornes placées à la partie supérieure de chaque poste téléphonique, 
l'un se rend â la terre, l'autre se raccorde a la ligne aérienne. 

La communication avec la terre est généralement prise à un tuyau 
de distribution d'eau ou à une conduite de gaz. Si ces deux moyens 
de raccordement font défaut, ou s'il est nécessaire de diversifier les 
prises de terre pour des postes très rapprochés, la terre se prend à 
une pompe placée sur un puits; ou bien encore on établit une prise 
de terre artificielle. 

Le fil qui se rattache à la ligne aérienne pour le raccordement au 
bureau central, pusse généralement au travers d'un châssis de fenêtre 
pour se rattacher extérieurement à une tige fixée dans le mur et 
munie d'un isolateur en porcelaine; une lige semblable est fixée à la 
corniche du bâtiment, puis le fil aboutit a un isolateur porté par une 
tige placée sur le faite de la toiture. 

Dans l'intérieur de l'habitation et jusqu'à la première tige fixée 
dans le mur, les fils sont couverts d'une matière isolante, coton 
paraffiné, caoutchouc, tresse goudronnée, etc. 

A partir de ce point, les conducteurs employés sont des fils nus en 
acier galvanisé de 2 "'/"" de diamètre ou en bronze de 1,25 m / m ou 
de 1,4 "/"■ 

fie l'isolateur, fixé sur le faite de la toiture, le fil extérieur se 
dirige aussi directement que possible vers l'une des branches du 
réseau général ; et, comme les ruisseaux se rassemblent pour former 
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des rivières, donl la réunion produit des fleuves qui vont eux-mêmes 
se jeter dans la mer, ainsi ces fils d'abord solitaires, se groupent suc- 
ccssivenenl et finissent par aboutir au bureau central par faisceaui 
plus ou moins considérables, suivant la configuration du roseau. 

En ce qui concerne celte configuration, la comparaison i|Ur j< rÙB 
de faire d'un réseau téléphonique avec le régime hydrostatique d'une 
contrée est encore exacte; de même que les fleuves, les rivières elle» 
ruisseaux ne suivent pas des lignes droites dans leur trajet vers li 
mer, a cause des obstacles que la structure du sol leur oppose, i?. 
même les fils et les routes des réseaux téléphoniques aériens, qui ren- 
contrent aussi des obstacles à leur passage, sont obligés de s'écarler 
de la ligne qu'ils devraient théoriquement suivre. Tantôt ce sont des 
monuments, des promenades, etc., qu'ils doivent contourner, tantôt 
c'est l'opposition dos propriétaires d'immeubles qui met obstacle 1 
leur installation et qui les force à faire un détour plus ou moins long. 

Le réseau de Bruxelles offre nolamment plusieurs exemples de ces 
écarts forcés dans la direction des lignes. 

Ce réseau comporte onze routes rayonnant dans toutes les directions 
autour du bureau central. 

Deux de ces routes, se dirigeant vers les gares du Nord et du Midi 
pour s'y raccorder aux fils télégraphiques, sont affectées au service 
de la téléphonie inter-urbaine. 

Les neuf aulres servent au raccordement des abonnés de la con- 
cession bruxelloise, laquelle s'étend sur toutes les communes qui, par 
un point de leur territoire, se trouvent comprises dans un cercle de 
dix kilomètres de rayon, ayant pour centre le bureau centra!. 

Les travaux d'installation de ce réseau ont été faits sous la direc- 
tion technique de M. Silzenslaller, alors Ingénieur de la Compagnie 
Belge du téléphone Bell. C'est à lui que fut confiée, en 1881. la 
mission d'unifier les réseaux de Bruxelles, après la fusion des trois 
compagnies qui avaient établi des services téléphoniques dans cette 
ville. 

C'est grâce à celle fusion qu'un Iravail d'ensemble a pu être 
entrepris et il faut avoir collaboré à son exécution pour savoir ce 
qu'a présenté de difficultés le placement de 1,042,796 mètres de fils 
téléphoniques qui constituaient, au Hi décembre 1884, le dévelop- 
pement du réseau urbain bruxellois. A ce chiffre, il faut ajouter 
67,600 mètres pour les fils du service i nier-urbain, ce qui porte le 
développement total a 1,110,397 mètres. 

Ce vaste réseau étend ses ramifications jusque Boitafort, Uccle, 
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Forest, Itterbeek, Koekelberg, Jette, Laeken, Evere, Saventhem, 
Auderghem, etc. 

Voici les chiffres des longueurs de fils placés à la même date dans 
les autres concessions de notre Compagnie : Anvers, 995,650 m.; 
Verviers, 633,346 m.; Gand, 349,464 m.; Charleroi, 825,980 m.; 
ce qui porte l'ensemble des fils en service à 4,134,837 m. (1). Il 
existe en outre, en Belgique, des exploitations concédées indépen- 
dantes de celles de notre Compagnie, à Liège, Louvain, Mons, Ise- 
ghem (Courtrai-Roulers), Namur, Malines. 

Les fils constituant les réseaux aériens sont généralement supportés 
par des chevalets placés sur toitures; à Bruxelles, notamment, le 
réseau est presque entièrement établi de cette manière. Cependant, 
dans certaines concessions, une partie plus ou moins considérable 
de6 installations est faite sur poteaux placés dans le sol. C'est le cas 
pour le réseau de Charleroi (2). 

Quant aux chevalets, ils sont connus de tout le monde, les pre- 
miers qui ont fait leur apparition sur les toitures ayant éveillé au 
plus haut point la curiosité du public et aussi les appréhensions des 
propriétaires. 

Cependant, bien que leur structure générale soit connue, il sera 
peut-être intéressant de donner quelques détails sur leur mode de 
construction. 

Us furent d'abord construits en bois sur le modèle de ceux en 
usage en Amérique. Actuellement, ils sont construits en fer. Ceux-c 
sont plus coûteux mais ils sont plus légers d'aspect et seront auss 
plus durables. 

Dans les deux systèmes on commence par poser à plat sur les ver- 
sants du toit, quatre pièces de bois qui se joignent deux par deux sur 
le faîte de la toiture. Pour certains chevalets importants ces pièces, 
ou semelles, sont quelquefois au nombre de six ou huit, également 
assemblées deux par deux. 

Ces pièces sont maintenues par deux traverses transversales. Selon 
que les fils que le chevalet est destiné, à supporter doivent être tirés 



(I) Au 31 décembre 1886, les divers réseaux de la Compagnie comportaient en 
kilomètres: Bruxelles, 1,597; Anvers, 1,512; Charleroi, 1,007; Gand, 874; Verviers 
760; La Louvière, 136. 

Ensemble, 5,886 kilomètres, non compris les fils du service inter-urbain. 

(i) Depuis lors une partie importante du réseau d'Anvers, celle qui longe les 
quais de l'Escaut, a été construite sur poteaux en fer supportant 96 fils. La hau- 
teur de ces poteaux varie de 14 à 17 mètres et leur poids de i,700 à 2,450 kilos. 
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dans une direction à peu près perpendiculaire ou à peu près paral- 
lèle à l'arête du toit, les montants du support se posent verticalement 
aux sommets des angles formés par les premières pièces, ou au milieu 
des traverses qui les relient. 

Si les fils forment avec l'arête du toit un angle qui se rapproche 
de 45°, les montants se placent vers les angles opposés du cadre 
formé par les pièces posées sur la toiture, soit sur les semelles, soit 
sur les traverses, suivant les cas. 

Les montants sont réunis par deux traverses placées en croix et 
maintenus chacun par deux contre-fiches. Enfin, les traverses hori- 
zontales, plus ou moins longues et plus ou moins nombreuses se 
fixent contre les montants. Elles sont destinées à recevoir les isola- 
teurs auxquels les fils doivent être attachés. 

L'équarissage des bois varie suivant la destination des pièces et 
suivant l'importance du support entre 7 et 13 centimètres de côté. 

Dans les supports en fer les montants et les contre-fiches sont 
constituées par des fers T, les traverses par des fers cornières et la 
croix d'assemblage par des fers plats. L'ensemble de la construction, 
dans les deux cas, est en outre maintenu par des haubans munis de 
tendeurs et fixés soit à la toiture même qui supporte le chevalet si la 
surface en est assez grande, soit aux constructions voisines. Cette 
précaution est surtout indispensable pour les supports placés aux 
endroits où les deux tronçons de la route téléphonique forment un 
angle plus ou moins prononcé. Il importe, du reste, de prévoir la 
destruction accidentelle des fils sur l'une des taces du support et 
celui-ci doit être à même de résister aux efforts de charge et de 
traction qui, dans ce cas, subsisteraient uniquement sur l'autre face. 

Les isolateurs placés sur les traverses sont, ou bien du modèle 
désigné sous le nom de poulies lesquelles sont posées à plat sur les 
traverses et maintenues par des tire-fonds, ou bien des isolateurs à 
simple ou double cloche montés sur tiges. Ce dernier système pro- 
duit naturellement un isolement plus parfait et il s'impose avec 
l'emploi des supports en fer. 

La disposition des toitures ou l'impossibilité d'obtenir l'usage de 
celles qui devraient rationnellement servir au placement des sup- 
ports obligent quelquefois à donner à ceux-ci une hauteur très 
grande pour que les fils puissent être tendus au-dessus des obstacles 
intermédiaires. A Gand, entre autres, il existe un support de 13 mè- 
tres de hauteur sur toiture et garni de quarante fils. 

11 en est d'autres qui sont remarquables par le nombre de fils 
qui y sont placés. C'est ainsi qu'à Anvers certains chevalets suppor- 
tent au-delà de deux cents fils. 
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Je pourrais multiplier les détails sur cette partie des installations 
d'un réseau; ce que j'en ai dit suffit, je pense, pour faire comprendre 
l'importance de certains travaux et la difficulté de leur exécution, et 
je ne m'étendrai pas davantage sur cet objet. 

Les fils employés en téléphonio sont en acier galvanisé ou en 
bronze. 

Il était certain, dès le début, que le type de fil adopté pour les 
lignes télégraphiques (du fil de fer de 4 ou 5 mm ), ne pouvait être 
employé à établir dans les villes des réseaux aussi denses que le sont 
les réseaux téléphoniques. 

En remplaçant le fer par de l'acier, et en adoptant le diamètre 
de 2 mm , on était allé aussi loin qu'on le pouvait dans l'emploi de ce 
genre de fils. L'expérience a prouvé que la réduction du diamètre, 
malgré la galvanisation du métal, entraîne une bien rapide destruc- 
tion de la ligne par l'oxydation. Dans l'atmosphère corrodante des 
villes, on ne peut guère estimer à plus de quatre ou cinq années la 
durée d'un fil d'acier de 2 mm . Nous en avons vu qui, même avant ce 
laps de temps, n'avaient plus, dans certaines parties, que quelques 
dixièmes de millimètres de diamètre et se rompaient sous leur propre 
poids. 

Je disais tout à l'heure, à propos de l'accouplement du téléphone 
et du microphone, que l'on croirait, en voyant certaines découvertes, 
en apparence les plus étrangères les unes aux autres, se produire 
simultanément et se compléter l'une par l'autre, que l'on croirait, 
dis-je, à un enchaînement logique et raisonné des progrès de l'hu- 
manité. La production du fil de bronze arrivant au moment précis où 
la téléphonie réclamait pour son développement des conducteurs de 
petit diamètre, résistants et inaltérables, est encore un des exemples 
frappants de cette coïncidence, peut être fortuite, mais à coup sûr 
étonnante. 

Ce fil possède, en effet, au plus haut degré, les qualités que l'on 
peut désirer en vue de l'établissement des réseaux urbains. 

Il est à remarquer que dans cette fabrication la conductibilité élec- 
trique du produit tend à diminuer à mesure que l'on cherche à déve- 
lopper la résistance à la rupture. Celle-ci peut également être aug- 
mentée par l'écrouissage, mais elle ne s'obtient alors qu'aux dépens 
de la ductilité du fil. Or, cette dernière qualité est indispensable 
pour que l'on puisse opérer les raccordements et ligatures; les fils 
durs et cassants ne peuvent être employés. 

Bien que la conductibilité électrique semble être à première vue 
d'une importance secondaire pour les lignes destinées à la téléphonie 
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urbaine, il est pourtant utile de la développer autant que possible. 
En effet, à mesure que s'accroît la conductibilité du fil, on peut, 
pour une résistance totale donnée à la rupture, diminuer le diamètre 
du fil, et pour une conductibilité donnée, augmenter la résistance à 
la traction. Le développement de ces qualités permet donc d'employer 
des fils plus minces et, comme conséquence, d'augmenter la longueur 
des portées. 

Avec des bronzes phosphoreux de M. Montefiore-Lévi, de 1 1/4""* 
de diamètre, présentant 75 kilos de résistance à la rupture par mras et 
ayant une conductibilité de 35 p. c. du cuivre pur, nous avons pu 
établir entre deux chevalets placés à une distance de 270 mètres f un 
de l'autre une portée composée de quarante fils, qui a parfaitement 
résisté aux intempéries de l'hiver assez défavorable que nous venons 
de traverser. Cette portée existe dans le réseau du service inter-urbain 
entre le collège Saint-Louis et la gare du Nord, à Bruxelles. 

Bien que les fils aient dû être groupés deux par deux à une dis- 
tance aussi petite que possible l'un de l'autre et que celle-ci ait été 
réduite à 14 centimètres, il n'y a pas eu non plus de contacts entre 
les fils ni par les grands vents ni pendant les chaleurs de l'été. 

Je ne sache pas que des portées aussi longues aient été établies 
antérieurement dans de semblables conditions d'importance de faisceau 
et de rapprochement des fils. Depuis lors, notre Compagnie a établi 
à Anvers une portée comprenant 125 fils sur une longueur de 
275 mètres et une de 61 fils sur une longueur de 290 mètres, les fils 
étant espacés à la distance normale de 30 à 35 centimètres. 

A Gand, il existe une portée de 340 mètres avec 3 fils, mais il s'y 
est produit assez souvent des contacts à la suite des grands vents. 

Pour des fils non groupés, nous avons réalisé des portées bien plus 
considérables. C'est ainsi notamment que dans la ligne construite 
pour raccorder le château royal de Laeken au théâtre de la Monnaie, 
il existe une portée de près de 700 mètres. 

Il nous a été donné d'observer sur une portée de ce genre ayant 
environ 500 mètres, un fait très curieux. C'est, sous le poids du givre 
qui s'était attaché au fil. une augmentation de flèche de plusieurs 
mètres sans rupture du fil et le retour de celui-ci à sa position pre- 
mière après la disparition de la surcharge qu'il avait supportée. Ce 
qui prouve que, malgré celle-ci, la limite d'élasticité n'avait pas été 

dépassée. 

Ces exemples montrent tout le parti que l'on peut tirer du fil de 
bronze dans la construction des réseaux téléphoniques. Quant à sa 
supériorité sur le fil d'acier dont je signalais tantôt la rapide dété- 
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rioration, elle n'est pas contestable. Un l'ail récent l'a, du reste, bru- 
talement démontré dans le réseau de Bruxelles. 

Sous l'action d'une tourmente de neige qui fit subir aux fils 
une brusque contraction en même temps qu'elle les chargeait d'une 
couche de neige adhérente, plus de 250 portées de fils se rompirent 
à Bruxelles, le il décembre dernier. Dans ce nombre, il n'y eût que 
10 ou 12 fils de bronze; encore faut-il tenir compte que quelques- 
uns de ces derniers se rompirent parce qu'ils étaient solidaires de fils 
d'acier qui avaient cédé et que les autres avaient des portées 
1res grandes. Et cependant, il existe dans le réseau de Bruxelles des 
fils de bronze posés depuis 1881 et les fils d'acier qui se sont rompus 
ont été posés vers la même époque (1). 

Ce fut M. Bède qui, le premier, employa des fils de bronze à la 
construction de lignes téléphoniques, comme il l'a rappelé avec rai- 
son, dans un article publié dans l' Ingénieur-Conseil. Mais la con- 
fiance que, dans ce même article, il témoigne à l'égard des fds de 
bronze de 8/10 de m / n ' ne s'est pas trouvée justifiée. Vers la fin de 
janvier 1885, en effet, une épaisse couche de givre s'attacha aux fils du 
réseau de Gand, construit pur M. Bède en 1881, avec du fil de 8/10 
de 1 "/"' et, par suite de ce faible diamètre, les fils ne purent résistera 
celte surcharge. A quelques rares exceptions près, fous se rompirent; 
la longueur des fils détruits fut de plus de lit) kilomètres. Il n'y eut, 
par contre, qu'un seul fil de 1 1/4 "'j"' qui fut brisé. 

Ce qui ne prouve pas cependant qu'avec les coefficients de résis- 
tance actuellement obtenus et qui se sont considérablement élevés 
depuis 1881, ou ne puisse, dans certains cas, employer ce diamètre. 
Je crois cependant qu'il est plus prudent de s'en tenir à celui 
âfelt/4' n / - (2). 



il) Des faits ultérieurs *or,i vhui- iloimer uni 1 nouvelle conlirmatiou aces appré- 
ciations. Le a.ianvier ISSU, une tourmente de neige commencée par un temps hu- 
milie,!* provoquant un brusque » bai* binent de température, amena sur les fils 
des ti'ieaui d'Anvers cl de Gand. In condensation d'une touche considérable de 
gla.ee et de neige fltleignaiil ji-i-qna ■( ecnliméti :-~ de diamètre. Sous celte surcharge 
anormale, tes (Us iraderse rompirent, des portées i- litières cédèrent sous le poids, 
l-'tqiiilibre des tensions se trouva rit ainsi détruit pour un grand nombre do sup- 
Porla, ceux-ci se brisèrent à ieur lour, entraînant ainsi la chute de parties du 
reseau en brome, qui mu'nlent pivibablemeiLi ivs;m-.- .-mi* ladestniciion des pointa 
l'ippui. 

Ifi A la suite de la deslruiaion presque complète des réseau* d'Anvers et de 
G W, rappelée ci -dessus, la Compagnie Belge du Téléphone Bell, a même, par 
■WCtou de précautions, adoplé le diamètre de 1,1 i»,'ic avec résistance de 80 kilogs 
V" millimètre carré. 
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D'après ce que je viens de dire, on comprend l'importance de 
Temploi du fil de bronze pour les installations téléphoniques. Sans 
parler de l'aspect plus léger des réseaux, on peut par son emploi, 
augmenter considérablement les longueurs des portées, \ussi, la 
moyenne de ces longueurs, qui n'est guère que de 125 mètres avec 
les fils d'acier, dépasse 300 mètres avec les fils de bronze. Il en 
résulte une diminution du nombre des supports qui peuvent aussi 
devenir plus légers, ayant une moindre charge à supporter. 

La diminution de la flèche est aussi une facilité pour le tirage des 
fils dans certaines circonstances et diminue les chances de contact 
entre les conducteurs. 

Si l'on y ajoute l'inaltérabilité du bronze qui se couvre seulement 
d'une pellicule adhérente et préservatrice d'oxyde de cuivre, il faut 
reconnaître que ce produit est venu apporter à la téléphonie des 
facilités et des avantages considérables. 

Il me reste à citer comme mode d'établissement de lignes les câbles 
aériens qui peuvent s'employer sur de petites longueurs et dont 
l'usage prend un développement considérable en Amérique. On 
y compte actuellement environ 110 kilomètres de câbles contenant 
6,880 kilomètres de conducteurs (1). 

Un tronçon du réseau d'Anvers sur une longueur de 262 mètres 
et comprenant 27 conducteurs simples est établi par ce moyen. 

Enfin, dans les localités traversées par des voies naviguables 
où circulent des navires à haute mâture, le raccordement entre les 
lignes aériennes amenées jusqu'aux deux rives se fait par le moyen, 
de câbles sous-fluviaux. 

Une exploitation téléphonique peut être desservie par un bureau 
central unique ou comporter, en outre, du bureau principal, des bu- 
reaux auxiliaires. Dans ce dernier cas, chacun de ceux-ci sert à 
grouper les lignes des abonnés du quartier dans lequel il est placé et 
se trouve raccordé lui-même au bureau principal et quelquefois aux 
autres bureaux auxiliaires par un certain nombre de lignes de 
service. 

Au contraire, dans les exploitations à bureau central unique, qui 
sont préférables pour la surveillance des installations et la rapidité 



(1) Depuis lors, des perfectionnements apportés dans la fabrication, amenant 
un isolement plus parfait et une diminution de la capacité électrique des conduc- 
teurs, ont permis d'utiliser les câbles aériens sur de plus grandes longueurs. 
Aussi le mouvement signalé dans remploi de ce mode d'installation s'est-il 
grandement développé. 
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du service, toutes les lignes des abonnés, se concentrent vers un 
même point. 

Pour les recevoir, une plate-forme est d'abord établie sur la toiture 
du bâtiment occupé par le bureau. 

Au centre, se trouve une conslruction désignée sous le nom de 
Tour et par laquelle s'opère la descente des fils vers la salle 
des communications. Une charpente, constituée comme les supports 
du réseau par des montants verticaux et des traverses horizontales, 
règne tout autour de la plate-forme. Les fils aboutissent aux traverses 
horizontales à Pécartement normal qu'ils ont dans le réseau. Une 
seconde charpente, placée entre la première et la tour centrale, per- 
met de rapprocher déjà davantage les fils en les faisant converger vers 
le centre et leur espacement devient encore moins considérable lors- 
qu'ils pénètrent dans l'intérieur de la construction centrale au travers 
de trous percés dans les cloisons. 

Jusqu'à cet endroit, ce sont toujours les fils nus du réseau aérien, 
A partir de ce point, ou bien ils se raccordent à des fils couverts qui 
descendent isolément et parallèlement les uns aux autres en couches 
superposées le long des parois de la tour, ou bien ils se rattachent à 
des câbles dans lesquels ils sont groupés en nombre plus ou moins 
considérable. Le développement de ces câbles et le raccordement des 
fils qui les composent avec ceux du réseau aérien, se font dans des 
bottes ad hoc, dans lesquelles on munit chaque ligne d'un parafoudre. 
L'adoption générale de ce mode de raccordement permet la suppres- 
sion de la charpente intermédiaire entre la cage et la tour. De l'une 
ou de l'autre manière, les fils sont conduits aux tables de commuta- 
tion du bureau central dont nous allons examiner l'installation et le 
onctionnement. 

A suivre). V. Bartelous. 
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CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 



LÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 



ET 



LA TRACTION ÉLECTRIQUE 



EN BELGIQUE 



i l ' 



Le Grand Hôtel, de Bruxelles, est éclairé à la lumière électrique 
d'une manière complète depuis le commencement de Tannée. Cette 
installation comprend : une chaudière multitubulaire de 73 m. cubes, 
une machine Corliss de MM. Bollinckx, deux dynamos de 410 volts, 
pour un service normal de 130 ampères chacune, de la construction 
de la maison Léon Gérard et C 1 *; 1,200 lampes à incandescence 
de 10, 1S et 20 candies, 12 arcs Pieper de 5 ampères et 2 arcs 
Piette de 6 ampères. 

L'installation comprend entre autre un tableau de distribution des 
plus remarquables pour le couplage des dix circuits principaux avec 
commutateur inverseur de courant et commutateur de changement 
d'une machine à l'autre. 

Les dynamos multipolaires Léon Gérard desservent également 
l'installation de l'hôtel de ville de Bruxelles, du Café du Phare, à 
Liège, des Aciéries Boël, à La Louvière. 

Cette dernière installation, en service depuis le mois d'octobre de 
Tannée passée, comprend 4 arcs Pieper de 8 ampères, 12 arcs Pieper 
de 12 ampères, 6 arcs Piette de 16 ampères, 100 lampes à incan- 
descence de 110 volts 20 bougies, le tout desservi par une seule 

dynamo. 

L'installation des magasins Firrain Mignot, rue Neuve, à Bru- 
xelles, a été également montée par la maison Léon Gérard et G ie . Le 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE d' ÉLECTRICIENS 116 

moteur est un moteur à gaz, à un cylindre, système Kôrthing, de 
10 chevaux, actionnant une dynamo Léon Gérard, de 110 volts et 
80 ampères. 

L'installation comprend 6 arcs Piette, de 8 ampères et 71 lampes 
Woodhouse de 20 bougies. La lumière est remarquablement fixe, 
malgré l'emploi d'un moteur à un seul cylindre. Le fait est dû à la 
disposition de l'anneau de la machine dynamo et à l'emploi judicieux 
de volants spéciaux. 

Nous donnerons prochainement une description détaillée des ins- 
tallations que MM. Gérard et C ie ont fait à la Banque Nationale et au 
laboratoire de physiologie à l'Université de Bruxelles. Les appareils 
fabriqués par ces constructeurs pour cette installation spéciale sont 
particulièrement intéressants. 

Le Conservatoire de Liège, qui vient d'être inauguré, est, comme 
nous l'avons dit précédemment, éclairé à la lumière électrique. 
Ce qu'il y a lieu de noter tout particulièrement à propos de cet éclai- 
rage, c'est que la grande salle de concert étant, en réalité, une salle 
de spectacle, est le premier théâtre d'Europe qui soit éclairé unique- 
ment au moyen de lampes à arc de M. Pieper. 

Jusqu'ici, comme on a pu le voir, notamment dans les divers 
théâtres de Londres, de Paris et de Berlin, c'est toujours la lampe à 
incandescence qui a été en faveur. 

Ces lampes à arc, qui sont du système Pieper, ont été appropriées 
à la décoration de la salle par la Compagnie des bronzes de Bruxelles; 
elles sont au nombre total de vingt-neuf lampes à arc, réparties dans 
le foyer, dans les loges, dans les cages d'escalier, dans le vestibule, 
à l'entrée, dans les corridors et dans les dépendances. 

Les moteurs à gaz qui actionnent les dynamos, sont installés dans 
le sous-sol. Ils sont de vingt chevaux chacun et ont été construits par 
MM. Fétu et Deliège. , 

La revue Y Électricité, de Liège, à laquelle nous empruntons ces 
détails, mentionne que chaque dynamo employée est de construction 
spéciale, exécutée par M. Pieper, de Liège, et peut donner 65 volts et 
200 ampères. 

Les deux dynamos réglées par un rhéostat genre Edison, sont 
couplées en quantités et aboutissent à un tableau de commutation 
très ingénieusement combiné. Chacune des 29 lampes est commandée 
isolément par un commutateur spécial adapté en tableau. 

C'est le dimanche 24 avril, à 8 heures du matin, qu'a eu lieu l'inau- 
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guration à Bruxelles, du nouveau service de traction électrique sur la 
ligne de la rue Belliard k la place Royale. Les résultats des expé- 
riences entreprises depuis plusieurs années par la société l'Électrique 
et les résultats si brillants qu'elle a obtenus au grand Concours 
international de la traction électrique, organisé pendant toute la durée 
de l'Exposition universelle d'Anvers, ont décidé la Compagnie des 
Tramways Bruxellois à monter les installations nécessaires dans son 
dépôt principal de la rue Juste-Lipse, en vue de l'organisation 
complète d'un service régulier de traction électrique des voitures de 
tramways au moyen d'accumulateur du système Faure-Julien. • 

Dans un prochain article nous donnerons une description complète 
de ces remarquables installations, les premières de ce genre qui aient 
été crées sur le continent. 






ie a 



Service Bruxelles-Paris. — Le circuit actuel étant déjà devenu 
insuffisant, les administrations téléphoniques de Belgique et de 
France se sont entendues pour l'établissement d'une seconde ligne 
téléphonique entre Bruxelles et Paris. 

Ce circuit sera installé sur les poteaux existants ; il se composera, 
comme le premier, de deux fils de bronze de 3 millimètres de dia- 
mètre, croisés par intervalles, de façon à neutraliser les effets de 
l'induction des fils télégraphiques et téléphoniques voisins ; le bronze 
phosphoreux est encore adopté pour la section belge. 

L'itinéraire est différent de celui du premier circuit, qui emprunte 
la voie de Mons-Quévy-Saint-Quentin ; le nouvean tracé suit le che- 
min de fer par Baulers, Marchiennes, La Sambre, Thuin, Beauraont, 
Chimay, Anor, Hirson, Vervins, Laon et Soissons. Le parcours 
belge aura une longueur de 130 kilomètres; la distance franchie sera 
de 340 kilomètres. 

Les travaux vont commencer immédiatement. 

Expériences téléphoniques entre Bruxelles et le Havre. — Les 
ingénieurs des administrations télégraphiques ont pu procéder 
à des expériences entre Bruxelles (Bourse) et le Havre, sur une dis- 
tance de 550 kilomètres, à l'aide du circuit de bronze Bruxelles- 
Paris, relié, à la Bourse de Paris, à la ligne de bronze affectée au 
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nouvrait service téléphonique Paris-La H;ivre, d'une longueur de 
228 kilomètres. Bien que les fils de ce dernier circuit soient d'un 
diamètre notablement inférieur a 3 millimètres, une conversation 
assez longue a pu s'échanger dans des conditions acceptables. Un 
affaiblissement de la voix parait être le seul changement apporté, 
comparativement à la réception Paris-Bruxelles, par cet allongement 
de 46 lieues; le timbre et la netleté de l'articulation se maintiennent 
d'une façon remarquable, 



Téléphonie Internationale. 

Une convention signée le 1 avril, entre la France et la Belgique, 
établit comme suil le tarif d'abonnement à prix réduit pour le service 
de la correspondance téléphonique entre Paris et Bruxelles : 
Mensuellement pour un usage quotidien de 10 minutes consé- 
cutives ou moins fr. 100 

Plus de 10 minutes jusqu'à 20 minutes 200 

» 20 » 30 « 300 

« 30 » 40 » 400 

» 40 » 50 » 450 

■ 50 » 60 » 500 

» 60 » 70 » 550 

» 70 n 80 n 600 

et ainsi de suite en augmentant de 50 francs par période indivisible 
de dix minutes. 

Les correspondances de plus de dix minutes s'opèrent en une ou 
plusieurs séances de dix minutes au minimum; la communication 
n'est maintenue à l'expiration de chaque période de cette durée que 
s'il n'y a aucune autre demande en instance. Le montant des taxes 
est perçu par anticipation. 

La durée de l'abonnement est d'un mois au moins; ia résiliation 
ne peut être accordée que moyennant avis donné quinze jours 
à l'avance. 

Les abonnés obiennent la communication au moment précis arrêté 
de commun accord, à moins toutefois qu'il n'y ail une conversation 
déjà engagée entre deux autres personnes. Les minutes inutilisées 
dans une séance ne peuvent être reportées à une autre séance. Tou- 
lefuis. si la non utilisation esl due à une interruption du service, la 



J'-. » ••• l ■■ . • ■• ~ • *T^ r~/ v" 1 






118 BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE D' ÉLECTRICIENS 

compensation est, autant que possible, accordée à l'abonné dans la 
même journée (de minuit à minuit). 

Il n'est fait aucun décompte de taxe à raison d'une interruption du 
service d'une durée de 24 heures ou moins. Passé ce délai de 24 heures, 
il est remboursé à l'abonné pour chaque période nouvelle de 24 heures 
d'interruption, un trentième (1/30) du montant mensuel de l'abon- 
nement. 

La répartition du produit des abonnements entre les administra- 
tions des postes et télégraphes des deux pays a lieu suivant le rapport 
déterminé par l'article 7 de la convention du 1 er décembre 1886. 

Jusqu'à disposition contraire à concerter entre les administrations 
des postes et télégraphes, les correspondances du régime de l'abonne- 
ment ne sont point admises durant les heures de la tenue des Bourses 
de Bruxelles et de Paris. 

Les communications d'État jouissent de la priorité attribuée aux 
télégrammes d'État par l'article § de la convention internationale de 
Saint-Pétersbourg du 10/22 juillet 1875. 

Restent d'application toutes les dispositions de la convention télé- 
phonique franco-belge du 1 er décembre 1886 qui ne sont point modi- 
fiées par celles du présent acte. 

Cette convention est entrée en* vigueur à partir du 16 avril. 



La Téléphonie au États-Unis. 

Dans le dernier rapport présenté à l'assemblée générale des action- 
naires de F American Bell Téléphone C°, nous relevons certains ren- 
seignements des plus intéressants sur le développement de la télé- 
phonie aux États-Unis. 

Au 31 décembre 188S, le nombre des réseaux était de . . . 747 
Id. 1886, » » est de . . . 736 

En moins ... 11 

La longueur totale des fils en milles était, au 31 décem- 
bre 1885, de 114,046 

Elle est, au 31 décembre 1886, de 128,231 

En plus . . . 14,185 

Le nombre d'abonnés était, au 31 décembre 1885, de . 137,750 

Il est, au 31 décembre 1886, de 147,068 

En plus ... 9,318 
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Le nombre des communications échangées pendant l'année, dans 
les différents réseaux, s'élève à 312,60a, 710 communications, soit 
une moyenne par jour de 8(55,434 communications. 

La moyenne des communications par jour et par abonné varie, 
suivant les réseaux, de 2 a 15; prise sur toute l'étendue des États- 
Unis, elle est de 5.82 contre 5.43 au 31 décembre 1885. 



NÉCROLOGIE 



Nous avons le regret d'annoncer la mort d'un de nos membres les 
plus distingués. M. Léonce- Edouard Ronimelaere est décédé à 
Bruxelles, le 15 mars 1887, à l'âge de 47 ans. 

M. Rommeiaere, bien connu par ses travaux en chimie et en pho- 
tographie, avait été appelé à la direction de l'École Industrielle, 
après y avoir donné des cours pendant nombre d'années. 

On sait combien il a contribué a la réorganisation de cet établisse- 
ment, ainsi qu'a sa remarquable installation dans les nouveaux 
locaux du Palais du Midi. 

Le défunt était membre du Conseil général de notre Société dont 
il était l'un des fondateurs. 
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Résistance of Faults in Submarine Cables. By A. E. Kennelly, M. S. T. E. 
(Continued.) Illustrated. — The Migration ot Ions and an Expérimental 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE D' ÉLECTRICIENS 



123 



Détermination of AbsolGte Ionic Velocity. By Dr. Oliver Lodge. — Auto- 
matic Electric Oas Lighters. lllustrated. — The Electric Light at the 
Royal Exhibition Newcastle-upon-Tyne. — Electricity at Hatfleld. 

N° 24. — 22 Avril 1887. — Notes. — The Practice of Dynamo Design. 
ByGuyC. Fricker (Continued.) — Technical Criticism. — Submarine 
Cables!— IV. — Wreck of the Telegraph Steamer « Volta ». — Correspon- 
dance. — Students and the Society of Telegraph-Engineers. — The Pfann- 
kuche Commutator for Converting Continuous into Alternating Currents. 
— Induction Coils Graphically Treated. By Gisbert Kapp. lllustrated. 
(Continued.) — Electric Locomotion. By A. Reckenzaun. — The Migra- 
tion of Ions and an Expérimental Détermination of Absolute Ionic Velo- 
city. By Dr. Oliver Lodge. (Illus.) — The Résistance of Faults in 
Submarine Cables. By A. E. Kennelly, M. S. T. E. (ConcludedJ — Com- 

ganie's Meetings : United River Plate Téléphone Company. — Téléphone 
ompany of Ireland. — Eastern Extension, Australasia, and China Tele- 
graph C°. — Indo-European Telegraph C°. — Reuter's Telegram Com- 
pany. 

N° 25. — 29 Avril 1887. — Notes. — Incandescent Lamp Manufac- 
ture. — XIV. By J. Swinburne. lllustrated. — On Regulating Transfor- 
mers. lllustrated. — Electrical Measuring Instruments. By Sir W. Thom- 
son. F. R. S. lllustrated. — Cables for Alternating and Unsteady 
Currents. — The Lighting of Dundalk. lllustrated. — The Empire and 
its Cables. — Correspondent. lllustrated. — The « Volta » Disaster. — 
The Sorth-Nesmith Electric Railway System. lllustrated. — Distribution 
of Electricity by Means of Secondary Generators. — Physical Society. — 
Companie's Meetings : Indo-European Telegraph Company. — Eastern 
Extension, Australasia, and China Telegraph Company. — Reuter's 
Telegram Company. — Oriental Telegraph C°. — Equitable Téléphone 
Association. — West Coast of America Telegraph Company. 



The Télégraphie Journal and Electrical Revlew. 



N° 488. — 1« Avril 1887. — The Electric Lighting of Trains. - Richard- 
son's Arc Lamp (illustrated). — The Immisch Motor. — The Expérimente 
of Mr. Rudolph Eickemeyer on the Magnetic Circuit. — Sparking in 
Telegraph Relays. — Electrical distribution by Alternating Currents 
(illustrated) . — On the Application of Alternating Currents to the Déter- 
mination of the Conductivity of Electrolytes. — National Electric Light 
Association : Popular Préjudice against Electric Light Wires. — Electric 
Lighting at Brighton. — Underground v. Aerial Telegraph Wires. — 
Practical Notes conoerning the Construction, Use and Management of 
Storage Batteries (illus). — Incandescent Lamps. 

N<> 489. — 8 Avril 1887. — A Technical University. — Pratical Notes 
concerning Storage Batteries (illustrated). — Electrical Distribution by 
Alternating Currents and Transformers (illustrated). — Jolin's Pocket 
Galvanometer (illustrated). — On an Arc Lamp suitable to be used with 
the Duboscq Lantern (illustrated). — The Practical Requirements of 
Small Motors (illustrated). — Note on the Theory of the Alternate Current 
Dynamo (illustrated). — On the Vérification of baraday's Law of Electro- 
lysis (illus.). — Electricity and the German Emperor's Birthday. — 
Reviews : Joint Scientific Papers of J. P. Joule. — Electricity in the 
Treatment of Diseaese. — Journal of the Society of Telegraph Engineers. 
— A Method of Charging Secondary Batteries. — Hochhausen's Electric 
Motor. 

N« 490. — 15 Avril 1887. — Technical Training. — Secondary Batte- 
ries. — The Electric Light at the Newcastle Exhibition. — A New Type 
of Secondary Battery. — Constant Current Motors. — Electrical Distri- 
bution by Alternating Currents and Transformers (illustrated). — Prat- 
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tical Notes conceming Storage Batteries (illustrated). — The Practice of 
Dynamo Design. — The Distribution of Electricity by Secondary Gene- 
rators (illustrated). — Lightning Conductors. — Electric Lighting at 
Bournemouth. — The Brighton Electric Railway. — The National 
Téléphone Company. — The Détermination of the Coefficient of Self- 
Induction. 

N° 491. — 22 Avril 1887. — Electric Motor Systems. — The Loss of the 
* Volta ». — Frankland's Electrical Storage Battery. — Note on Secon- 
dary Generators (illustrated). — Induction Coils Graphically Treated 
(illustrated). — Electrical Distribution by Alternating Currents and 
Transformers (illustrated). — The Electric Lighting of the Saltaire 
Exhibition. — Long Distance Distribution of Electric Energy (illustrated). 

— On the Détermination of the Coefficient of Self-Induction (illustrated). 

— Note on the Performance of some Dynamos. — The Electric Light at 
Bournemouth. — On the Magnétisation of lion in Strong Fields (illus- 
trated). — Electric Locomotion. 

N° 491. — 29 Avril 1887. — Electric Locomotion. — The Practice of 
Dynamo Design. — Induction Coils Graphically Treated (illustrated)— 
(coocluded). — Pollak and Binswanger's Proposed Electric Tramway 
(illustrated). — Practical Electrical Measurement (illustrated)*. — Surface 
Tension of Liquids under the influence of the Electric Current (illus- 
trated). — Gas Lightinç by Electricity (illustrated). — Review : Factory 
Accounts, their Principles and Practice. — The Manchester Royal 
Jubilee Exhibition. — Miner's Electric Safety Lamp. 



AUTRICHE 



Der Electro-Techniker. 

N° 23. — 15 Avril 1887. — Ueber Accumulatoren. — Télégraphie und 
Téléphonie ohne Drahtleitung. Von Johann Cari Pûrthner in Wien. — 
Neue Hand-Batterie. Von W. R. Seifert in Dresden. — Ueber Accumula- 
toren. (Fortsetzung ) — Sprengstoffe. — Telephon Paris-Brûssel. — Zur 
Frage der gemeinsamen Appell-Instanz in Patentsachen. Von Dr. Théodor 
Schuloff in Wien. — Fortschritte der electrischen Beleuchtung. — Fort- 
schritte der Téléphonie. 

N° 24. — 30 Avril 1887. — Télégraphie und Téléphonie ohne Drath- 
leitung. Von Johann Cari Pûrthner in Wien. (SchLuss.) — Ueber die 
bisherige Entwicklungder Dynamomaschinen-Theorie. Von Dr. M. Krieg 
in Mageburg. — Ueber Accumulatoren (Schluss ) — Behandlung unu 
Betriebskosten der Upward-Batterie. — Ueber Aluminium. — Anwendung 
der Electricitât zum Versilbern oder Vergolden. Von G. Zinin im 
Reschitza. (Schluss.) 



Zeitschrift fttr Elektrotechnik. 



N° 4. — 1 er Avril 1887. — Vereins-Nachrichten. — Abhandlungen : 
Das magnetische Feld der Dynamomaschine mit Berûcksichtigung des 
Einflusses der Ankerstrôme. Von Wilhelm Peukert in Wien. — Vielpo- 
lige Dynamomaschine. Von Ganz <& C° in Budapest. — Bemerkung ûber 
den Einfluss der Ankerstrôme auf das magnetische Feld einer Dynamo- 
maschine. Von F. v. Dobrzynski. — Zur Constructionstheorie der 
dynamoelektrischen Maschine. Nach einem Vortrage, gehalten von 
Wilhelm Lahmeyer. — Ueber die Schaltung galvanischer Elemente. Von 
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Procès-verbal de la séance du IG avril 1887. — Nouveaut membres. — Publications 
«t ouvrages offerte. — Lu nouvelle pile de MM. Woodliouse el Ranson, pour la 
lumière électrique, communication 'te M. 01(10 I.iudemann, A Hambourg — 
Notice sur l'installation de paratonnerres, par M. J. Pelleriug. — Chronique de 
l'Electricité: Lesyitème. Van Rysselbergheau Japon; TalagmjnmM téléphonés; 
l.'eclaira^e électrique des ihéAlra; l-es téléphones on Suède; I.a lumière 
elsclrlqiie aui eipotitlons, — Commuiiicuiiou. — Règlemeiil sur l'èclnlrase en 
liclfiique. — Revue bibliographique. 



PROCÈS-VERBAL 

Séance du 26 avril 1887. 

PnÉsinfiNCE de M. I > i-. r. \ k..i . Président. 



La séance esl ouverte à 8 1/2 heures. 

M. Boulvlv, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 22 mars 1887. Ce procès-verbal est adopté. 
M. le Président fait connaître que MM. DeJongh et Dûrr (Robert), 

sollicitent leur admission comme membres de la Société. 

Aucune objection n'étant présentée, ces Messieurs sont proclamés 
à l'unanimité membres effectifs. 

M. le Secretaihe fait connaître les publications et ouvrages offerts 
ii 11 Société. 

M, le Président (ioniic lecture d'une lettre de M. Courtois qui, par 
suite d'indisposition, se trouve empêché d'assister û la séance. 
Sa communication sur les Piles t'6 n " partie), esl remise à la prochaine 
assemblée générale. 

La séance esl levée à 9 1/2 heures. 
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of the Edison United Mannfact.ming Company. — ncandescent Lamp 
Manufacture. — llotel Anniinriaror M ail y liv liiiza/.er ,V Stanley for 
E. P. Headson. Atlaiilic Citv, N. -T. I- Klertncal Work in Boston. — 
Elertririty, Wbat is It? — Report on the Installation at the Prince of 
Wales' Theater, London. — Bell of rhe Elertrk- Gas Lighting Company, 
ofBoston. — The liisooveiy oi Aluminium. — Electrie Light Everi m 
Pittshurgli, — Book Revîew — Our Chicago Lotter. — Boston Electricnl 
News. — The Eleeirir Conscience 1-Visuadtr. — Qnories and Ans vers. - 
Téléphonie News. — The Fire-Proofing Secret. — A Téléphone Change 
at Toledo. — Philadelphia's Eleri iéimI liepaitment., — Aluminium 
Steel. — Our Pbiladelphia Letter. — The Cable Tugging to Get Away. 
and Operators Turning Pal:-. — The Hess Alarm at Bufïalo. — New 
Enter prise in ths South. — Télégraphie. — Electrical and Scientiflc. — 
As to Wlio First Proposed to Applv Klcrtrh- Hcaiers r.o Railway Cars. — 
The B. and 0. Telegraph. — The- Position of l'opper. —Personal Notes. 

— An Electric Light Drama. — Points on Profits. — Lightning and 
the Coeoanut. — Electric Light News. — Electrical Patents. 

N° 6. — 9 Avril 1887. — Discrimination of Positive and Négative Elec- 
tricity. — Photometer for Electric Light. — lnductionless Coils for 
Eleetro-Magnets. — Thermo-Electric Expérimente. — Influence of 
Magnetism on the Polarization of Dielec tries. — Use of an Auiiliary 
Battery for Telepliony. — On the Temporary Appearance of Electric 
Polarization. — lron-Claù Dynamos. — Electrical Engineering. By 
Geo. B. Prescott, Jr. — Some Hints on Magnotism. By Forée Bain. — 
Mean Intensity of the Magnetic Fitld of Dynamos in \hsolute Measure. 

— Carbon Companies Consolidât!). — The Earth as a Return Circuit. - 
Glow Lamp Lighting. — Chromic Compounds for Battery Solutions. — 
Our Chicago Letter. — Our Boston Letter. — Practieal Information. — - 
Téléphone News. — A Téléphone Tanglu. — What tlie Central Union 
Will Do in Indianapolls. — Subway Matters. ~ The Public Téléphone 
Station. — Our Philadelphia Letter. — No More - Colonels - Among 
Railroaders, — Télégraphie. — Eler-r rirai and Si-ientitic. — The Simple] 
Arc Lamp. — Cars Safely lleated and I.ighted. — The New Téléphone.— 
Personal Notes. — Report on llir Adaprarion of Hic Electric Light to 
Light- Ho use [Humiliation. — New Engineering Office. — Verdict on the 
Btiffalo Hstel Fire. — A New Applianrc for Controlling the Electric 
Current. — Bids for Lighting the City of New- York. — Electric Light 
News. — Electrical Patents. 



The Electrical World. 



N° 14. — 2 Avril 1887. — Illustrated Articles : Note on Seeonrlai-y 
Oenerators. — The Gaulard Gibfis Sivomlary Oenerator. — An Early 
Référence to Variable Contact Transmitters. — Studying Earthnuakes 
by Electricity (continuée!). — Tideplmnii- Investigations (continued). — 
A Novel Electric Ûas Lighter. — A Novel Main Switch. — A New Indi- 
cating Box Bell and A nnuin-ijtr. ■;-. — The Shorl.-Xesmitli Electric Railway 
System. — Long-Distance Distribution of Electric Energy, 

N° 15. — 9 Avril 1837. — Illustrated Articles : The Value of Polo 
Pièces in Dynamo Construction — Tlio Los Angeles Eleetric Railway. — 
Téléphonie Investigations ironcludrd). — Studying Eurtliquakes by 
Electricity (concludedj. — Surface Tension of Liquids uuder the Influence 
of the Electric Current. — Cent l'ii'u gui Govenioi- l'or Electric Motors. — 
Profiler and Vertical Spindle Milling Machine. — Electric Hot Journal 
Indicator. — Twin Water Vv'lioels fur Electric Lighting. 

N° 16. — 14 Avril 1887. — Jllustr-alert Articles : An Eleetro-Pneumatic 
Disparch Tube System. — On the Limiiing Distance, of Speech by Télé- 
phone. — The Elwell Parker Altcrnate Current Dynamo. — Novel Con- 
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PROCÈS-VERBAL 

Séance du 20 avril 1887. 

Présidence iie M. Delarge, PhéshiÉst. 

La séance est ouverte à H 1/2 heures. 

M. Boulvin, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de ta 

séance du 22 mars 1887, Ce procès-verbal est adopté. 

M. le Président fait connaître que MM. DeJonjîli et Dûrr (Robert), 
sollicitent leur admission comme membres de la Société. 

Aucune objection n'étant présentée, ces Messieurs sont proclamés 
à l'unanimité membres effectifs. 

M. le Skciiktaiiie fait connaître les publications el ouvrages offerts 
à la Société. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Courtois qui, par 
suite d'indisposition, se trouve empêché d'assister a la séance. 
Sa communication sur les Piles (3™* partie), est remise à la prochaine 
assemblée générale. 

La séance est levée à 9 1/2 heures. 
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— A propos île rrruisfi.'!' in meurs électriques. — Le té 
ris A Bruxelles. 
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'-- - La mort par l'électricité 1 dans l'industrie. 
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Bulletin de la Société polytechnique impériale 
de Russie (Saint-Pétersbourg). 



Journal Télégraphique (Berne). 



N» 4. — 25 Avril 1887. —Etude s 
directeur-adjoint des télégraphes 
tive de 1885 : Complément et ren; 

transmission diplex et quadruplex, jiai' M. Gattino, inspecteu 
télégraphiques 4 Bari (Italie) (suite et lin). — Les télégraphes au Japon 
pendant les exercices 18WMSS4 et 1HS4-18S5. — Publications officielles: 
Serbie et Turquie: loi cimceiiiaut la repre-sion dos infractions À la Con- 
vention internationale du 14 mars 1884, relative à la protection des câbles 
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lumière électrique, communication de M. Olco l.indemann. il Itamboure — 
Npiice sur l'installation de paratonnerres, pur M. J. Pelleiinji. — Cli rouir/ ne de 
l'Élan Iricilé : Le système Van Rysselbergba au Japon ; Th!*).' ranimes téléphone»; 
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La séanc e ( 



PROCÈS-VERBAL 
Séance du 20 avril 1887. 
PRÉSIDENCE DE M. DELARGE, PltKSIllENT. 
est ouverte à 8 1/2 heures. 






M. Boulvin, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 22 mars 1887, Ce procès-verbal est adopté. 

M. us Président fait connaître que MM. DeJongh et Dûir (Robert), 
sollicitent leur admission comme membres de la Société. 

Aucune objection n'étant présentée, ces Messieurs sont proclamés 
ii l'uiianiniiiû membres effectifs. 

M. le Secrétaire fait connaître les publications et ouvrages offerts 
à la Société. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Courtois qui, par 
suite d'indisposition, se trouve empêché d'assister a la séance. 
Sa communication sur les I'ites (3 n " partie), esl remise à la prochaine 
assemblée générale. 

La séance esl levée à 9 1/2 heures. 
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N° 4. — Avril 1887. — Nog 
Aug. Colette. — Telefoori-); abris 
ningen omtrent aardstroomen i 



!(ms liet Pielscl Ynii Hvss(.'ibi»rghe, door 
(Irinr Jos. Raemaekers. — De aanteeke- 
i de Duitschc ieh'graaflij len (slot). — 
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Bulletin de la Société polytechnique Impériale 
de Russie (Saint- l'étersbourg). 



Journal Télégraphique (Berne). 



N» 4. — 25 Avril 1887. —Etude sur la téléphonie, par M. le D'Rothen, 
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transmissioR diplex et quadiupk'ï, jnu- M. (iailmo, Jus|>M-ictir des lignes 
télégraphiques à Bari [Italie] i^uiic «I lui). — I.c- télégraphes au Japon 
pendant les exercices 188U-1«<4 et. 1S84-IWS5. — Publications otlicicllcs : 
Serbie et Turquie; lui concernant, la r"|>ri'ssk>ii iU-a infractions a la Con- 
vention internationale du 14 mars 1S84, relative à la protection des câblas 
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PROCÈS-VERBAL 



Sfance du 20 avril 1887. 



Présidence de M. Dkuuge, Piiésiiient. 



La séance est ouverte à 8 1,2 heures. 

M. Boulvin, secrétaire, donne lecture du procès- verbal de la 
séance du 22 mars 1887. Ce procès-verbal est adoplé. 

M. le Piiésident fait connaître que MM. DeJongh et Dflrr (Robert), 
sollicitent leur admission comme membres de la Sociélé. 

Aucune objection n'étant présentée, ces Messieurs sont proclamés 
à l'unanimité membres effectifs. 

M. le Skcuktaiiœ fait connaître les ptiblicalionset ouvrages offerts 
à la Sociélé. 

M. le PiiÉsiDF.NT donne lecture d'une lettre de M. Courtois qui, par 
suite d'indisposition, se trouve empêché d'assister a la séance. 
Sa communication sur les Piles (3"" partiel, est remise à la prochaine 
assemblée générale. 

La séance est levée à 9 1/2 heures. 
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Nouveaux membres. 



MM. DE JONGH, attaché au service technique des Télégraphes 
de l'État, rue du Marché, 24, Saint-Josse-ten-Noode. 
DURR, Robebt, agent général ( de la maison Lacombe 
et G ie , de Paris (fabrique de charbons pour l'électricité), 
rue Masui, 147, Schaerbeek. 



Publication** et ouvrages offerts s 



Annales de la Société scientifique de Bruxelles, 10 e année^ 
1885-1886. Imprimé chez F. Hayez, imprimeur de l'Académie 
Royale de Belgique, rue de Louvain, 108, à Bruxelles. Un volume 
in-8° de 408 pages. 

Bulletin de (Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole de Liège, 
nouvelle série, tome XI, publié sous, la direction de M. À. Habets, et 
imprimé à Liège, chez Ch.-A. Desoer, 1887. Un volume in-8° de 
266 pages. 

Revis ta mensal du Club de Engenharia de Rio de Janeiro 
(Brésil), reçu les trois premiers bulletins parus : janvier, février et 
mars 1887. 
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La nouvelle pile de MM. Woodhouse et Rawson, 

pour la lumière électrique. 

Brevet UPWARD et PRIDHAM, 
Communication de M. Otto Lindenann, à Hambourg. 

Une pile primaire, do construction simple, exempte de bruit, de 
fumée et d'autres inconvénients, a été regardée de tout temps comme 
la source idéale d'électricité pour de petites installations d éclairage. 
Malheureusement toutes les piles construites dans ce but jusqu'à ce 
jour, étaient très coûteuses et exigeaient l'utilisation de matériaux d'un 
prix trop élevé; la manipulation des acides et la production de vapeurs 
nuisibles, donnaient lieu à tant de désagréments qu'aucune pile pri- 
maire ne répondait aux exigences de la pratique. 

La pile mise depuis peu dans le commerce, par MM. Woodhouse 
et Rawson, n'a aucun des inconvénients rappelés plus haut; aussi 
bien en principe que dans la construction, elle constitue un progrès 
réel sur toutes les batteries primaires connues jusqu'ici, et peut être 
considérée comme une source pratique, économique et toujours dis- 
ponible d'électricité, soit pour l'éclairage, soit pour toute autre appli- 
cation. 

Elle permet l'emploi économique de la lumière électrique dans tous 
les cas où l'installation de machines n'est pas possible. 

M. Upward, l'inventeur de celte pile, est l'électricien en chef de la 
« Woodhouse and Rawson Electric G Ld ». Après de longues 
expériences aussi difficiles que coûteuses, il est parvenu à construire 
une pile qui non seulement réalise un progrès sur les autres par suite 
de son rendement plus élevé, mais encore réalise une méthode entiè- 
rement nouvelle de produire l'électricité, qui rend inutile l'usage des 
acides et des dépolarisants dans les éléments de pile. 

Description de la pile Upward. — Le vase de verre A, contient de 
l'acide chloihydrique; au moyen d'un robinet, on règle l'écoulement 
de cet acide dans la cornue B, à la quantité strictement nécessaire ; 
une échelle graduée permet de contrôler la consommation. 

La cornue B contient un récipient en terre perforé, dans lequel 
on place une quantité de peroxyde de manganèse suffisante pour une 
consommation de deux à trois semaines. 
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La charge journalière d'acide chlorhydrique passe dans l'espace 
extérieur de la cornue. L'appareil est bouché au moyen d'une 
fermeture hydraulique qui empêche la sortie de toute trace de gaz.. 

Aussitôt que l'action chimique est commencée, il lend à pénétrer 
dans les piles C par le tuyau de dégagement, mais il en est empêché 
par un robinet et il est dirigé vers le tuyau de décharge. Cet arrange- 
ment est destiné à empêcher l'entrée du gaz produit en premier lieu, 
parce qu'il contient une trop forte proportion d'air. Dès que la cou- 
leur jaune annonce la pureté du gaz, on ouvre le robinet; il entre 
d'abord dans ia pile inférieure, ensuite dans la pile supérieure et, 
enfin, dans les réservoirs à gaz D qu'il remplit successivement. 




Quand la présence du gaz chlore est constatée dans la dernière 
colonne, au travers des sphères du verre placées sur chaque tuyau de 
communication, on ferme le robinet d'entrée. De celte façon, tous les 
résidus de gaz qui pourraient encore se trouver dans la cornue sont 
dirigés vers le tuyau de décharge ; du reste, on peut fixer exactement 
la quantité d'acide nécessaire pour arriver au remplissage des réser- 
voirs, de façon qu'il ne reste plus qu'une quantité insignifiante de 
chlore dans la cornue. 

Lorsque le courant de la pile est fermé, la consommation de gaz 
commence; le chlore est absorbé chimiquement et reflue des réser- 
voirs vers les piles pour y être consommé. 

Les éléments de pile sont constitués par des récipients en terre 
vernie, divisés en compartiments contenant des plaques de charbon 
ordinaire entourées de charbon concassé ; ces compartiments alternent 
avec des divisions dans lesquelles sont placées des blocs ou des divi- 
sions de zinc commercial ordinaire; le tout est rempli d'eau. Les 



BtLLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE b'ÉLECTItlCIliUS 



135 



chambres conlenant le charbon sont fermées d'une façon ne i ma n en le, 
au moyen Je ciment. 

l.'éliMricité est produite par l'action du ga/. chlore qui circule 
d'élément en élément; la force électro-mol ri ce es! très élevée, elle est 
de 2,1 volts. 

On doit ajouter un peu d'eau dans les piles tous les huit jours envi- 
ron, et le renouvellement du zinc doit avoir lieu loua les six mois. 

Disposition employée pour le chargement des accumulateurs. — 
Les accumulateurs soni placés en série avec les appareils d'éclairage; 
de chaque élément part un conducteur qui le relie au commutateur 
automatique placé entre les accumulateurs et les piles primaires. 

Le commutateur automatique »> compose d'un cylindre mis 6n 
mouvement par des poids qui lui font faire un tour dans un temps 
déterminé; ce cylindre porte des touches qui mettent les cléments 
primaires successivement en communication avec les accumulateurs. 
Le commutateur fonctionne jour el nuit, de façon que les accumula- 
teurs sont toujours chargés de la même façon. Au moyen de celte 
disposilion, une batterie de deux piles primaires permet de charger 
les accumulateurs d'une façon continue sans qu'il soit jamais néces- 
saire de coupler ceux-ci en quantité. 

Parmi d'autres grands avantages, l'appareil qui nous occupe 
permii d'obtenir de la lumière à toute heure du jour el de la nuit. 

L'entretien journalier consiste simplement à laisser écouler les 
résidus de la production du gaz de la veille, d'admettre la quantité 
d'acide chlorhydrique nécessaire et de remonter le poids du commu- 
tateur automatique. Tous les quinze jours à Irois semaines, quand le 
peroxyde de manganèse est épuisé et doit être renouvelé, la cornue 
doit être nettoyée à fond en y faisant passer un courant d'eau. 

Les avantages principaux de cette nouvelle pile sont les suivants : 

1" Grande simplicité de maniement; 

9* Absence absolue de vapeurs et odeurs; 

3" Constance absolue de la lumière et possibilité de l'aire usage en 
tout temps, aussi bien d'une seule lampe, que de toutes les lampes à 
la fois ; 

4' Par suite du mode de construction, il ne se produit aucune 
action intérieure lorsque la pile ne fonctionne pas, et la dépolarisa- 
tion est évitée ; 

!> a Le bas prix de l'entretien. 

Relativement à ce dernier point, une longue suite d'essais faits en 
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Angleterre et en Allemagne ont prouvé qu'une lampe de dix bougies 
ne coule qu'un peu plus de 3,5 cent, par heure, en tenant compte des 
frais d'entretien, de l'amortissement et dé l'intérêt du capital. Ce 
résultai met cette pile au-dessus de tous les appareils analogues. 

L'installation peut être faile dans n'importe quel endroit d'une 
maison, à la cave ou sous le toit. L'appareil ne souffre ni du froid 
ni de la chaleur, et n'exige qu'un espace fort limité. 

Des autorités scientifiques éminenles, entre autres M. Lodge, de 
l'Académie de Liverpool, M. Preeœ, directeur des télégraphes de la 
Grande-Bretagne, ont émis les opinions les plus élogieuses sur le 
principe et sur la construction de la pile Upwanl. 

L'agrément que procure l'emploi d'une pareille source d'éleclricîté 
ne saurait être trop apprécié. 

Son application est plus fréquente qu'on ne pourrait le croire au 
premier abord ; non seulement cl en tout premier lieu pour l'éclai- 
rage électrique lorsque l'installation de machines n'est pas possible 
ou économique, niais encore dans les cas nombreux où l'on a besoin 
d'un courant électrique constant ut plus ou moins intense pour des 
travaux de divers genres, par exemple comme source de loice pour 
des moteurs faisant mouvoir des machines à coudre, des tours, des 
ventilateurs, des éventails dans les appartements de malades ou 
tontes espèces de petites machines, outils qui n'exigent qu'une force 
limitée; elles peuvent encore fournir le courant pour des sonnettes 
électriques, des signaux, contrôleurs de rondes, avertisseurs de vol 
ou d'incendie, etc. En outre, elle est appliquée pour la galvano- 
plastie dans tous les cas oit les fabricants, faute de place, ou par 
antipathie, ne veulent pas avoir recours a une installation de machines 
faisant du bruit, de la fumée, ou exigeant des soins spéciaux. 11 est 
à noter qu'une seule pile suffit pour desservir en même temps ces 
applications diverses, pourvu que la quantité totale d'électricité 
nécessaire n'excède pas l'énergie de la batterie. 
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IIITICÏ SOI LTOTULITION' DE PARATOUEUliES, 



L'expérience ayant démimtré à maintes emprises l'inefficacité des 
paratonnerres à lige unique, on ne saurait assez recommander 
l'emploi du système imaginé par noire savant compatriote, feu le 
le professeur Melsens : le paratonnerre à pointes, à conducteurs et à 
raccordements terrestres multiples, qui est à la fois préventif et 
préservatif. 

L'appareil est préventif, « puisque le courant continu d'électricité 
- qui s'écoule par les pointes des paratonnerres a pour effet, en dé- 
« chargeant lentement les nuages orageux, sinon d'empêcher d'une 
« Manière absolue les coups foudroyants, du moins d'en diminuer la 
v force et la fréquence. » 

[I est préservatif parce qu'il garantit des effets de la foudre le 
bâtiment qui en est arme. 

Bien que cette question ail élé exposée victorieusement par M. Mel- 
sens lui-même, au Congrès des électriciens de Paris en 1881, et en 
outre, dans un magnifique travail sur les paratonnerres de l'hôtel-de- 
ville de Bruxelles et dans un mémoire à l'Académie des sciences de 
Belgique, et bien que le système suit généralement admis et cilé par 
les sommités du monde de ia science dans tous ies pays, on trouve 
encore des savanls et des constructeurs qui préconisent le système de 
paratonnerres à lige unique. 

Les uns recoin mandent l'emploi de tiges hautes, même 1res hautes, 
tandis que d'autres se contentent de ne placer que des conducteurs 
sans pointes. 

L'expérience a démontré que les hautes liges ne protègent qu'une 
zone qui depuis Gay-Lussac va toujours en diminuant. L'espace pro- 
tégé par une simple tige, dit sir William Snow Harris, n'a pas 
[l'étendue appréciable, en présence d'antres influences. 

Une autre erreur dans laquelle versent beaucoup de constructeurs 
cl d'entrepreneurs, c'est de préférer pour leurs installations de para- 
tonnerres le cuivre au fer, soit pour les conduits, soit pour les pointes, 
lisse basent simplement sur la bonne conductibilité du cuivre, qui 
d'après la loi de Ohm offre le moins de résistance au courant d'une 
pile. 

Il esta remarquer que le cuivre s'oxyde très vile même jusque sous 
tessoudures. L'oxyde de cuivre est très mauvais conducteurde l'élec- 
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Angleterre et en Allemagne ont prouvé qu'une lampe de dix 
ne coule '|u'nn peu plus de 2,'i cenl. par heure, en lenanl comple des 
frais d'entretien, de l'amoi'tissement et de l'intérêt du capital. Ce 
résultat met celle pile au-dessus de tous les appareils analogues. 

L'installation peut Être faite dans n'importe quel endroit d'une 
maison, a la cave ou sous le loit. L'appareil ne souffre ni du froid 
ni de la chaleur, et n'exige qu'un espace fort limité. 

Des autorités scientifiques emiiienies, entre autres M. Lodge, de 
l'Académie de hiver-pool, M. Preeee, directeur des télégraphes de la 
Grande-Bretagne, ont émis les opinions les plus élogieuses sur le 
principe et sur la construction de la pile Upward. 

L'agrément que procure l'emploi d'une pareille source d'électricité 
ne saurait être trop apprécié. 

Son application est plus fréquente qu'on ne pourrait le croire au 
premier abord ; non seulement et en tout premier lieu pour l'éclai- 
rage électrique lorsque l'installation de machines n'est pas possible 
ou économique, mais encore dans les cas nombreux où l'on a besoin 
d'un courant électrique constant et plus ou moins inlense pour des 
travaux de divers genres, par exemple comme source de toi ce pour 
des moteurs faisant mouvoir des machines à coudre, des tours, des 
ventilateurs, des éventails dans les apparlcments de malades ou 
toutes espèces de petites machines, outils qui n'exigent qu'une force 
limitée; elles peuvent encore fournil' le courant pour îles sonnettes 
électriques, des signaux, contrôleurs de rondes, avertisseurs de vo! 
ou d'incendie, etc. Eu outre, elle est appliquée pour la galvano- 
plastie dans tous les cas où les fabricants, faule de place, ou par 
antipathie, ne veulent pas avoir recours à une installation de machines 
faisant du bruit, de la fumée, ou exigeant des soins spéciaux. Il est 
à noter qu'une seule pile suffit pour desservir eu même temps ces 
applications diverses, pourvu que la quantité totale d' électricité 
nécessaire n'excède pus l'énergie de la batterie. 
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NOTICE SI!! L'INSTALLATION DE PARATÛWEIIIIES, 



L'expérience ayant démontré à maintes reprises l'inetticacilê des 
paratonnerres à tige unique, on ne saurait assez recommander 
l'emploi du système imaginé par notre savant compatriote, feu le 
le professeur Melsens : le paratonnerre à pointes, à conducteurs et à 
raccordements terrestres multiples, qui est à la fois préventif et 
préservatif. 

L'appareil est préventif, « puisque le coura.nl continu d'électricité 
i qui s'écoule par les pointes des paratonnerres a pour effet, en dé- 
ii i -ha rgeant lentement les nuages orageux, sinon d'empêcher d'une 
« manière absolue les coups foudroyants, du moins d'en diminuer la 
« force et la fréquence, n 

Il est préservatif parce qu'il garantit îles effets de la foudre le 
bâtiment qui en est armé. 

Bien que cette queslion ail été exposée victorieusement par M. Mel- 
sens lui-même, au Cmigivs des électriciens de Paris en 1881, et en 
otltre, dans un magnifique travail sur les paratonnerres de l'hôtel-de- 
vîlte de Bruxelles et dans un mémoire à l'Académie des sciences de 
Belgique, et bien que le système suit généralement admis et cité par 
les sommités du monde de la science dans tous les pays, on trouve 
encore des savants et des constructeurs qui préconisent le système de 
paratonnerres à lige unique. 

Les uns recoin mandent l'emploi de liges haules, même 1res hautes, 
tandis que d'autres se contentent de ne placer que des conducteurs 
sans pointes. 

L'expérience a démontré que les hautes tiges ne protègent qu'une 
zone qui depuis Gay-Lussac va toujours en diminuant. L'espace pro- 
tégé par une simple tige, dit sir William Snow Harris, n'a pas 
d'étendue appréciable, en présence d'autres inllucnces. 

Une autre erreur dans laquelle versent beaucoup de constructeurs 
et d'entrepreneurs, c'est de préférer pour leurs installations de para- 
tonnerres le cuivre au fer, soit pour les conduits, soit pour les pointes. 
Ils se basent simplement sur la bonne conductibilité du cuivre, qui 
d'après la loi de Ohm offre le moins de résistance au courant d'une 
pile. 

Il est a remarquer que le cuivre s'oxyde très vite même jusque sous 
les soudures. L'oxyde de cuivre est très mauvais conducteur de Vélec- 
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Angleterre et en Allemagne ont prouvé qu'une lampe rie dix bougies 
ne conte '[u'un peu plus de 2, a cent, par heure, en tenant compte des 
frais d'entretien, de l'amortissement et de l'intérêt du capital. Ce 
résultat met celte pile au-dessus de tous les appareils analogues. 

L'installation peut être faite dans n'importe quel endroit d'une 
maison, a la cave ou sous le toit. L'appareil ne souffre ni du froid 
ni de la chaleur, et n'exige qu'un espace fort limité. 

Des autorités scientifiques éminenles, entre autres M. Lodge, de 
l'Académie de Liverpool, M. Preecc, directeur des télégraphes de la 
Grande- Bretagne, ont émis les opinions les plus élogieuses sur le 
principe et sur la construction de la pile Upward. 

L'agrément que procure l'emploi d'une pareille source d'éleclricilé 
ne saurait être trop apprécié. 

Son application est plus fréquente qu'on ne pourrait le croire au 
premier abord ; non seulement et en tout premier lieu [tour l'éclai- 
rage électrique lorsque l'installation de machines n'est pas possible 
ou économique, mais encore dans les cas nombreux où l'on a besoin 
d'un courant électrique constant et plus ou moins intense pour des 
travaux de divers genres, pur exemple comme source de toi ce pour 
des moleurs faisant mouvoir des machines à coudre, des tours, des 
ventilateurs, des éventails dans les appartements de malades on 
toutes espèces de peliles machines, outils qui n'exigent qu'une force 
limitée; elles peuvent encore fournir le courant pour des sonnettes 
électriques, des signaux, contrôleurs de rondes, avertisseurs de vo! 
ou d'incendie, etc. Eu outre, elle est appliquée pour la galvano- 
plastie dans tous les cas oh les fabricants, faute de place, ou par 
antipathie, ne veulent pas avoir recours à une installation de machines 
faisant du bruit, de la fumée, ou exigeant des soins spéciaux. Il est 
à noter qu'une seule pile sufllt pour desservir eu rueme tempe ces 
applications diverses, pourvu que la quantité lolale d'électricité 
nécessaire n'excède pas l'énergie de la batterie. 
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NOTICE SIR L'INSTALLATION DE PAMTOMME, 



L'expérience ayant démunlré a maintes reprises l'inefficacité fies 
para lou nerres à tige unique, on ne saurait assez recommander 
l'emploi du système imaginé par noire savant compatriote, feu le 
le professeur Melsens : le [tara tonnerre à pointes, à conducteurs et à 
raccordements terrestres multiples, qui est a la fois préventif et 
préservatif, 

L'appareil est préventif, « puisque le courant continu d'électricité 
« qui s'écoule par les pointes des paratonnerres a pour effet, en dé- 
fi chargeant lentement les nuages orageux, sinon d'empêcher d'une 
« manière absolue les coups foudroyants, du moins d'en diminuer la 
« force et la fréquence. » 

Il est préservatif parce qu'il garantit des effets de la foudre le 
bâtiment qui en est armé. 

Bien que cette question ail été exposée victorieusement par M. Mel- 
sens lui-même, au Ombrés des électriciens de l'aris en 1881, et en 
outre, dans un magnifique travail sur les paratonnerres de l'hôtel-dc- 
ville de Bruxelles et dans un mémoire à l'Académie des sciences de 
Belgique, et bien que le système soit généralement admis et cilé par 
les sommités du monde de ia science dans tons les pays, on trouve 
encore des savanls et des constructeurs qui préconisent le système de 
paratonnerres à tige unique. 

Les uns recoin mandent l'emploi de liges hautes, même très hautes, 
tandis que d'autres se contentent de ne placer que des conducteurs 
sans pointes. 

L'expérience a démontré que les hautes tiges ne protègent qu'une 
zone qui depuis Gay-Lussac va toujours en diminuant. L'espace pro- 
tégé par une simple tige, dit sir William Snow Harrîs, n'a pas 
d'étendue appréciable, en présence d'autres influences. 

Une autre erreur dans laquelle versent beaucoup de constructeurs 
et d'entrepreneurs, c'esi de préférer pour leurs installations de para- 
tonnerres le cuivre au fer, soit pour les conduits, soit pour -les .pointes. 
Ils se basent simplement sur la bonne conductibilité du cuivre, qui 
d'après la loi de Ohm offre le moins de résistance au courant d'une 
pile. 

Il est à remarquer que le cuivre s'oxyde très vite même jusque sous 
(«soudures. L'oxyde de cuivre est très mauvais conducteur de 'telec- 
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Angleterre et en Allemagne ont prouvé qu'une lampe de dix bougies 
ne coûte qu'un peu plus de 2,5 cent, par heure, en tenant compte des 
frais d'entretien, de l'amortissement et de l'intérêt du capital. Ce 
résultat met cette pile au-dessus de tous les appareils analogues. 

L'installation peut être faite dans n'importe quel endroit d'une 
maison, k la cave ou sous le toit. L'appareil ne souffre ni du froid 
ni de la chaleur, et n'exige qu'un espace fort limité. 

Des autorités scientifiques éminentes, entre autres M. Lodge, de 
l'Académie de Liverpool, M. Preecc, directeur des télégraphes de la 
Grande-Bretagne, ont émis les opinions les plus élogieuses sur le 
principe et sur la construction de la pile Upward. 

L'agrément que procure l'emploi d'une pareille source d'électricité 
ne saurait être trop apprécié. 

Son application est plus fréquente qu'on ne pourrait le croire au 
premier abord ; non seulement et en tout premier lieu pour l'éclai- 
rage électrique lorsque l'installation de machines n'est pas possible 
ou économique, mais encore dans les cas nombreux où l'on a besoin 
d'un courant électrique constant et plus ou moins intense pour des 
travaux de divers genres, par exemple comme source de force pour 
des moteurs faisant mouvoir des machines à coudre, des tours, des 
ventilateurs, des éventails dans les appartements de malades ou 
toutes espèces de petites machines, outils qui n'exigent qu'une force 
limitée; elles peuvent encore fournir le courant pour des sonnettes 
électriques, des signaux, contrôleurs de rondes, avertisseurs de vol 
ou d'incendie, etc. En outre, elle est appliquée pour la galvano- 
plastie dans tous les cas où les fabricants, faute de place, ou par 
antipathie, ne veulent pas avoir recours à une installation de machines 
faisant du bruit, de la fumée, ou exigeant des soins spéciaux. 11 est 
à noter qu'une seule pile suffit pour desservir en même temps ces 
applications diverses, pourvu que la quantité totale d'électricité 
nécessaire n'excède pas l'énergie de la batterie. 
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I, expérience ayant démontré a maintes reprises l'inefficacité des 
pintonnerres â lige unique, on ne saurait assez recommander 
l'emploi du système imaginé par notre savant compatriote, feu le 
le professeur Melsens : le paratonnerre à pointes, :"t conducteurs et à 
raccordements terrestres multiples, qui est à ia fois préventif et 
préservatif. 

L'appareil est préventif, e puisque le courant continu d'électricité 
i qui s'écoule par les pointes des paratonnerres a pour effet, en dé- 
k chargeant lentement les nuages orageux, sinon d'empêcher d'une 
« manière absolue les coups foudroyaiiLs, du moins d'en diminuer la 
« force et la fréquence. » 

Il est préservatif parce qu'il garantit des effets de la foudre le 
kïiiiiirui qui en est armé. 

Bien que cette question ail élé exposée victorieusement par M. Mel- 
sens lui-même, au Congrès des électriciens de Paris en ÎSftl, et en 
outre, dans un magnifique travail sur les paratonnerres de l'hôtcl-de- 
ville de Bruxelles et dans un mémoire à l'Académie des sciences de 
Belgique, et bien que le système soit généralement admis et cité par 
les sommités du monde de la science dans ions les pays, on trouve 
encore des savanls rt des constructeurs qui préconisent le système de 
paratonnerres à lige unique. 

Les uns recommandent l'emploi de liges hautes, même très hautes, 
tandis que d'autres se contentent de ne placer que des conducteurs 
sans pointes. 

L'expérience a démontré que les hautes liges ne protègent qu'une 
zone qui depuis Gay-Lussac va toujours en diminuant. L'espace pro- 
tégé par une simple tige, dit sir William Snow Barris, n'a pas 
d'étendue appréciable, en présence d'autres influences. 

Une autre erreur dans laquelle versent beaucoup de constructeurs 
et d'entrepreneurs, c'est de préférer pour leurs installations de para- 
tonnerres le cuivre au fer, soit pour les conduits, soit pour les pointes. 
Ils se basent simplement sur la bonne conductibilité du cuivre, qui 
d'après la loi de Ohm offre le moins de résistance au courant d'une 
pile. 

Il esta remarquer que le cuivre s'oxyde très vile même jusque sous 
lessoudures. L'oxyde de cuivre est très mauvais conducteur de l'élec- 
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tricité, tandis qu'un raccordement en fer, malgré une forte couche 
d'oxyde, reste généralement aussi bon conducteur que lors de son 
installation. Toutefois, si la rouille pouvait s'introduire entre les 
raccordements, l'homogénéité serait détruite et pourrait également 
devenir une cause d'accident. 

Les ligatures en fer faites d'après le système Melsens sont 
garanties et peuvent durer aussi longtemps que les conducteurs sans 
jamais avoir d'interruption, si lors de l'installation on prend toutes 
les précautions indiquées par l'inventeur. 

L'expérience nous démontrera que les ligatures, rivures ou sou- 
dures en cuivre exposées aux intempéries de l'air, se détruisent par 
l'oxydation et l'excessive dilatation de ce métal. 

Quant à la destruction, à la volatilisation du fer ou du cuivre, 
par le fluide foudroyant, on peut affirmer avec M. Melsens 
qu'un câble en fer rond galvanisé de six millimètres de diamètre 
peut résister pendant de longues années sans se fondre ni se briser 
sous l'action d'un coup de foudre. D'autre part les nombreux exem- 
ples ont prouvé que le cuivre de même diamètre se fond et se pulvé- 
rise surtout aux rivures. 11 est aussi à noter qu'il est très difficile de 
rencontrer ce métal parfaitement pur, seule condition dans laquelle 
il puisse résister. 

La pratique ne nous a que trop prouvé que des pointes en pla- 
tine, en cuivre ou en bronze ont été fondues par l'élément destruc- 
teur. 

En ce qui concerne la conductibilité du cuivre comparée k celle 
du fer, citons l'opinion de Melsens : 

« Eu égard à la mesure de la conductibilité, ou de la résistance 
« au passage de l'électricité, j'ai montré par l'expérience, que les 
« lois des courants (lois de Ohm) ne sont pas absolument applicables 
« au cas des étincelles à forte tension fournies par les batteries 
« de Leyde, les machines électriques à frottement de l'ancien 
« modèle, la machine de Holtz ou la grande bobine de Ruhmkorff ; 
« en effet, l'étincelle dans ces cas, paraît passer avec autant 
« de facilité par le fer que par le cuivre, ces conducteurs ayant 
« les mêmes dimensions bien entendu. J'ai employé des fais- 
« ceaux, ou des câbles tortillés, des aigrettes dont les pointes exac- 
« tement dans le même plan, étaient faites de différents métaux; 
« parfois ces pointes étaient disposées le long d'une forte lame de 
« cuivre, sur laquelle elles étaient soudées de façon à former une 
• espèce de peigne; toujours les mêmes résultats ont été obtenus. 

« L'électricité se divise parfois entre les deux métaux bien que 
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« l'étincelle du fer semble plus faible, généralement, que celle que 
« l'on observe pour le cuivre; elle passe alternativement par l'un et 
« par l'autre, malgré la différence de résistance que ces métaux 
« offrent au passage de l'électricité produite par le courant de la 
» pile. » 

Ajoutons à cela que les installations de paratonnerres du système 
Melsens étant faites en fer et établi au moyen de conducteurs mul- 
tiples qui sont toujours montés en circuits ; offrant des lors une par- 
faite sécurité, on arrivera sans aucun doute a repousser le cuivre qui 
peut être cause de graves accidents. 

« Les pointes en platine (lit-on dans le journal I' 'Électricité de 
» août 1876) peuvent être considérées comme une des erreurs de la 
« science, n II en est de même des pointes en cuivre et en bronze. 
Dans la construction de son système de paratonnerre, Melsens 
remplace les tiges hautes, peu nombreuses, ayant pour terminaison 
des cônes assez courts et peu aigus, par un nombre considérable de 
pointes effilées cl disposées en aigrettes. 

a La nécessité de protéger les bâtiments (dit le professeur Rous- 
* seau], par des pointes nombreuses et des conduits multiples, peut 
« être regardée comme une conséquence naturelle de l'incertitude 
«i complète où l'on est encore aujourd'hui relativement à l'étendue 
« de l'espace garanti par un paratonnerre ou à ce que l'on nomme 
« sa zone de protection. » 

En effet, le 3 juillet 187i, un coup de foudre vint frapper l'église 
Sainte-Croix, à Ixelles, laquelle était munie de paratonnerres à tiges 
uniques. Cet accident a fourni la démonstration qu'un paratonnerre 
en parfait ëlat, d'après les anciennes données, était insuffisant pour 
préserver une partie de l'église comprise cependant dans la zone 
de protection admise par Bliarte, par Cay-Lussac et plus récemment 
par la Commission des paratonnerres des édifices de Paris. 

Il n'est pas sans intérêt, pensons-nous, de rappeler ici les données 
sur lesquelles Melsens a basé son invention et fait établir son système 
de conducteurs multiples. 

Voici, d'après ce savant, comment il a procédé : 
« Un charge une grande batterie de Leyde assez fortement pour 
" que sa décharge au moyen de l'excitateur, soit capable de donner 
« une secousse dangereuse et même mortelle à un animal ; chien, 
> lapin, volaille, oiseau, par exemple. On fait passer une décharge 
« de même force dans une de ces petites sphères creuses à mailles 
u serrées, en til do fer ctamé (dans lesquelles les ménagères cuisent 
i le riz), après y avoir introduit un petit oiseau, un rat, une souris, 
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i un poisson, une anguille, une grenouille, etc., et cela sans pren- 
i dre la moindre précaution pour que l'animal ne touche pas le mé- 
i Uil avec lequel il est en conlact immédiat, par conséquent, soit 
i par ses pattes, ses poils et une faible surface plus ou moins sèche, 
( soit par une assez grande surface humide. Eh bien! les animaux 
i ne manifestent pas le moindre mouvement, ne témoignent aucune 
■ souffrance lorsqu'on fait passer la décharge de la batterie par la 
i cage, posée sur l'armature intérieure, ou sur l'armature exté- 
i l'ieure. 

« Il est évident, dés lors, qu'ils n'ont ressenti la plus petite 
i secousse électrique. 

u La batierieélait souvent chargée nu fwint.de fondre et de détruire 
i en les dispersant des fils de fer et de cuivre de 0"" n 1 de diamètre et 
: ayant plusieurs mètres de long. 

« Sans s'arrêter aux diverses formes que l'on peut donner à ces 
r expériences, en introduisant dans l'intérieur de la cage des corps 
i explosifs ou inflammables, toutes prouvent que l'intérieur de la 
i cage reste indemne de toute manifestation électrique sensible ou 



Dans son système de paratonnerre, la cage sphérique métallique, 
on communication préalable avec une des armatures de la bat- 
terie, représente, lors de la décharge, le paratonnerre en communi- 
cation métallique parfaite avec le réservoir commun, protégeant 
l'édifice et ses habitants; la cage n'a pas de pointes, mais rien n'em- 
pêche d'en placer a l'extérieur et d'en faire plonger à l'intérieur 
pour varier les expériences. 

Melsens recommande tout spécialement que « toutes pièces métal- 
liques un peu considérables soient mises en communication avec les 
conduites des paratonnerres de façon à former des circuits métal- 
liques fermés, c'est-à-dire par deux points ou à deux conducteurs au 
moins, n 

Il recommande de relier aux conduites d'eau et au tuyaux de 
gaz. Si des accidents se sont produits avec les tuyaux de gaz, c'est 
toujours dans des installations au moyen de l'ancien système et alors 
que les conduites de gaz n'étaient pas reliées aux cables du para 
foudre. 

« Quand on lit attentivement, dit-il, la description des coups de 
« foudre qui ont frappé les édifices munis de paratonnerres, on 
« trouve presque toujours que les installations sont incomplètes, ou 
n souvent faites par des personnes assez peu au courant des ques- 
u lions physiques. Quand on examine les faits avec attention, on' 
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« arrive presque toujours à constater que c'est âun défaut dp commu- 
«. nication avec l'eau continue (source, rivière, nappe de l'eau) ou à 
« la mauvaise conductibilité du sol humide dans lequel aboulissenl 
« 1rs conducteurs aériens, qu'il faut attribuer les dégâts produits par 
« la foudre; dans les deux cas à un contact de trop faible section 
» avec l'eau et le soi. » 

M, de Poim'ello, parlant des paratonnerres établis sur l'hotol-dc- 
ville de Bruxelles, disait que c'était garnir un édifice, de telle sorte 
que !a foudre n'ait pour ainsi dire pas un trou ou elle puisse passer. 

Construction d'un paratonnerre. 

Lorsqu'il s'agit d'installer un paratonnerre destiné à préserver un 
bJHimefM contre les coups de foudre, on placera sur tous les points 
culminants : cheminée, faîtage, bordure- ou angle du toit et ce a dis- 
tance de 4 ou o mètres au plus, des aigrettes en fer galvanisé (on 
pourra aussi étamer ou nickeler les [jointes} de fifl centimètres à 
I mètre, selon les circonstances. Os aigrettes seront reliées entre 
rites par des conducteurs du même inétal. Toute liaison se fera par 
une niasselolte de soudure d'étain ou de zinc. Après avoir au préa- 
lable bien décapé le fer, étarué chaque pièce, on coulera la masse- 
lotte dans un moule ad hoc. Les descentes seront multiples et reliées 
entre elles le plus souvent possible. On ne négligera pas de relier 
électriquement par des soudures, tous les métaux possibles qui se 
trouvent à l'extérieur du bâtiment el même parfois a l'intérieur si 
limasse est assez grande ou si elle touche le sol. 

Les conduites en terre se feront dans des rigoles remplies de coke 
on {le braises. Les conducteurs en terre et les descentes dans les 
nuit* seront couvertes de plomb. On pourra également utiliser des 
iiiviiiin de gaz d'un diamètre suffisant dans lesquels on aura eu soin 
d'encastrer et de souder les extrémités des descentes. Les plaques de 
terra (on aura soin d'en employer plusieurs) auront de grandes sur- 
faces et plongeront à peu près complètement dans l'eau, de façon à 
avoir de parfaites communications avec la terre. 

Il est aussi indispensable que le placement des paratonnerres se 
fasse par des personnes expérimentées. Car si le constructeur chargé 
d'une installation de ce genre ou de la vérification qui doit être 
obligatoire, n'apporte pas toutes les connaissances nécessaires et 
toutes les précautions que lui indique l'expérience, il s'expose à de 
graves responsabilités. 

Quand a la relation de quelques coups de foudre et à leur cause, 
nous ne saurions mieux faire que de renvoyer nos lecteurs aux deux 
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« un poisson, une anguille, une grenouille, etc., et cela sans pren- 

« dre la moindre précaution pour que l'animal ne touche pas le mé- 

■ tal avec lequel il est en contact immédiat, par conséquent, soit 

« par ses pattes, ses poils et une faible surface plus ou moinssèehe, 

« soit par une assez grande surface humide. Eh bien! les animaux 

« ne manifestent pas le moindre mouvement, ne témoignent aucune 

ii souffrance lorsqu'on fait passer la décharge de la batterie par la 

« cage, posée sur l'armature intérieure, ou sur l'armature exlé- 

« Il est évident, des lors, qu'ils n'ont ressenti la plus petite 
« secousse électrique. 

« La batterie était souvent chargée an point de fondre et de détruire 
« en les dispersant des fils de fer et de cuivre de<l n ""l de diamètre et 
« ayant plusieurs mètres de long. 

« Sans s'arrêter aux diverses formes que l'on peut donner à ces 
« expériences, en introduisant dans l'intérieur de la cage des corps 
« explosifs ou inflammables, toutes prouvent que l'intérieur de la 
« cage reste indemne de toute manifestation électrique sensible ou 
« dangereuse. ■■> 

Dans son système de paratonnerre, la cage spbérique métallique, 
en communication préalable avec une des armatures de la bat- 
terie, représente, lors de la décharge, le paratonnerre en communi- 
cation métallique parfaite avec le réservoir commun, protégeant 
l'édifice et ses hahilants; la cage n'a pas de pointes, mais rien n'em- 
pèchc d'en placer a l'extérieur et d'en faire plonger à l'intérieur 
pour varier les expériences. 

Melsens recommande tout spécialement que « toutes pièces métal- 
liques tin peu considérables soient mises en communication avec les 
conduites des paratonnerres de façon à former des circuits métal- 
liques fermés, c'est-à-dire par deux points ou à deux conducteurs au 
moins. » 

!1 recommande de relier aux conduites d'eau et au tuyaux de 
gaz. Si des accidents se sont produits avec les tuyaux de gaz, c'est 
toujours dans des installations au moyen de l'ancien système et alors 
que les conduites de gaz. n'étaient pas reliées aux câbles dn part 
foudre. 

« Quand on lit attentivement, dit-il, la description des coups de 
« foudre qui ont frappé les édifices munis de paratonnerres, on 
« trouve presque toujours que les installations sont incomplètes, ou 
« souvent faites par des personnes assez, peu au courant des ques- 
u lions physiques, Quand on examine les faits avec attention, on' 
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" arrive presque toujours à constater que c'est à un défaut de commu- 
« niration avec l'eau continue (source, rivière, nappe de l'eaul ou à 
» la mauvaise conductibilité du sol humide dans lequel aboutissent 
« les conducteurs aériens, qu'il faut attribuer les dégàls produits par 
« h foudre; dans les deux cas à un contact de trop faible section 
» avec l'eau et le sol. a 

M. de Fonvielle, parlant des paratonnerres établis sur l'hotel-de- 
H\h Se Bruxelles, disait que c'était garnir un édifice, de telle sorte 
que la foudre n'ait pour ainsi dire pas un trou oit elle puisse passer. 

Construction d'un paratonnerre. 

Lorsqu'il s'agit d'installer un paratonnerre destiné à préserver un 
bâtiment contre les coups de foudre, on' placera sur tous les points 
entamants ; cheminée, faîtage, bordure ou angle du toit et ce a dis- 
tance de 4 ou o métrés au plus, des aigrettes en fer galvanisé fon 
pourra aussi clamer ou nickeler les pointes] de 60 centimètres à 
i tin'ln 1 , selon les circonstances. Ces aigrettes seront reliées entre 
elles par des conducteurs du même métal. Toute liaison se fera par 
une masselolte de soudure d'élain ou de zinc. Après avoir au préa- 
lable bien décapé le fer, élaniô chaque pièce, on coulera la tnasse- 
loHe dans un monte n,l hoc. Les descentes seront multiples et reliées 
entre elles le plus souvent possible. On ne négligera pas de relier 
électriquement par des soudures, tous les métaux possibles qui se 
trouvent à l'extérieur du bâtiment et même parfois a l'intérieur si 
la niasse est assez grande ou si elle louche iesol. 

Les conduites en terre se feront dans des rigoles remplies de coke 
ou ai: braises. Les conducteurs en terre et les descentes dans les 
puits seront couvertes de plomb. On pourra également utiliser des 
tuyaux de gaz d'un diamètre suffisant dans lesquels on aura eu soin 
d'encastrer et de souder les extrémités des descentes. Les plaques de 
terre (on aura soin d'en employer plusieurs) auront de grandes sur- 
faces et plongeront à peu près complètement dans l'eau, de façon à 
avoir de parfaites communications avec la terre. 

Il est aussi indispensable que le placement des paratonnerres se 
fasse par des personnes expérimentées. Car si le constructeur chargé 
d'une installation de ce genre ou de la vérification qui doit être 
obligatoire, n'apporte pas toutes les connaissances nécessaires et 
toutes les précautions que lui indique l'expérience, il s'expose à de 
graves responsabilités. 

Quand à la relation de quelques coups de foudre et à leur cause, 
nous ne saurions mieux faire que de renvoyer nos lecteurs aux deux 
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i un poisson, une anguille, une grenouille, etc., et cela sans pren- 
i dïe la moindre précaution pour que l'animal ne touche pas le nié- 
i lai avec lequel il esl en contact immédiat, par conséquent, soit 
i pur ses pattes, ses poils et une faible surface plus ou moins sèche, 
r soit par une assez grande surface humide. Eh bien! les animaux 
i ne manifestent pas le moindre mouvement, ne témoignent aucune 
■ souffrance lorsqu'on fait passer la décharge de la batterie par la 
i cage, posée sur l'armature intérieure, ou sur l'armature exlé- 
i rieure. 

« Il est évident, dés lors, qu'ils n'ont ressenti la plus petite 
i secousse électrique. 

« La batterie était souvent chargée au point de tondre et de détruire 
i en les dispersant des fils de fer et de cuivre de 0"""\ de diamètre et 
i ayant plusieurs métrés de long. 

« Sans s'arrêter ans diverses firmes que l'on peut donner à ces 
t expériences, en introduisant dans l'intérieur de la cage des corps 
i explosifs ou inflammables, toutes prouvent que l'intérieur de la 
( cage reste indemne de toute manifestation électrique sensible ou 



Dans son système de paratonnerre, la cage sphériqtie métallique, 
en communication préalable avec une des armatures de la bat- 
terie, représente, lors de la décharge, le paratonnerre en communi- 
cation métallique parfaite avec le réservoir commun, protégeant 
l'édifice et ses habitants; la cage n'a pas de pointes, mais rien n'em- 
pêche d'en placer a l'extérieur et d'en faire plonger à l'intérieur 
pour varier les expériences. 

Melsens recommande tout spécialement que « toutes pièces métal- 
liques un peu considérables soient mises en communication avec les 
conduites des paratonnerres de façon à former des circuits métal- 
liques fermés, c'est-à-dire par deux points ou a deux conducteurs au 
moins. » 

Il recommande de relier aux conduites d'eau et au tuyaux de 
gaz. Si des accidents se sont produits avec les tuyaux de gaz, c'est 
toujours dans des installations au moyen de l'ancien système et alors 
que les conduites de gaz n'étaient pas reliées aux cables du para 
foudre. 

« Quand on lit attentivement dit-il, la description des coups de 
« foudre qui ont frappé les édifices munis de paratonnerres, un 
« trouve presque toujours que les installations sont incomplètes, ou 
« souvent faites par des personnes assez peu au courant des ques- 
u tions physiques. Quand on examine tés faits avec attention, on : 
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« arrive presque toujours;! constater que c'est à un défaul decommu- 
i nication avec l'eau continue (source, rivière, nappe de l'eau) ou à 
i la mauvaise conductibilité du sol humide dans lequel aboutissent 
* 1rs conducteurs aériens, qu'il faut attribuer les dégâts produits par 
« ki foudre; dans les deux cas à un contact de trop faible section 
« arec l'eau et le sol. » 

M, de Formelle, parlant des paratonnerres établis sur l'hôtet-âe- 
ville de Bruxelles, disait que c'était garnir un édifice, de telle sorte 
que la foudre n'ait pour ainsi dire pas un trou ou elle puisse passer. 

Construction d'un paratonnerre. 

Lorsqu'il s'agît d'installer un paratonnerre destiné à préserver un 
baiitaenl contre les coups de foudre, on' placera sur tous les points 
culminants : cheminée, laitage, bordure ou angle du toit et ce a dis- 
lance de 4 ou 5 métrés au plus, des aigrettes en fer galvanisé (on 
pourra aussi étamer ou nickeler les pomlesi de (!0 cenlimèlres à 
1 mètre, selon les circonstances. Ces aigretles seront reliées entre 
elles par des conducteurs du même métal. Toute liaison se fera par 
une masselotle de soudure d elain ou de zinc. Après avoir au préa- 
lable bien décapé le fer. étante chaque pièce, on coulera la masse- 
lotie, dans un moule nil hoc. Les descentes seront multiples et reliées 
entre elles le plus souvent possible. On ne négligera pas de relier 
éledriquement par des soudures, tous les métaux possibles qui se 
trouvent à l'extérieur du bâtiment et même parfois a l'intérieur si 
la niasse est assez grande ou si elle louche le sol. 

Les conduites en terre se feront dans des rigoles remplies de coke 
ou du braises. Les conducteurs en terre el les descentes dans les 
pinis seront couvertes de plomb. On pourra également utiliser des 
tuyaux de gaz d'un diamètre suffisant dans lesquels on aura eu soin 
d'encastrer et de souder les extrémités des descentes. Les plaques de 
terre (on aura soin d'en employer plusieurs) auront de grandes sur- 
faces et plongeront à peu près complètement dans l'eau, de façon à 
avoir de parfaites communications avec la terre. 

II est aussi indispensable que le placement des paratonnerres se 
tisse par des personnes expérimentées. Car si le constructeur chargé 
d'ane installation de ce genre ou de la vérification qui doit èlre 
obligatoire, n'apporte pas toutes les connaissances nécessaires et 
tontes les précautions que lui indique l'expérience, ii s'expose à de 
graves responsabilités. 

Quand a la relation de quelques coups de foudre et à leur cause, 
nous ne saurions mieux faire que de renvoyer nos lecteurs aux deux 
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« un poisson, une anguille, une grenouille, etc., et cela sans pren- 
« dre la moindre précaution pour que l'animal ne touche pas le nié- 
« tal avec lequel il est en contact immédiat, par conséquent, soit 
« par ses pattes, ses poils et une faible surface plus ou moins sèche, 
« soit par une assez grande surface humide. Eh bien! les animaux 
« ne manifestent pas le moindre mouvement, ne témoignent aucune 
« souffrance lorsqu'on fait passer la décharge de la batterie par la 
« cage, posée sur l'armature intérieure, ou sur l'armature exté- 
« rieure. 

« Il est évident, dès lors, qu'ils n'ont ressenti la plus petite 
« secousse électrique. 

« La batterie élait souvent chargée au point de fondre et de détruire 
« en les dispersant des fils de fer et de cuivre de mro l de diamètre' et 
« ayant plusieurs mètres de long. 

« Sans s'arrêter aux diverses formes que Ton peut donner à ces 
« expériences, en introduisant dans l'intérieur de la cage des corps 
« explosifs ou inflammables, toutes prouvent que l'intérieur de la 
« cage reste indemne de toute manifestation électrique sensible ou 
« dangereuse. » 

Dans son système de paratonnerre, la cage sphérique métallique, 
en communication préalable avec une des armatures de la bat- 
terie, représente, lors de la décharge, le paratonnerre en communi- 
cation métallique parfaite avec le réservoir commun, protégeant 
l'édifice et ses habitants; la cage n'a pas de pointes, mais rien n'em- 
pêche d'en placer à l'extérieur et d'en faire plonger à l'intérieur 
pour varier les expériences. 

Melsens recommande tout spécialement que « toutes pièces métal- 
liques un peu considérables soient mises ert communication avec les 
conduites des paratonnerres de façon à former des circuits métal- 
liques fermés, c'est-à-dire par deux points ou à deux conducteurs au 
moins. » 

Il recommande de relier aux conduites d'eau et au tuyaux de 
gaz. Si des accidents se sont produits avec les tuyaux de gaz, c'est 
toujours dans des installations au moyen de l'ancien système et alors 
que les conduites de gaz n'étaient pas reliées aux câbles du para 
foudre. 

« Quand on lit attentivement, dit-il, la description des coups de 
« foudre qui ont frappé les édifices munis de paratonnerres, on 
« trouve presque toujours que les installations sont incomplètes, ou 
« souvent faites par des personnes assez peu au courant des ques- 
« tions physiques. Quand on examine les faits avec attention, on' 
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« arrive presque toujours à constater que c'est à un défaut decommu- 
« station avec l'eau continue (source, rivière, nappe de l'eau) ou à 
» lu mauvaise conductibilité du soi humide dans lequel aboutissent 
« les conducteurs aériens, qu'il faut attribuer les dégâts produits par 
» la foudre; dans les deux cas à un contact de trop faible section 
» avec l'eau et le sol. s 

M, de Fonvielle, parlant des paratonnerres établis sur l'hôtcl-de- 
villede Bruxelles, disait que c'était garnir un édifice, de telle sorte 
que la foudre n'ait pour ainsi dire pas un trou oit elle puisse passer. 

Construction d'un paratonnerre. 

Lorsqu'il s'agit d'installer un paratonnerre destiné à préserver un 
bâtiment contre les coups de fondre, on placera sur tous les points 
culminants : cheminée, faîtage, bordure ou angle du toit et ce à dis- 
lance do 4 ou o métrés au plus, des aigrettes en fer galvanisé (on 
pourra aussi élainer ou nickelée les |>oinlesj de fiO centimètres à 
I rnî'lre, selon les circonstances. Os aigreurs seront reliées entre 
otfn par des conducteurs du mente métal. Toute liaison se fera par 
une niasse-lotte de soudure d etain ou de zinc. Après avoir au préa- 
lable bien décapé le fer, étante chaque pièce, on coulera la masse- 
Mt<: dans un moule ad hoc. Les descentes seront mulliples et reliées 
etfrc elles le pins souvent possible. On ne négligera pas de relier 
électriquement par des soudures, tous les métaux possibles qui se 
trouvent à l'extérieur du bâtiment et même parfois a l'intérieur si 
la masse est assez grande ou si elle louche le sol. 

Les conduites en terre se feront dans des rigoles remplies de coke 
ou do braises. Les conducteurs en terre et les descentes dans les 
pnits seront couvertes de plomb. On pourra également utiliser des 
tuyaux de gaz d'un diamètre suffisant dans lesquels on aura en soin 
(l'encastrer et de souder les ex-lrëmilés des descentes. Les plaques de 
te*M (on aura soin d'en employer plusieurs) auront de grandes sur- 
faces et plongeront à peu près complètement dans l'eau, de façon à 
avoir de parfaites communications avec la terre. 

II est aussi indispensable que le placement des paratonnerres se 
tasse par des personnes expérimentées. Car si le constructeur chargé 
d'une installation de ce genre ou de la vérification qui doit être 
obligatoire, n'apporte pas toutes les connaissances nécessaires et 
toutes les précautions que lui indique l'expérience, il s'expose à de 
graves responsabilités. 

Quand a la relation de quelques coups de foudre et à leur cause, 
nous ne saurions mieux faire que de renvoyer nos lecteurs aux deux 
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remarquables travaux publiés dans le Bulletin de notre Société, par 
l'un de ses membres les plus distingués, M. l'ingénieur Evrard (1), 
qui, à deux reprises, a donné une notice des plus explicites sur les 
différents coups de foudre observés en Belgique. 

Joseph PELLERING, 
Membre de la Société belge d'Électriciens. 
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Le système Van Rysselhebche au Japon.— Des expériences sur 
le système de télégraphie et téléphonie simultanée ont été faites au 
Japon par M. J. Fujioka, professeur d'électricité au Collège des 
Ingénieurs à Tokio, à la demande de M. Inouyé Masaru, vice- 
ministre des travaux publics. Ces expériences ont été faites entre 
Takaraki et Jokogawa, dislance 20 milles, sur une ligne télégra- 
phique comprenant trois fils. Après avoir donné les renseignements 
les plus détaillés sur les expériences, M. Fujioka constate qu'elles 
ont eu les meilleurs résultats. 

Le rapporteur émet l'avis que l'application du système de Van 
Rysselberghe serait avantageux sur les principales lignes télégra- 
phiques du Japon. 

Télégrammes tklki'HONKS. — Les échanges téléphoniques des 
télégrammes entre les établissements et abonnés des réseaux locaux 
et les bureaux !élégr;i|)liii|iii.'s de raccordement continuent a prendre 
uue extension remarquable en Belgique. Pour les cinq premiers 
mois de l'année courante, le nombre de ces transmissions, dans les 
huit anciens réseaux de Bruxelles, Anvers, Liège, Charleroi, Gand, 
Verviers, Mons et Louvain s'est élevé a 167,838; pendant la même 
période de 1886, il était de 122,682, ce qui donne une augmenta- 
tion de 45,1 S<> télégrammes, ou environ 37 p. c. pour 1887. 

Les cinq réseaux plus récents établis à Namur, La Louvièrc, 
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Gourtrai-Roulers, Ostende et Matines ont fourni, en 1887, de janvier 
à mai, 13,448 télégrammes-téléphones, de telle sorte que le contin- 
gent total des cinq premiers mois est de 181,286, soit, en moyenne, 
1,200 par jour. 

L'Eclairage électrique des théâtres. — Depuis l'épouvantable 
catastrophe de l'Opéra-Comique de Paris, la plupart des théâtres 
parisiens vont être éclairés à la lumière électrique. Une proposition, 
déposée par M. Richard, à Tune des dernières séances du Conseil 
municipal de Paris, accordant trois mois aux théâtres et concerts 
pour substituer l'éclairage électrique au gaz, a été adoptée d'urgence. 

Un projet abandonné va être repris : il consiste à créer une usine 
centrale qui doit fournir l'éclairage électrique à tout le quartier de 
la Porte Saint-Martin. La lumière électrique serait fournie ainsi 
aux différents théâtres de ce quartier : Porte Saint-Martin, Renais- 
sance, Folies dramatiques, Gaîté, Gymnase, etc., etc. 

À Lyon, le maire de cette ville, le D r Gailletin, a fait décréter qu'à 
l'avenir l'éclairage électrique était obligatoire dans les sept principaux 
théâtres. Un délai maximum de cinq mois est accordé aux propriétaires 
ou directeurs de ces établissements, pour leur permettre de procéder à 
l'installation du nouveau mode d'éclairage. Passé ce délai, la ferme- 
ture des établissements qui auraient négligé ou refusé de se con- 
former à ces prescriptions sera ordonnée. 

A Madrid, le maire, avant même qu'une interpellation pût être 
adressée au Sénat, a publié une ordonnance prescrivant l'éclairage 
électrique dans tous les théâtres de la capitale de l'Espagne. 

A Vienne, où les théâtres du Bourg et de l'Opéra impérial sont 
déjà éclairés à la lumière électrique, la municipalité vient d'autoriser 
la création d'une usine centrale dans le quartier de Neubad, avec 
15,000 lampes à incandescence de 16 bougies. 

Le prix d'abonnement est de 10 centimes par lampe-heure de 
16 candies. Il sera fait usage de compteurs d'un modèle adopté par 
la municipalité. Le prix de la location de ces compteurs est fixé 
comme suit . 

Pour 10 lampes de 16 candies, 18 florins par an. 
» 25 » » 20 » 

» 50 » » 30 » 

» 100 » » 40 » 

Les lampes à incandescence de tous les systèmes pourront être 
employées ; si elles sont livrées par le concessionnaire on lui paiera 
75 kreutzers par trimestre, pour usure et remplacement. 
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A Naples, depuis la catastrophe de l'Gpéra-Comique de Paris, 
l'administration municipale a décrété la fermeture de quatre théâtres, 
qu'elle considérait comme ne présentant pas la sécurité voulue pour 
les spectateurs et les acteurs. Tous les autres théâtres ont reçu l'ordre 
d'avoir à remplacer le gaz par la lumière électrique. L'ordonnance 
prescrit que le délai indiqué pour ces travaux ne pourra Être dépassé 
sous aucun prétexte. 

À Bruxelles, aucun théâtre jusqu'ici n'est éclairé à la lumière 
électrique, mais depuis le sinistre de l'Opéra-Comique l'administra- 
tion communale a décide immédiatement de faire mettre à l'élude la 
question de l'éclairage du théâtre de la Monnaie et du théàtie 
Flamand. 

Au théâtre de la Monnaie, non-seulement il est question d'éclairer 
la salle, les couloirs, les loges des artistes, mais surtout !a scène et 
toutes ses dépendantes. 

L'administration communale a demandé, à cet effet, au Ministre 
des chemins de fer, postes et télégraphes, de pouvoir placer les 
machines dans le nouvel Hôtel des Postes, que l'on bâtit place de la 
Monnaie. Si celle installation n'est pas possible, l'administration 
communale est bien décidée à acheter un immeuble ou même ù en 
exproprier un, afin d'y installer le moteur à vapeur et les dynamos. 

Divers systèmes sont â l'étude et plusieurs combinaisons, pour 
fournir l'éclairage élecirique au théâtre, ont déjà été soumises a 
l'adminîslration communale, qui est très désireuse de prendre une 
décision ù bref délai. La Commission communale des théâtres de 
Bruxelles va reprendre ses travaux ; elle a été convoquée d'urgence 
dans le cabinet de M. le Bourgmestre pour examiner les projets 
d'éclairage électrique et pour siatuer sur les mesures à prendre avant 
la réouverture de la saison théâtrale prochaine. 

M. Carion, le directeur du théâtre des Galeries Saint-Hubert, l'un 
des plus empâtés, s'est occupé d'urgence à chercher les moyens 
d'éclairer la salle, la scène et les dépendances. 

A Anvers, le Grand-Théâtre et le théâtre Flamand seront égale- 
ment éclairés â la lumière électrique pour la saison prochaine. 

Les Téléphones en Suéde. — L'Administration des Télégraphes 

suédois vient de publier son rapport de gestion pour l'année 1885. 
Nous en extrayons les renseignements suivants relatifs â la télé- 
phonie : A la fin de l'année J880, le réseau téléphonique établi et 
exploité par l'Administra lion des télégraphes comprenait 1 ,101 lignes 
avec un développement de 2,172,0' kilomètres de fils et l,2. r >3 appa- 
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rcils, duiit 57 sont installés dans lus bureaux télégraphiques et les 
slations téléphoniques centrales, el 1,198 chez les abonnés. 

Le nombre des slaiions téléphoniques centrales s'élevait a 15. el 
celui des bureaux télégraphiques auxquels son! reliées les lignes lèlé- 
pfaootqwa à 46. 

En ce qui concerne le nombre des communications téléphoniques 
■■ IlOgées dans le courant de l'année 1883, il s'est élevé aux chiffres 
»ap['i'S : 

Télégrammes consignés par téléphone aux bureaux 
tèttgraphiques 13,519 ) 

Télégrammes remis aux destina laires par i 27,53" 

l'intermédiaire du téléphone 14,008 ) 

Conversations téléphoniques 7,154 

Total. . . 34,681 

Us abonnements au service téléphonique ont donné un produit de 
ir. 168,616.70 auquel viennent s'ajouter fi". 343.90 de luxes perçues 
pour des conversations privées, ce qui porte le chiffre total de 
lu recette du service téléphonique h la somme de l'r. 1.53,859.60. 

Après déduction des dépenses pour l' entretien el l'exploitation qui 
se sont élevées à l'r. 69,873.83 et de la somme de fr. 43,991.95 pour 
l'amortissement de la délie contractée auprès de la Caisse du com- 
mmi' el de la marine (qui se montait à la fin de 188-*» a fr. 253.880). 
soit en tout de fr, 113 801.77, il est resté un excédent de receltes de 
ir. 38,994.83 qui devait cire employé l'année suivante à l'extension 
ultérieure du réseau téléphonique de l'État. 

En ce qui concerne l'extension des ligues téléphoniques privées 
qui ne sont pas en communication avec le système télégraphique, 
l'administration ne possède de renseignements exacts que pour les 
tiralités pourvues d'un service télégraphique. A la lin de l'année 
1885, le nombre des lignes téléphoniques privées s'élevaient approxi- 
mative! lient a 10,000 avec une longueur totale de 15,000 kilomètres 
et 11,000 appareils. 

Il y avait donc, à la lin de 1885, en chiffres ronds, 11.000 lignes 
téléphoniques gouvernementales et privées, ayant un développement 
de 17,000 kilomètres et 12,300 appareils. 

La Lokiése électwolk aux Expositions. — L'Exposition mari- 
time du Havre, qui vientde s'ouvrir, est brillamment éclairée à la 
ImuËrs électrique, C'est la Compagnie continentale Edison et la 
Société d'éclairage électrique qui ont élé chargées des installations de 
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la lumière électrique de l'Exposition. On compte 1 ,200 lampes Edison 
de 10 candies et 400 de 16 candies. 

Les dynamos sont du système Edison; il y en a quatre de 
120 volts et de 320 ampères. La force motrice absorbée est de 
200 chevaux-vapeur. 

M. Révérend a donné, dans le Bulletin des Sociétés d'électricité, 
publié à Paris, une description très complète de ces .installa lions. 
Nous extrayons de cet article les renseignements suivants relatifs à 
la répartition des lampes dans l'Exposition du Havre : 

La grande salle des fêtes, sur la place du Théâtre, comprend 
460 lampes de 16 bougies, avec un lustre central qui ne comporte 
pas moins de ISO lampes. 

La façade extérieure de l'Exposition, sur le jardin, est éclairée au 
moyen de 920 lampes de 10 bougies, dont 375 pour chaque coté et 
170 pour le motif central. 

Le kiosque de musique en avant de la façade est éclairé au moyen 
de 100 lampes de 10 bougies. 

Enfin, 200 lampes ont été réparties dans le jardin, aux abords du 
kiosque, et attachées directement aux arbres. 

40 foyers Jablochkoff sont répartis dans le jardin de l'Exposition et 
complètent ce magnifique éclairage dont ont est unanime à faire le 
plus grand éloge. 

En même temps que l'Exposition du Havre s'ouvrait en France, 
on inaugurait, en Angleterre, celle de Manchester. C'est la Compa- 
gnie Brush qui a été chargée de cet éclairage dans l'intérieur de 
l'Exposition et dans les jardins. 

On compte 546 lampes à arc : 476 à l'intérieur et 70 à l'extérieur. 
Les lampes à incandescence sont du type d'Edison de 16 candies ; en 
tout 2,700 lampes : 500 sont louées aux exposants, l,llJ0 sont pla- 
cées dans la galerie de peinture et 600 dans la partie où l'on a 
installé un vieux quartier représentant, à l'inslar de ce qui a été fait 
a Londres, le vieux Manchester {old Manchester). 

Le nombre des dynamos est de 26, représentant les types de 13, 
23 et 35 lampes respectivement. 

Puisque nous parlons de l'éclairage des expositions, il ne sera pas 
sans intérêt, pensons-nous, et notamment pour ceux de nos membres 
qui ont pu admirer l'an dernier le splendide éclairage de l'Exposi- 
tion des Colonies à Londres, de connaître les renseignements statis- 
tiques ci-après, qui donnent une idée des sacrifices que savent s'im- 
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poser les organisateurs de ces expositions qui ont lieu chaque année 
au South Kensinglon lorsqu'il s'agit d'éclairage électrique. 
Mlimenlt, AehaL de matériel (lampes, fils, supports, ma- 
chines, etc., provenant de l'Expoaiiion des Inven- 

lions) fr. 113,346 

Forfaits pour éclairage et force motrice, location de 

matériel, poulies, courroies, etc 270,76" 

Huile, colon, eLe ïï,293 

Salaires des ouvriers 52,461 

Salaires do l'ingénieur et du personnel et hono- 
raires à experts 41,">22 

Total. . . 483,288 

Forfait et location de matériel 113,089 

Appareillage et matériel 11,625 

Salaires 4,769 

Appropriations dos constructions 14,404 

Total. . . 83,887 

Forfait • . . . . 252,422 

Total général. . fr. 819.679 



COMMUNICATION 



Concours International te Sciences et M l'Ininstrie. 



Nous recevons de la Société Goekerill ta communication suivante : 

La soumission de celle Société, en ce qui concerne les halles à 
construire aux frais de l'État pour le Grand Concours Inlernalion.il 
des Sciences et de l'Industrie de Bruxelles en 1888, a été approuvée. 
La plupart des grands établissements de Belgique, Rolin frères, de 
Braine-le-Comte, et la Métallurgique, entre autres, avaient soumis- 
sionné. 

L'ordre de commencer ces travaux sera donné incessamment. 

L'adjudication des halles à construire par la Société du Grand Con- 
cours devant Être faite d'un commun accord avec le Gouvernement, 
une décision, en ce qui concerne celte partie des travaux, est 



i II' ÉLECTRICIENS 



Biglent sir l'éclairage êtatrip ee Bslpte. 

De même que la Préfecture de police ;'t Paris, qui a édicté un 
règlement sur l'éclairage électrique en France, l'administration des 
postes et télégraphes belges a publié une réglementation spéciale 
relative à l'éclairage électrique. En voici le texte : 

Article premier. — Les circuits à lumière seront entièrement métal- 
liques; en aucun point, ils ne pourront avoir de connexion avec la 
terre; toule liaison des tuyaux de distribution des eaux, du gaz, etc., 
est donc rigoureusement interdile. 

Art. 2. — Dans les parties à établir sur le domaine de l'État, 
ainsi que dans le voisinage des fils télégraphiques et téléphoniques 
appartenant à l'Étal ou concédés par le gouvernement, les conduites 
à lumière, si elles ne sont pas souterraines, seront formées de con- 
ducteurs recouverts de matières assurant un isolemenL électrique 
suffisant; l'ensemble en sera imperméable à l'eau. 

Art. 3. — Les cables posséderont par eux-mêmes une solidité 
suffisante pour résister à tous les efforts auxquels ils sont exposés; 
au besoin, ils seront supportés sur toute leur longueur par des fils 
ou cables métalliques présentant la solidité nécessaire; ils seront 
suffisamment élevés au-dessus du sol pour laisser le passage libre 
aux voitures les plus hautes et notamment aux échelles des services 
des incendies, du télégraphe et du téléphone. 

AitT. 4. — A leurs points d'appui sur les bâtiments, poteaux, 
chevalets, etc., les câbles seront assujettis d'une façon invariable à 
des isolateurs de porcelaine, et de telle manière que l'enveloppe 
isolante n'y soit pas exposée à se détériorer au double point de vue 
mécanique et électrique. 

Art. 5. — S'il est fait usage du fil nu pour prolonger les cables 
établis aux endroits indiqués à l'article "2, le fil nu se trouvera a deux 
mètres au moins de tout toit ou construction ; il sera garni, aux points 
de raccordement, d'une enveloppe doublement isolante sur une dis- 
tance de soixante centimètres au moins de l'isolateur d'attache; la 
jonction du fil au cable sera parfaitement soudée ou isolée. 

Art. 6. — Aux endroits où les conduites d'aller et de retour 
seront voisines, et où il existerait une différence de potentiel dange- 
reuse, notamment aux alentours de la station centrale d'éclairage, 
les conducteurs seront garnis d'une couche isolante supplémentaire; 
ils seront placés à deux mètres au moins de tout toit ou construction, 
et leur écartement sera tel qu'un domine ne puisse les toucher tous 
les deux à la l'ois. 



i sni;iftTfi iiKi.i.F ii kuîcthiciens 



149 



Art. 7. — Le croisement des conduites à lumière avec les fils 
lèlëgpaphujues et téléphoniques se fera au-dessous de ces dentiers et 
à angle droit, de telle façon que l'écart vertical entre le lil télégra- 
phique ou téléphonique le plus bas et le cable d'éclairage èleclrique 
le plus rapproché, soit au moins de drus métrés. Les points d'appui 
de ces cables se trouveront à une distance roinima de trois métrés de 
pari el d'autre des lils affectés fi la correspondance télégraphique ou 
téléphonique. Pour empêcher ces fils de se mettre, en cas de chute, 
en contact avec les conducteurs à lumière, l'entrepreneur établira 
au-dessus de chacun de ceux-ci, et sur toute la traversée, un fil 
métallique de garde suffisamment solide. 

Art. 8. — Le parallélisme des lils à lumière, et des fils télégraphi- 
ques et leléphoniques sera évité autant que possible. 

Bans le cas ou celle condition ne pourrait être remplie, la distance 
entre les lils parallèles ne serait jamais inférieure à douze métrés. 

Art. 9. — En exécution de l'arrêté royal du lo octobre 1876, 
l'entrepreneur aura à donner au bureau télégraphique de ... . 
l'avis préalable prescrit par l'article 1" de cet arrêté pour tous les 
travaux à exécuter dans le voisinage des ligues télégraphiques ou 
téléphoniques établies ou concédées par le gouvernement. 

Art. 10, — L'en I repreneur s'engage, en général, à prendre, dans 
ses installations d'éclairage électrique, toutes les mesures de sécurité 
reconnues utiles par la science et l'expérience. 

Les installations seront maintenues dans le meilleur élat d'en- 
tretien; elles seront vérifiées ré ■ulièremenl au moins une l'ois par 
jour. 

Art. 11. — L'entrepreneur assume l'entière responsabilité de 
tous dommages ou accidents qui résulteraient de ses installations 
d'éclairage électrique. 

Aht. 12. — La présente autorisation n'est accordée qu'à titre pré- 
caire; elle ne comporte point celle d'établir des supports ou appuis 
sur les bâtiments ou terrains de l'Etat, pour lesquels une permission 
spéciale devra être obtenue dans chaque cas particulier; elle est révo- 
cable en tous temps moyennant un préavis de six semaines. 

L'Etat se réserve de modifier les conditions qui précèdent, d'en 
imposer de nouvelles et de faire déplacer ou enlever, à la première 
réquisition, les conducteurs à lumière situés sur le domaine de l'Etat 
ou ses dépendances, ou dans le voisinage des lignes télégraphiques 
ou téléphoniques établies par le gouvernement ou concédées par lui, 
le tout sans que l'entrepreneur ait droit a. une indemnité quelconque. 

Art. 13. — Les installations effectuées sur le domaine de l'Etat et 
dans le voisinage desdites lignes télégraphiques et téléphoniques ne 
pourront être modifiées, dans l'avenir, sans une autorisation spéciale 
du gouvernement. 
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seeischen Kabeln. — Kleine Mittheilungen. 

Elektrotechnischer Anzeiger. 

N° 9 — 8 Mai 1887. — Die elektrotechnischen Problème — Das Bohren 
von Lôchern in Ziegelmauerwerk fur Installationszwecke. — Fernsprechen 
auf weite Entfernungen. — Rundschau — Mittheilungen und Nach- 
richten (Berlin, Deutsche Edison-Gesellschaft, Elektromotoren-Patent- 
streit, Die Befestigun? eiserner Pfosten, Die Stadt Mûlheim a. Rhein, 
Der Jahresbericht der Hamburger Strassenbahn-Gesellschaft, Die elektro- 
technische Fahrik Cannstatt. Ausstellung von wisssnschaftlichen Appa- 
raten, Die Lahmeyersche Dynamomaschine, Die Beleuchtung der Hof- 
theater in Wien, Das Uebereinkommen zwischen der Kommune Wien, 
Der Karhlenberg bei Wien. Baden bei Wien, Die elektr. Beleuchtung der 
Stadt Olmûtz, Die Stadt Fiume, Internationale Telephon-Linie Lindau- 
Bregenz-Rorschach, Die elektr. Ausstellung in Mailand, Eiektrot. Vor- 
trâge fur Arbeiter, Elektrizitatswerke in Frankreich, Fernsprechlinie 
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Paris BrÛssel, Grosse Àkkumulatoren -Batterie, Elektr. Grubenlampe, 
Elektr. Waggonbeleuchtung, Die selbstthâtige elektr. Beleuchtung von 
Zûgen, Elektr. Unterwasserschiflf. Elektr Eisenbahnen in den Vereinigten 
Staaten, Das Fremdworth « Tour », Zur Frage der Gefàhrdung durch, 
Elektrizitat, Wer fabrizirt Maschinen zum Ueberspinnen von Drahten und 
zur Herstellung von Kabeln, Vulkanflber). 

N° 10. — 22 mai 1887. — John's Taschen-Galvanometer. — Ist Elek- 
trizitat ein Stoff? — ZuschriCten. — Mittheilungen und Nachrichten 
(Deutsche Edison-Gesellschaft, Aus dem Geschàftsbericht der Deutschen 
Edison-Gesellschaft, Die vielpolige Dynamomaschine von Ganz & G°. 
Elektrische Beleuchtung der Eisenbahnzûge, Solin^en, Duisburg, Elek- 
trische Steuerung fur Luftdruckbremsen, Elektrizitàtswetke in Braun- 
schweig, Alurainiumfabrik in der Schweiz, Aus der Schweiz, Elektrisches 
aus Temesvar, Die Fernsprechlinie Paris-Brûssel. Die Firma Jarriant in 
Paris. Elektrische Strassenbahnwagen in Paris, Verwendung ber Elektri- 
zitat fur Heilzwecke, Elektrizitat und Gas, In Hollani, In Sachen der 
Elektrizitàtswerke zu Antwerpen, Elektrizitâtswerke in Locra (Spanien), 
Centralstation fur elektr. Beleuchtung in Gerona (Spanien), Ein elektr. 
Schiff, Batterie Ansrûstung des Londoner Telegraphen-Centralamtës, 
Verwendung des elektr. Lichtes bei der Perlenfischerei, See-Telegraphiè, 
Elektr. Rattenfang, Die Zahl der chinesischen Telegraphenâmter, Ueber 
das japanesische Telegraphenwesen, Die elektromot. Kraft des elektr. 
Lichtbogens, Neues Verfahren zur Erzeugung von Elektrizitat, Ein neues 
Telephon, Briefkasten als selbstthâtige briefmarkenverkâufer, KeudaH's 
Thermoelement, Die Verwendung des Magnesiums zur Herstellung 
von Gegenstànden, Maschinen zur Herstellung elektrischer Leitungen, 
Anfrage;. 

Gentralblatt ffir Elektrotechnik. 

N° 13 de 1887. — Grundzûge der mathematischen Théorie der Elektri- 
citat. Von Dr. M. Krieg. (Fortsetzung.) — Praktische Winke fur di. 
Construction, Verwendung und Behandlunp von Secundàrbatteriene 
(Fortsetzung.) — Messung der elektromotorischen Kraft des elektrischen 
Lichtbogens. II. Von Victor v. Lang. — Elektrischer Tactstock. — 
Trouve's elektrisches Boot. 

N° 14 de 1887. — Ein einfacher Apparat zur Distillation des Quecksil- 
bers in Vacuum. Von Dr. B. Nebel. — Grundzûge der mathematischen 
Théorie der Elektricitàt. Von Dr. M. Krieg. (Fortsetzung.) — Praktische 
Winke fur die Construction, Verwerdung und Behandlung von Secon- 
dàrbatterien. (Fortsetzung.) — Elektrische Beleuchtung des neuen Hafens 
in Triest. Von J. A. Dittmar, Ingénieur. — Dynamoelektrische Zûnd- 
maschine. 

N° 15 de 1887. — Das Ein- uiid Ausschalten parallelgeschalteter Dyna- 
momaschinen. Von K. Feussner. — Beobachtungen mit Normalkerzen. 
Von E. Voit. — Der pneumatische Tourenindicator. Von P. Hardt. — 
Praktische Winke fur die Construction, Verwendung und Behandlung 
von Secundârbatterien. (Fortsetzung.) — Die Integraphen, die Intégral- 
curve.und ihre Anwendung. — Auszûge aus Patentschiïften. 



ANGLETERRE 
The Electricjan. 

Vol. XVIII, N° 16. — 6 Mai 1^87. — A Copper Disc Galvanometer for 
Alternate Currents. By J. A. Fleming, M. A., D. Se. Illustrated. — The 
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Treatment of those Suffering from the Effects of High-Tension Electii 
city. — Correspondence Illus. — The United Téléphone Company and 
Long Distance Telephony — Induction Coils Graphically Treated. By 
Gisbert Kapp. (Concluded.) Illustrated — The M easu rement of the Inten- 
sity of the Magnetic Field. — The American National Electric Light 
Association. — The "Wreck of the « Volta *». 

Vol XIX, N° 1. — 13 Mai 1887. — Electromagnetic Induction and it s 
Propagation— XXXIX. By Oliver Heaviside. Illus. — Electrical Measu 
ring Instruments. By Sir W. Thomson, F. R S. (Continued.) — Corres- 
pondence. — A New Method of Régulation in Three-Wire Distribution. 
Illustrated. — Tenders for Electric Lighting. — Australasi»n Telegra- 
phy. — An Eight-Light Dynamo. Illus. — Historical Notes on the Ring 
Dynamo with Interior Màgnets. — The Miero-Telephone Push-Button of 
Dr. Cornélius Herz Illustrated. — Modes of Measurin? the Coefficients of 
Self and Mutual Induction. By Prof. W. E. Ayrton. Illustrated. 

Vol. XIX, N° 2. — 20 Mai 1887. — The Practice of Dynamo Design. By 
GuyC. Fricker. Illustrated (Continued.) — Sir William Thomson's New 
Electric Measuring Instruments Illustrated. — Belgian Electric Light- 
in<r Régulations. — New Portable Horizontal Galvanometer. Illustrated. 

— The Canadian Pacific Cable Route. — Correspondence. — Note on the 
Régulation of Series-Wound Transformers by « Induction Rings ». By 
W. H- S. — The Micro-Telephone Push-Button ofDr Cornélius Herz. 
Illus. (Concluded.) — The Slater-Lewis Insulator. Illustrated. — An 
Eight-Light Dynamo. By George M. Hopkins. Illustrated. (Continued.) 

— Modes of Measuring the Co-efficients of Self and Mutual Induction. By 
Prof. W. E. Ayrton. Illustrated. (Continued.) — Fifty Years' Progress in 
Telegraphy. By W. H. Preece. 

Vol. XIX, N<> 3 — 27 Mai 1887 — Electromagnetic Induction and its 
Propagation. — XXXIX. By Oliver Heaviside. Illus. — Incandescent Lamp 
Manufacture. — XV. By J. Swinburne. Illustrated. — Correspondence. 

— The Telegraph and Military Tactics. — 'Submarine Cwbles to the Colo- 
nies and India- — Electric Lighting at the Manchester Exhibition. Illus. 

— Modes of Measuring the Coefficients of Self and Mutual Induction. By 
Prof. W. E. Ayrton. Illustrated. (Continued.) — On the Migration of Ions 
and an Expérimental Détermination of Absolute Ionic Velocity. By Dr. 
Oliver Lodge. Illustrated. (Continued.) — Fifty Years Progress in Tele- 
graphy. By W H. Preece, F. R. S. (Concluded.) — Tactics as Affected by 
Field Telegraphy. 



The Télégraphie Journal and Electrical Review. 

N° 493.-6 Mai 1887. — The Electric Lighting Açt. — Death by Elec- 
tricity. — Practical Electrical Measurement (illustrated) — (continued) — 
A New Method of Régulation in Three Wire Distribution (illus.) — On a 
New Method of Exciting the Voltaic Arc. — An Eisrht-Light Dynamo 
(illustrated i. — Experiments with Gas Motors. — Vernon Harcourt's 
Pentane Standard Lamp (illustrated). — Practical Notes concerning Sto- 
rage Batteries (continuer!). — . Electric Lighting at the Royal Aquarium. 

— The Royal Jubilee Exhibition, Manchester. 

No 494. — 13 Mai 1887 — The Brussels Exhibition of 1888. — Histo- 
rical Notes on the Ring Dynamo with Interior Magnets. — The Short- 
Nesmith Electric Railway (illustrated). — Dr. C. Herz's Button Micro- 
Telephone (illustrated). — An Eight-Light Dynamo (continued)— (illus.). 

— The Yorkshire Jubilee Exhibition. — The Newcastle Exhibition. — 
The Royal Jubilee Exhibition, Manchester. — Reviews : Chemistry for 
Beginners. Practical Electric Lighting. Journal of the Society Telegraph 
Engineers and Electricians. — Is Electricity Matter? — The South Ken- 
sington Electric Lighting. — The Colonial Delegates. 
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N°495. — 20 Mm 1387. — Progress in Telegrapliy. — Praiicai Elec- 

irUvl Mea-niremerits 'Illiuii'iiii'ili— ciiuiiiiiii-ili. — Ti>f so-L-iiIled - Dead 
Wiren on Gramme Mïiiatiues filins.) — Slaler I.ewi-^ Paient [nsulator 
lillu-drated.i. — Thé Di'pi'fZ-ii'Arsunval Galvanoriioter. — A Short Ilistory 
of the Storage Batlery. On the Nature ni Electrieûty. — Automatic 
Screw-cuttiiig Machiner?. — The Phmnix Accnmulator. — Electric 
Lightin;: at holkestone. — The Gerniari Edison CVinpanv. — The Second- 
iHiui 1 ni t. — Eleetrical Tmrawav in Newcastle. 
M» 496. — 21 Maj18S7. — The Spiel P.'trol.-im. En_-in- - Ac Last. — 

hi.-iiliiii'd ('urirliii-ioi'!: lillnstraU'.I:. — ■■ ls El .. U ■-■■■'- — Note 

on Mi- Cari B8ring"5 Eiperiments .>n < ;:-;i i n ru.- V n ... i -ruted). — 

A Simple Galvanumetofilliistratod:. - Exp'-ri ,i- 'I _i,-,-m illus ). 

— Reproduoed LlHloerii.n Melliod ..f ("MiSL.'rvin;; ',: li ■ . . if a F.'tult 
(illnstrateil). — Prartical Electiu-al Measmvji ■ ■ ■ ',* î -ii>. — New 
Qui-k Speed Stu'i'inai-y [''ii^iric (illustruled). — FI'-.-' r '1 .:• ';■■ Drilling 
and RÎTetUng Machinas filins.). -■ Alternat* I , - EUviewi : 
Vectra Déposition Magnéto and Dynanin-Eioi-!: m- Ma. \\\n --. ï..'s.-.-.n-; in 
Elément» rv Practiea.1 Plivsies - (.in tin? Migration oC the Ions, Ac filins.). 

- AuliiPiia'tir t'.iN IM!s. - !.<>rd Wo!s<-lv> on Tele^rapliy in IheField. — 
Résistance Pn.ddeiris. - The Ahdank-Deprez Magnéto bel] System (il In s.). 
— On a Double l'iiain ol Eleetnc.l M eus u ring hrsli'ume nts, <&<•■. (illua- 
Irated). 

AUTRICHE 

Der Electro Techniker. 

H» 1 . — 15 Mai 1P87. — Stailthahn nnd Téléphonie. Von Peil von Har- 

tenteld.— Tidi'i'lK'iii» a ni' weite Ennernuri:;. — J-llt>fti-i-=c-In' Baliti Miinehen 
— Ungerer-Bad . Vuii F. [pjienhotn — relier DaM.pfki.'ssel-Fxplusion — 
Ueber die Asplial(s.>rl''n 7.u tochniselien Zwecken — Zusarzpatente Von 
UtiH Sai'k in Leipzig. - Gleirhzeili^es Ti-letirapliii-en und Telephoniren 
anf cinem DiaUt, — Oit' uWtsclic I'".ili^ l .n«''^eU-^'haft und die Firma 
'Siemens it llaUke. — Foitseliritie dr-r elei.'tri.-ehen HcleueUtiiiig. — Fort- 
schritte der Téléphonie. 

N» S. — 31 Mai 1SS7. - Ner.es Control- und Alarm System fur. Sieher- 
heits/.we'-ke. — Klm-lrisclii' V- loi' kappa raie. — Ist Eleclrieitat ein Stofft — 
Die Ursaelie der Seli/iLL'iïlioraLniiniterung in der Haut dnrch félicite 
Electroden bei der eleetro-therapen lichen Vervvendung inducirter 
Strotne. — Tragweite der PatenianspriViie. Von Olto Sack, Parentanwalt, 
Leipzig. — IJelier die elrciriiclieii l.'hren. — Peobachtungen mit Normal- 
herzen. — Mici-cplion Mix .* Genest — Fortschritte der electrisolien 
Belenchlnng. — Fortschritte dw Tekphonie. — ForUehritte lier Télé- 
graphie. 

Zeltschrift iiir Elektrotechnik. 

N° dfj l" r Mal 1SS7. — Vereins-Nachriehton. — Corraspondenz. — 
Ahhandlungen : L'i'h.ir die l'aralh'l.-i'lialnins von Dynaitiuiiiascliinen. Von 
"Wilhelni Penkerr in Wien, -- l.'i-lier Z'.'ithalle. - Bern.-teins's Um- und 
Ahsrhalter l'Or filiililaiiipen. — Untei seei^rlies Boot. — Relais- Ri issole. 
Von Ludwig Kiô;swang. — Ma^netodynamnmeter von Gérard. — 
Pi'aniikiK'lie's Commutator zur Uiawan(ili:ng von ^leii'haoriciitt'ien 
Sfromen in Wechsel-trome. — Rhéostat fur atv.lliclie Zwecke. Von 
Dr. Gnstav Gartner nnd .T,.-ef l.eiler in Wicii. — Die eli'k't'ische Beleueh- 
lima der Groseen Oper in Paris. Mir^i'itieilt von ICii.-nne île Fodor. 
(Selilnss ) — Ans don Sii/iiii i .'-l,,>rio)i(.'[i der k. Akadoniio der Wissen- 
BehaO-=n Mittheilung des 11,-rrn Prof. Albert von Ettingsliansen. — 
Télégraphie olinu Drathleitung. Von Johann Car! Pnerthnor in Wien. 
(Schluss.J 
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BELGIQUE 
L'Électricité. 

N° 6. — 1 er Mai 1887. — Avis. — Nouvelle pile sèche C. Oassner. — La 
Dynamo du professeur Thomson, pour l'éclairage à incandescence — Le 
moteur à gaz G. Ragot. — Installation de l'éclairage électrique à Bour- 
ganeuf. — Le prix de revient pratique de l'éclairage indirect par accumu- 
lateurs et piles au bichromate de soude. — Eclairage électrique dn 
nouveau Conservatoire à Liège. 

ESPAGNE 
La Electricidad (Barcelone). 

N° 9. — 1« Mai 1887. — Texte espagnol. 
N° 10. — 15 Mai 1887. — Id. 

DANEMABK 

Revue de Physique et de Chimie (Copenhague) 

(Aug. Thomsen.) 

No de Mai 1887. — Texte danois. 



ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
The Electrician and Electrical Engineer. 

No 65. — Mai 1887. — Editorials : Téléphone Profits. — May Meeting of 
the Institute of Electrical Engineers. — Editorial Notes. — Articles : 
The So-called « Dead Wire » on Gramme Armatures (illustr.) — Practical 
Notes Concerning the Construction, Use and Management of Storage 
Batteries (illustr. j. — Electrical Transmission of Power hy Browîi's 
Dynamos (illustr.). — Equivalents of Units of Measurement. — Duplex 
Telephony (illustr.). — Dynamic Electricity (illustr.). — Electrical Distri- 
bution by Alternating Currents and Transformers. 

Electrical Review. 

No io. — 7 Mai 1887. — Brown's Dynamo for the Transmission of 
Energy. — A Heat Battery. — Electrical Transmission Trough Air. — 
Technical Education at Sibley Collège, Cornell University — Howell's 
Carbon Cutting Machine. — Incandescent Lamp Manufacture. By 
J. Swinburne. — Electrical Distribution by Alternating Currents and 



à 



BULLKTW f>E U BOCrtT* BELf.E n'fXKCTRICIENS 



loS 



Transformers. By Renkin Kennedy — Capillary Attraction and Damp- 
ne ? s , — How tu Becomean Elerlrical Engititier. — Oui- Chicago Letter. — 
Oui- Boston Letter. — Téléphonie Woes. By a Viutïm. — A Sweet Tele- 
phona Voice. ~ Telephoned Through His Body. — S>m TelephoBy. — 
The Cables Undcr tins Sea. — 1 'mli-i'«i ouod Wires in Bulfjlo, — Carrving 
Capacily of Wirua. Ry F. B. Hndt. — Don't Write - Rush - on a f ele- 
gram. — Electric Lights for a Bull Fight. — An Electric Club Ouest 
Mises tu ltemark — Narmw Escape oi'a IJi-tingi.ii.-dicd Klrctrical Party. 

— Lighting a Prencli Yacht.— A Singular Installation. — The Mutual 
Eieetric Mannfactiii'ing Company, of Brooklyn. — Conversion ol'Heat 
inlo Electricity. 

N° 11. — 14Mai1S87. — Magnetism in Watches. — On Nickel Phit.ing. 

— Bichromate ol'Suda in Huttories. — Prai'liial Note? Coiioerning Cou- 
slrui-tii'ii, Use and Maimgeiuent of Storaye Batteries. By A, Reckenzaun. 
Induction Coils or Ti ansfoi mei s. — An Electric Canonn. — Caitle Ivilled 
lu Electricity. — A New Triai Asked for ami a New .Itidge in the Big 
Telegraph Case. — Electricity and Uni llirthday of ihe German Emperor. 

— A Wonrîerful Lighl Company — Synopsis uf a Paper Raad by Allen 
V. Oaratt Before thc Bost"ii Si-ifiitilic Soi-ioty. — Improveuients in Sto- 
rage Batteries. — The Induction Balance au a Fare Collector. — The 
Production of Electric Current Direct ly from Coal, ~ Book Review. — 
OurChîcgo Letter. — Our Boston Letter. — Not Causait by Electricity, 

— How to Reduce Current Loss in Contact. — Téléphone Business in the 
West. — A Good Point from a Snbsciiber. — Heating Trains l>v Electri- 
city. — Téléphonie News, — The Same Téléphone. —Téléphone Êxehange 
Re'moval. — Annual Report of the New Kngland Téléphone and Tele- 

frapli Company. — Richard is Awake Now. — Telegraph Tolls in the 
outli. — Multipo! ir l.'niitinii'His Current Dynamo — Methoris of Starting 
an Arc Wiiliout Contact. — Tlie Piaunkuche Coinmutator l'or Convertïng 
Continuons int" Atternating Cnrrents. — The New York [ndieaior on the 
Presjdenl of the Ameno-m Company. — Cornell'a Electrical Engineering 
Courue. — General Business Notes. 

N° lï. —21 Mai 1R87. — How to Become an Electrical Engineer. — 
New Uses for Electricity. — l'y ro- Electricity. — Central Electric Light 
Stations. — New Double Peu Kegist.es. — The Electric Club Manage- 
ment. — New Streel Station Hoi. — The Bridge and lia Lights. — Impro- 
vements in Pire Alarnis. — Lighting the Hoosic Tunnel. — On Regu- 
lating Series-Wound Transformers. — Not a Volcnno. — Making Denth 
Painless. — Décision in Ibc Grent. Téléphone Suit. - Téléphone Patents 
in C.nada. — A World 'a Pair in 1890. - Our Chicago Letter. — Our 
Boston Letter. — Our Arkansas Leiter. — Téléphonie News. — The 
Limiting Distance of Speecli hv T..'lepliuiio Getring Llog Talk Through 
the Téléphone. Underground Tc!,/phone Work in Brooklyn. — Inspec- 
tingthe Telemeter System. — Dr. Conrad Paostfs Batte ry — Officiai 
Réquisitions. —The Messenger Boys Preferred tu Work. — "Tha Electro- 
Harmonie Society. — The Adventuie of Telegraph M<-n wit.h Hornats. — 
T-legraphic. — General Business Notes. — The Beat Talent Seeks the 
Electrical Eield. — a Matbod ul'Charging S'-romlai-v Batteries by Means 
of a Magnéto- Electrical Machine, thc l'olcnlial of Wicli is Much Lower 
than thaï of the Cell* Jdned [pin Série*. — The Electric Lighting of 
the Glasgow Underground Train*. — Edison Central Station Work. — 
Light. for the Battle Eiehl. — Magnelic Separator. — Ghosts Pitronize 
the Electric Light. — A Portable Hand Dynamo and a Question of Self. 
Induction. — Electric Lighting in Roctiester. — Effect of Electrical 
Cnrrents on Living Mattel'. 



The Electrical World. 

N» 19, — 7 Mai 1887. — Automatic Switches for Storage Batteries. 





A Floor Pnsh-Button. — New Electric LIght Fiftings. — The Enos 
Elevated Electric Railway System. — The- Simple* - Arc Lamp for 
Incandescent Circuits. — À Novel Annunciator. — The Warner Electric 
Time System. — A New Multipolar Dynamo — A Dynamo Regiiln'or — 
ACombination Electric Clock. — Comliirieil Speakins Tube and Ball-Bell 
System. — A Musical Buzzer. — The Thom^on-Rice llistrihntor. — Appa- 
ratus for Testing Liuhtning Conductors. 

N° 20. — 14 Mai 1887. — A Récent Installation of Storage Batteries. — 
Domestie Ele trie Lighting. — The Wood Electrk' Light Switchboard. 
— William Henry Preoce. — Klectrical Distribution by AlternatinR 
Clirrents and Transformers, — A Novel Binding Post 

N°21.— 21 Mai 1887. — Illustrated Articles : Pollak & Binswanger's 
Electric Railway System. — The Julien Secondary OU. — Holcomhc's 
F.lectrical GummiiniiMlins: System. — Tin- Loomis Electric LigM.ing 
System. — An Answer to the Prublem in Résistance, 

N°22. — 28 Ma! 1887. — Elitorial Paragraplis. — Correspond en ce ; 
One Arrester for each Circuit. — The Wood Theory as to I amagu of 
Dynamos hy Lightning — The Extrême Importance of Attention to 
Liltle Things in Telephony. 

FRANCK 

Les Applications électriques 

N a 17. — Mai 1887. — Installations électriques Isuite) : Eclairage élec- 
trique par les piles; Nouveau siphon s'amorçant et se désarçonnant, en 
soufflant. — Effets physiologique.; <le l'élorlricilé. — l'es mesures électri- 
ques : voltmètres, ampèremètres. — Bains galvaniques : patines diverses, 
alliages électro-chimiques, ors de couleur. — Eclairage domestique parla 
pile Leclanché : deux inventeurs. — Un élément Daniell de poche. 

L'Électricien 



N" 212. — 7 Mai 1887. — La distribution à trois (ils : E. H. — Une nou- 
velle méthode pour l'essai des transformateurs : G, Roui. — Correspon- 
dance anglaise : La pile Upward en. Angleterre : J.-A. herly. — Acadé- 
mie des sciences : Mesure île la différence de potentiel vraie de deux 
métaux an contact; note de M. H. PeDat. 

N" 213. — 14 Mai 1887 — L'aimantation du fer dans des champs 
magnétiques intenses ; E. H. — Enregistreur ries différentes phases 
d'action des freins continus, ~} stème Kapteyn : R. S. — Correspondance 
anglaise ; Naufrage d'un " cable-ship -, Un bateau à vapeur électrique. 
Les cartes téléjtrTmmes en A riglet rre Conveui ion internationale pour la 
protection de la propriété Industrielle. Le phare d'Ailly et les sirènes. 
Eclairage des navires au gaz Chandelle et électricité, ("ne course de* cha ■ 
loupes électriques. Compagnies exotiques : J.-A. Berly. — Académie des 
sciences : Sur l'influence de la pression dans l'altération des chlorures 
dissous; note de M. Fonssereau. Courbes magnétiques isogoniques; 
mémoire de M. Decharme. 

N°2L4. — 21 Mai 1887 — Eclairage électrique des trains de chemin de 
fer en Wurtemherg : L. C. — Correspondance anglaise : Les colonies 
anglaises et le télégraphe. Cour de l'éclairage élirrrique île l'Exposition 
des Indes et des colonies. Eclairage électrique île l'Exposition de Man- 
chester. — Nouvelles compagnies. Eclairage électrique de navires ; 
J.-A. Berly. — Investigation* téléphoniques (suite). — Académie des 
; Production artificielle de la magnéti te; note de M. Alex. Oorgeu. 
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N" 215. — 28 Mai 1881. — Sur les machines dynamoélectriques sem- 
blables : F. Peseetto. — Eclairage électrique des trains tle chemin de fer 
on Wurtemberg : L. C. — Correspondance anglaise : Ampèremètres et 
voltmètres. L'éclairage 6lectriq.uu et ie canal de Suez. Lampe électrique 
de mineur. L'éclairage électrique de la Chambre (les lords et des Com- 
as. L'avenir de L'éclairage électrique : J -A. berly. — Académie des 
.ces ; Sur le llui d'inriucti'iu magnétique dans les inducteurs d'une 
machine dynamoélectrique: note de M. Ledeboer. 

L'Électricité. 

N° la - 7 Mai 1881. — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
F.lt'els de la machine rMos ta tique de quantité. — Le régulateur électrique 
Porto- M an ville. — Fabrication des cables isolés (suitej. — Leçons d'élec- 
tricité (suite'. 

H* £0. — 14 Mai 1387. — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Circuits de suret''' pour l'éclairage, électrique. — Fabrication dos câbles 
isolés (suiie). — Utilisation de la foire de l'eau pour l'éclairage électrique. 
— Un nouvel accumulateur. — Leçons d'électricité (suite). 

N<- 81. — 21 Mai 1887. — Chronique de l'électricité et fails divers. — 
Fabrication des cables isolis (suite). — Le télégraphe rie bmirse — Emploi 
de la sirène pour les signaux de la marine. — Ltçons d'électricité (suite). 

N° 22. — ÏS Mai 1887 — Chronique de l'électricité ni laits divers. — 
Sonde marine électrique et avertisseur du bas-l'oiuls de Irish. — Le télé- 
graphe de bourse (suite). — Paratumierres pour téléphones. — Leçons 
d'électricité (suite). 

Revue internationale de l'électricité 
et de ses applications. 

N- 33. — 5 Mai 1887. — Van der Weyde (P.-H.J ; La production de l'alu- 
minium au point de vue spécial il* la métli'i.le électrique. — L'éclairage 
électrique du Grand-Opéra. — Pile sèche portative de Daniel!, construite 
par le u' Edelmann. — La dynamo - Pheenii ■ pour l'éclairage à arc. — 
Gerosa (D r G.) : Electiomoteur à terre végétale. — Nouveaux accumula- 
teurs Reynier — Sur une nouvelle pile au bichromate pour l'éclairage 
domestique. 

N° 34. — 30 Mai 1887. — Thomson (lilihu) : La soudure électrique. — 
Nouvel appareil de mesure électrique de liait manu et Braun. — Système 
île télégraphie plioiiopui iqiit Je M La Horion 1 ta vies. — Système d'éclai- 
rage électrique de lliehl. — liisi.illiitii.ni télé plii.nl ique ries houillères de 
Commente; et Moni.vicq. 

Bulletin de la Société internationale des Electriciens. 

N° 37, — Avnu. 1887, — Communications : Interrupteur automatique, 
(M. Ch. Chardin.) Nouveau système de tramway électrique. |M. D. 
Napoli.) — Appateils indicateurs et enregistreurs à distance (M. Paren- 
Uiou.j — Keiiuuvelleuieiit partiel du Comité d'ariministratioil et vute sur 
les statuts. — Installation île M. lv Mascart, président de la Société. — 
Situation financière un 31 mars 1BB7. — L'aimantation du fer. (M. J. Hop- 
kinsou ) 

N» 38. — Mai 1887. - Communications : Sur la théorie du téléphone et 
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sa transformation en résonnateur électromagnétique. (M. E. Mercadier.) 
— La téléphonie à grande distance, ligne de Paris à Bruxelles. (M. de la 
Tonanne.) — Observations de M. L. Weiller. — L'aimantation du fer 
(suite et An). (M. J. Hopkinson.) 

Bulletin des Sociétés d'Électricité. 

No 24. — 5 Mai 1887. — La mort par l'électricité. — Sociétés d'électri- 
cité. — Informations financières et industrielles. 

N° 25. — 12 Mai 1887. — Exposition maritime du Havre 1887. — Le 
câble des Antilles. — Sociétés d'électricité. — Informations financières et 
industrielles. 

N° 26. — 19 Mai 1887. — Un nouveau câble français. — Les câbles entre 
la France et l'Angleterre* — Eclairage électrique de Saint-Etienné. 

N° 27. — 26 Mai 1887. — L'éclairage électrique du quartier Drouot. — 
Informations financières et industrielles. 

Bulletin international de l'Électricité. 

N° 18. — 2 Mai 1887. — L'exploitation des stations centrales d'éclairage 
électrique. — Le téléphone dans les exploitations industrielles. — Régle- 
mentation de l'éclairage électrique en Belgique. 

N° 19. — 9 Mai 1887. •- L'éclairage électrique des trains de chemins de 
fer — Un coup de foudre d'une intensité exceptionnelle. 

N° 2d. — 1% Mai 1&87. — L'éclairage électrique à Saint-Etienne : 
Cahier des charges approuvé de la Compagnie électrique Edison, de Saint- 
Etienne. — Notes sur la construction des paratonnerres. 

N° 21. — 23 Mai 1887. — La lumière électrique sur les navires. — Du 
rôle des compagnies de gaz dans l'éclairage électrique des villes. 

No 22. — 30 Mai 1887. — L'éclairage des théâtres. — L'invention des 
transformateurs et générateurs secondaires. — De la construction des 
paratonnerres. 

Journal du Gaz et de l'Electricité. 

N° 9 — 15 Mai 1887. — Quelques expériences sur les piles secondaires 
(suite et fin), par M. J. Swinburne. 

L'Électricité progressive. 

N« lu. _ 8 Mai 1887. — Ordonnance concernant l'emploi de la lumière 
électrique dans les théâtres, cafés-concerts et autres spectacles publics 
(suite). — De l'emploi des moteurs à gaz pour l'éclairage électrique. 

N° 115. — 22 Mai 1887. — Moteur pour la production de l'électricité. — 
Concours d'électricité. 

HOLLANDE 
Maandblad voor Télégraphie. 

No 5. _ Mai 1887. — Een nieuw Galvanisch Elément, door Jos. Rae- 
maekers. — Elektrische vervoermiddelen. — Korte Mededeelingen. — 
Vereeniging U. b. G.; Toelagefonds. — Personeel. 
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ITALIE 



Bullettino Telegraflco (Rome) 

No d'àpril 1887. — Texte italien. 

Il Telegraflsta (Rome). 

N« 3 de 1887. ■— Texte italien. 

LElettricità (Milan). 



No 18. — 1 Mai 1887. — Texte italien. 
No 19.— 8 Mai 1887. — Id. 
No 20. — 15 Mai 1887. — Id. 
No 21. — 22 Mai 1887. — Id. 
No 22. — 29 Mai 1887. — Id. 



L'Energia Elettrica (Rome), 

No 3. — 15 Mai 1887. — Texte italien. 



RUSSIE 

Bulletin de la Société polytechnique impériale 
de Russie (Saint-Pétersbourg). 

N° 5 db 1886. — Texte russe. 
No 7 db 1887. — Id. 



SUISSE 
Journal Télégraphique (Berne). 

• 

No 5. — 25 Mai 1887. — Etude sur la téléphonie, par M. le D r Rothen, 
directeur-adjoint des télégraphes suisses (suite). — Les télégraphes et les 
téléphones en Suède pendant l'année 1885. — Description de quelques 
méthodes de transmission double, par M. Luigi Vianisi, inspectenr des 
lignes télégraphiques à Messine. — Publications officielles : Italie. Con- 
vention relative à l'immersion, l'entretien et l'exploitation de deux câbles 
sous-marins entre Massouah, Assab et Perim. 
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Subdivision \~id. Lampes à arc et à incandescence; 

Subdivision 47e. — Piles, accumulateurs, applications industrielles 
diverses : électro-chimie, électro-métallurgie, galvanoplastie, 
signaux de chemin de fer, etc. 

SUBDIVISIONS. — Subdivision 47a. — u Étude et enseignement 
de la science électrique, instruments de mesure, applications scien- 
tifiques de l'électricité, paratonnerres et parafoitdres. n — Président : 
M. Ernest Rousseau, professeur à l'université, a Bruxelles. — 
Secrétaire : M. Boulvin. ingénieur des télégraphes de l'État, à 
Bruxelles. 

Suhdiviswn 11b. — m Moteurs et machines dynamo-électriques, 
transport de la force motrice à distance, distribution de l'énergie 
électrique, transformateurs, n — Président ; M. F. Deiarge, ingé- 
nieur en chef, directeur d'administration des télégraphes de l'État, à 
Bruxelles. — Secrétaire : M. Lucien Nothomb, professeur suppléant 
à l'école de guerre, a Bruxelles. 

Subdivision 47c. — n Télégraphie, téléphonie, fils et cables. » — 
Président : M. Banneux, ingénieur en chef des télégraphes, à Bru- 
xelles (Nord). — Secrétaire : M. Leduc, ingénieur des télégraphes, 
à Saint-Iosse-ten-Noode. 



Subdivision 47<i. — « Lampes à arc et à incandescence. » — 
Président : M. Wybauw, ingénieur de la ville, à Bruxelles. — 
Secrétaire : M. Gody, capitaine-commandant d'artillerie, professeur 
a l'école militaire et à l'école de guerre, à Bruxelles. 

Slbdivisios 47e. — « Piles, accumulateurs, applications indus- 
trielles diverses (électro-chimie, électro-métallurgie, galvanoplastie, 
signaux de chemins de fer, etc.). » — Président : M. WatTelaert, capi- 
taine-commandant du génie, a Etterbeek. — Secrétaire ; M. Pon- 
thicre, professeur a l'université de Louvain, a Louvain. 
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GRAND 



CONCOURS INTERNATIONAL DES SCIENCES ET DE L'INDUSTRIE 



BRUXELLES 1888 



Desiderata et classification de la 



section de l'électricité. 



Dans la séance du 30 de ce mois, M. Charles Mourlon, désireux 
de tenir au courant les membres de la Société belge d'Electriciens 
des travaux du Grand Concours International des Sciences et de 
l'Industrie, qui aura lieu à Bruxelles en 1888, a donné des rensei- 
gnements très détaillés sur l'organisation des Comités et notamment 
sur les desiderata formulés par la Section de l'Electricité de cette 
vaste entreprise dont le promoteur est l'un des membres de la 
Société : M. l'Ingénieur Somzée, bien connu par ses inventions et 
ses travaux dans le domaine de l'électricité. 

La présidence du Comité exécutif qu'il a bien voulu accepter, la 
direction générale de cette œuvre grandiose qu'il a prise en mains, 
indiquent suffisamment la place importante qui sera réservée aux 
applications de l'électricité. 

D'autre part, les personnalités scientifiques qui composent le 
Comité de l'électricité et au nombre desquelles figurent M. Rousseau, 
le premier président de la Société d'Electriciens, M. Delarge, le pré- 
sident actuel, et plusieurs des membres du bureau dont le Bulletin a 
déjà donné les noms, montrent la direction donnée aux travaux des 
divers comités chargés de déterminer, en ce qui concerne la section 
d'électricité, les classifications pour l'Exposition universelle et d'éla- 
borer les desiderata pour le Grand Concours International des 
Sciences et de l'Industrie. 

Comme l'a très bien défini M. Somzée dans une circulaire qui va 
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tire adressée à tous les industriels du monde entier, désireux de 
prendre part au Grand Concours : 

« Cette vaste entreprise répond à un besoin universel et du moment. 
Quelle est, en effet, la nation industrielle qui ne soit pénétrée de la 
i]'V>s-.iii' de réagir contre une crise qui affecte d'une manière si 
désastreuse la production et l'échange et dont la durée et l'intensité 
n'ont pas de précédent dans l'histoire? 

« Il était naturel que la Belgique, pays industriel par excellence, 
fit une nouvelle tentative de réaction dans cet ordre d'idées. 

« Le programme du Grand Concours devait s'inspirer des trans- 
formations considérables survenues depuis un quart de siècle dans 
l'économie de la production et de la consommation. 

« Produire mieux, plus rapidement et à meilleur marché, telle est 
la loi suivant laquelle s'accomplira désormais l'évolution industrielle 
et commerciale. 

h Constater les progrès accomplis, montrer ceux dont la réalisation 
est désirable et possible, faire en quelque sorte l'inventaire des résul- 
tais acquis à l'heure présente, proposer aux chercheurs, sous une 
forme tangible et précise, la formule des problèmes dont la solution 
est importante et s'impose d'avance, en mettant comme prix à celte 
solution, des récompenses capables de stimuler tous les efforts, telle 
est la mission que s'est imposée le Comité du Grand Concours 
Internatjonal. 

« Dans l'élaboration du programme qui sera présenté aux concur- 
rents rien n'a été laissé au hasard. 

h II est l'œuvre des plus hautes capacités spéciales et il présente 
aux chercheurs, non seulement la série aussi complète que possible 
des desiderata de chaque industrie, mais une véritable ligne de con- 
duite, et facilite l'intuition de la voie à suivre. 

ii Ce sont donc ces desiderata, énoncés en formules claires et pré- 
cises, qui seront mis au Concours. 

« Le monde industriel tout entier est intéressé à leur solution, 
aussi noire appel s'adresse a tous les producteurs sans distinction de 
nationalité ni de rang : à ceux qui, le flambeau de la science à la 
main, éclairent la route du progrès, comme aux plus humbles 
travailleurs. 

« Des récompenses et des primes en espèces dont le total s'élève à 
un demi-million, des distinctions mesurées à l'importance, des ques- 
tions proposées, récompenseront largement les solutions obtenue!', 
les efforts heureux. 

a L'œuvre comprend deux parties distinctes : A. Le Concours 
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International des Sciences et de l'Industrie renfermant 50 concours 
spéciaux, groupes, suivant une classification dans des compartiments 
internationaux : B. l'Exposition Universelle Internationale où les 
produits figureront dans des compartiments nationaux et par nationa- 
lité comme aux expositions internationales et universelles qui ont 
précédé. 

Dans la séance d'installation du Comité central permanent, tenue 
le 23 mars 1887, (1) M. Somzée a présenté' et défini le travail des 
divers comités du Concours. 

Depuis lors ceux-ci se sont mis à l'œuvre et ont présenté le magni- 
fique travail des desiderata qui, suivant l'expression du président du 
Comité exécutif, constitue une œuvre considérable, élaborée par les 
comités avec un soin, une intelligence et une sûreté de vue au-dessus 
de tout éloge. 

C'est la première fois, a dit M. Somzée, que l'industrie est conviée 
à tracer ses voies vers la perfection, à exprimer elle-même ses besoins 
et ses désirs, à appeler ses rivaux sur le terrain de la lutte pour le 
progrès et à classer judicieusement et logiquement ses propres 
produits. 

L'œuvre est - considérable et fait honneur à notre pays et a tous 
ceux qui y ont contribué. 

Dans la séance du 20 de ce mois, présidée par M. Somzée, 

et dans laquelle MM. les comtes d'Oultremont et du Chastel et Gody, 

représentaient le Gouvernement, le Comité central permanent a 

approuvé le rapport du Secrétaire général sur l'ensemble des desi- 

' derata (environ 2,988) formulées par les 56 comités. 

C'est à un jury international que sera réservée la mission de choisir 
dans la première quinzaine du mois de juin, parmi les desiderata 
présentés pour des objets, ceux qui sont appelés à concourir. De plus, 
dans une idée de progrès, dans le désir d'agir avec la plus complète 



(1) Le Comité Central permanent est composé des Présidents des Comités et de 
leurs subdivisions, des membres du Comité exécutif, du Conseil du Commissariat 
général du Gouvernement, des directeurs et sous directeurs des diverses direc- 
tions rattachées à ce Commissariat général. 

Le bureau est composé comme suit : 

Président : M. le Chevalier de Moreau, Ministre de l'Agriculture, de l'In- 
dustrie et des Travaux publics. 

Présidents adjoints : M. le Bourgmestre Buis et M. L. Somzée. 

Vice-Présidents : MM. Vercruysse-Bracq, Delloye-Mathieu, De Mot, Jamar, 
Itaeymaeckers. 

Secrétaire général : M. Charles Mourîon. 

Secrétaires : MM. d'Aoust, de Heen, du Bosch, Hecq, Mussely, P&ridant, 
Van Drunen. (Arrêtés royaux des 14 mars et 15 juin 1887.) 
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impartialité, les promoteurs du Grand Concours ont décidé que lo 
jury international aurait la plus grande latitude pour choisir, môme 
parmi les objets placés dans l'Exposition, cous qu'ils croiraient 
devùr prendre part au Concours. 

Bien que la liste des desiderata soit clôturée provisoirement, il est 
toujours loisible d'envoyer de nouvelles questions à mettre au Con- 
cours, la liste définitive des desiderata devant être complétée, s'il y 
a lieu, par l'annexion successive, sous forme de supplément, des tra- 
vaux qui seront remis ultérieurement. 

Eniin, a l'instar de ce qui s'est fait à Anvers, le Commissariat du 
Gouvernement, d'accord avec le Comité exécutif, va examiner à bref 
délai la possibilité de réaliser d'une façon pratique le vœu émis au 
sein du bureau du Comité central permanent que les opérations du 
jury international soient facilitées par des essais d'une Commission 
spéciale à nommer immédiatement. 

M. Charles Mourlon a ensuite donné communication de la classi- 
fication arrêtée des desiderata formulés par la section d'électricité, 
Concours 47, ainsi que du texte de la circulaire qui les accompagne , 
sous forme d'appe! aux producteurs. 



Monsiech, 

Les Expositions spéciales d'électricité qui, depuis 1881, ont 
succédé a l'Exposition de Paris; les Expositions générales, dans 
lesquelles, depuis la même époque, l'électricité tient une place de 
plus en plus importante, la création en divers pays d'instituts 
électro-techniques et de laboratoires d'essais, les publications 
nombreuses qui, sous forme de traités complets, mémoires, revues 
périodiques, etc.; sont consacrées a l'élude théorique et pratique de 
l'électricité, ne smt pas seulement une manifestation éclatante des 
développements considérables qu'a reçus cette étude; mais on doit 
y voir surtout de puissants moyens d'action, destinés à contribuer 
pour une large part aux progrès de cette branche de la Science et 
de l'Industrio. 

Toutefois, les données précieuses que l'on peut en retirer, et qui 
servent de bases dans les recherches de. perfectionnements nouveaux, 
ne sont pas toujours soit ;i>se/ complètes, soit assez sures, soit assez 
méthodiquement coordonnées pour permettre une appréciation 
comparative des appareils, dispositifs ou procédés employés à la 
production ou à l'utilisation de l'énergie électrique; pour certains 
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d'entre eux les données sont tout à fait insuffisantes, ou font même 
entièrement défaut; et les résultats des essais isolés auxquels ont 
donné lieu ceux qui ont été soumis k un examen sérieux ne suffisent 
pas k en établir le mérite relatif parce que très souvent les objets 
répondant à un but déterminé ont été expérimentés sans plan 
d'ensemble commun et à des points de vue différents. 

Le grand Concours des Sciences et de l'Industrie qui s'ouvre à 
Bruxelles en 1888 et auquel nous espérons que vous voudrez bien 
prendre part, offre aux électriciens un moyen de combler cette 
lacune : l'appréciation comparative des objets relatifs à chacun des 
desiderata formulés par le comité, y sera fondée en effet sur les 
résultats d'examens faits suivant des règles communes et confor- 
mément à un programme dont les articles seront arrêtés par un 
Comité international, composé des spécialistes les plus compétents; 
et Ton peut attendre de leur savante collaboration et de l'appel fait 
aux constructeurs d'instruments de mesures un autre résultat non 
moins important, celui d'apporter à la Science et à l'Industrie un 
nouvel élément de progrès en rendant les méthodes d'essais plus 
générales, plus complètes, plus exactes et plus pratiques. 

Veuillez agréer, Monsieur, les assurances de notre considération 
la plus distinguée. 



Les Secrétaires du Comité 47. 

Léon Gody, 
L. Nothomb. 



Le Président du Comité 47. 
E. Rousseau. 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 



Subdivision 47a. — Etude et enseignement de la science électrique, 
instruments de mesure, applications scientifiques de l'électricité, 
paratonnerres et parafoudres; 

Subdivision 47*. — Moteurs et machines dynamo-électriques, trans- 
port de la force motrice à distance, distribution de l'énergie élec- 
trique, transformateurs ; 

SubdivitiQn 47c, — Télégraphie, téléphonie, fils et câbles; 
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SunnivisinNs 474. — Président ; M. F. DELARGE. — 
Moteurs et machines dynamo-électriques; transport de 
force motrice à distance, distribution de l'énergie élec- 
trique, transformateurs. 

17. a) La meilleure machine k lumière d'une puissance ne dépas- 
sant pas 2,000 watts. 

4) La meilleure machine à lumière d'une puissance ne d 
pas [0,000 watts. 

c) La meilleure machine à lumière d'une puissance < 
10,000 watts, 

d) La meilleure machine à lumière pour l'éclairage des phares. 

e) La meilleure machine destinée û remplacer les piles dans les 
bureaux télégraphiques. 

18, Transport de la force motrice a distance, etc. 

a) Le meilleur système Je transport à distance de l'énergie méca- 
nique par l'électricité. 

b) Le meilleur système de distribution de l'énergie électrique. 



Subdivision 47c. — Président . M. BANNETJX. — Télé- 
graphie, téléphonie, fils et cables. 

19. L'ensemble pratique qui sons le moindre poids et le moindre 
volume constitue le meilleur télégraphe électrique d'avant- poste. Les 
appareils employés peuvent être télégraphiques ou téléphoniques 
comprenant le transmetteur, !e récepteur et la ligne. 

20. Le meilleur support isolant : 
a) Pour lignes télégraphiques. 

4) Pour lignes téléphoniques. 

21. Le meilleur conducteur aérien : 

a) Pour lignes télégraphiques. 

b) Pour ligues téléphoniques. 

22. Le meilleur système de poteaux métalliques pour lignes télé- 
graphiques ou pour lignes téléphoniques. 

a) En rase campagne. 
4) A l'intérieur des villes. 

23. Le meilleur procédé de conservation des poteaux en bois. 

24. Le meilleur système de chevalets métalliques pour lignes 
téléphoniques. 
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QUESTIONS PROPOSÉES (1) (DESIDERATA) 



. Subdivision 47a. — Président : Ernest ROUSSEAU. — 
Étude et enseignement de la science électrique; instru- 
ments de mesure ; applications scientifiques de l'électri- 
cité, paratonnerres et parafoudres. 

1. Le meilleur ensemble des détails de construction d'un para-' 
tonnerre. 

2. Le meilleur procédé de vérification d'un paratonnerre. 

3. Le meilleur dispositif permettant d'apprécier la valeur d'une, 
pile. 

4. Le meilleur dispositif permettant de faire l'essai de laboratoire 
d'un conducteur destiné à une ligne aérienne. 

5. Le meilleur instrument ou dispositif permettant la mesure des' 
courants téléphoniques. 

6. Le meilleur traité de la science ou des applications de l'élec- 
tricité. 

7. Le meilleur ampèremètre industriel pour courants continus. 

* > 

8. Le meilleur ampèremètre industriel pour courants alternatifs. 

9. Le meilleur voltmètre industriel pour courants continus. 

10. Le meilleur voltmètre industriel pour courants alternatifs. 

11. Le meilleur compteur d'électricité (ampères-heures) i 

12. Le meilleur wattmètre. 

13. Le meilleur ensemble d'instruments de mesure pour labora- 
toires. 

14. Les meilleurs appareils de mesure construits d'après un prin- 
cipe nouveau ou réalisant un perfectionnement sur les appareils 
existants. 

15. Photomètre fonctionnant au moyen de l'électricité. 

16. Appareil de mesure du travail absorbé par les machines 
magnéto ou dynamo électriques. 



(1) Article X. — Extrait du « Règlement général. » — Desiderata. — Tous 
les desiderata étrangers et belges formulés sont admis à prendre part au Grand 
Concours, 
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Subdivisions 476. — Président : M. F. dei.ARGK. — 
Moteurs et machines dynamo-électriques; transport de 
force motrice à distance, distribution de l'énergie élec- 
trique, transformateurs. 

17. ii) La meilleure machine à lumière d'une puissance ne dépas- 
sant pas 2,000 watte. 

b) La meilleure machine a lumière d'une puissance ne dépassant 
pas 10,000 wa Us. 

c) La meilleure machine à lumière d'une puissance dépassant 
10,000 watts. 

d) La meilleure machine â lumière pour l'éclairage des phares. 

e) La meilleure machine destinée à remplacer les piles dans les 
bureaux télégraphiques. 

18. Transport de la force motrice a dislance, etc. 

o) Le meilleur système de transport a distance de l'énergie méca- 
nique par l'électricité. 

b) Le meilleur système de distribution de l'énergie électrique. 

Subdivision 47c. — Président .■ M. BANNKUX. — Télé- 
graphie, téléphonie, ois et câbles. 

19. L'ensemble pratique qui sous le moindre poids et le moindre 
volume constitue le meilleur télégraphe électrique d'avant-poste. Los 
appareils employés peuvent être télégraphiques ou téléphoniques 
comprenant le transmetteur, le récepteur et la ligne. 

20. Le meilleur support isolant : 

a) Pour lignes télégraphiques. 

b) Pour lignes téléphoniques. 

21. Le meilleur conducteur aérien : 
«) Pour lignes télégraphiques. 

b) Pour lignes téléphoniques. 

22. Le meilleur système do poteaux métalliques pour lignes télé- 
graphiques ou pour lignes téléphoniques. 

a] En rase campagne. 

b) A l'intérieur des villes. 

23. Le meilleur procédé de conservation des poteaux on bois. 

24. Le meilleur système de chevalets métalliques pour lignes 
téléphoniques. 
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28. Le meilleur câble sous-marin : 

a) Pour lignes télégraphiques. 

b) Pour lignes téléphoniques. 

26. Le meilleur système de parafoudre pour lignes lélégraphiques 
et téléphoniques. 

27. Le meilleur téléphone : a) Pour le service privé; b) Pour le 
service public. 

28. Le meilleur microphone : a) Pour le service privé; b) Pour le 
service public. 

29. Le meilleur poste téléphonique : a) Pour le service privé; 
b) Pour le service public. 

30. Le meilleur système permettant la transmission simultanée des 
messages téléphoniques et des dépêches télégraphiques par le 
même fil. 

31. Un système permettant la transmission des messages télépho- 
niques en multiplex. 

32. Le meilleur commutateur de fils pour bureaux télégraphiques. 

33. Le meilleur appareil télégraphique, destiné à desservir des 
postes d'importance moyenne. 

34. Le meilleur appareil télégraphique à grande vitesse, à trans- 
mission simple. 

35. Le meilleur appareil télégraphique à transmissions multiples. 

36. Le meilleur appareil télégraphique destiné k desservir des 
câbles sous-marins de grande capacité. 

37. Le meilleur relais pour lignes télégraphiques. 

38. Le meilleur appareil télégraphique de rappel des postes. 

39. Le meilleur système pratique remédiant à l'induction télépho- 
nique mutuelle de fils simples, établis parallèlement sans qu'il en 
résulte un affaiblissement marqué dans la réception vocale. 

40. Plusieurs postes téléphoniques sont installés sur une même 
ligne reliée à un bureau central et composée soit d'un fil aérien 
simple, soit un fil double sans terre. 

On demande un système qui par les moyens les plus simples et les 
plus; sûrs, permet l'intercoramunication des postes ainsi que la cor- 
respondance de ces postes avec les autres postes du réseau par l'inter- 
médiaire du bureau central. 

41. Bureau central automatique. 

42. On demande un relais téléphonique agissant à la manière d'un 
relais télégraphique, capable d'augmenter notablement la portée des 
transmissions vocales. 

43. Le meilleur dispositif applicable à la téléphonie, permettant 
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d'établir à chaque extrémité d'un circuit à fil double, la liaison d'un 
fil simple aérien avec terre. 

44. Le meilleur système d'isolation de cables électriques éloignant 
les dangers d'incendie. 

45. Le meilleur dispositif prévenant réchauffement anormal des 
conducteurs. 



Subdivision ild. — Président : M. WYBAUX. — Lampes a 
arc et à incandescence. 

46. Concours de lampes a arc : 

a) La meilleure lampe de forte intensité pour l'éclairage des grands 
espaees et des phares. 

b) La meilleure lampe d'intensité moyenne (50 a 200 carccls 
d'intensité moyenne sphérique), pour l'éclairage des ateliers, des gares 
de chemins de fer, etc. 

c) La meilleure lampe de faible intensité. 

d) Les meilleurs ci ayons électriques, pour foyers à arc. 

47. Concours de lampes à incandescence. 
La meilleure lampe à incandescence. 

48. Autres systèmes de lampes électriques. 

La meilleure lampe appartenant a un système autre que celui des 
lampes à arc ou des lampes â incandescence. 

49. Applications diverses de l'éclairage électrique : 

a) Les meilleurs dispositifs pour l'éclairage des mines, des travaux 
sous-marins, etc. 

b) La meilleure lampe portative 

30. Le meilleur support île lampes électriques pour l'éclairage 
public. 

Subdivision 47e. — Président : M. WAFPELAEBT. — 
Piles; accumulateurs; applications industrielles diverses; 
électro-chimie ; électro-métallurgie; signaux de chemins 
de fer, etc., etc. 



51. La meilleure pile pour un bureau télégraphique : 

a) Pour des appareils à courant continu; 

b) Pour des appareils à courant intermittent, 
idérer : force électro-motrice, résistance intérieure, polarisa- 
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tion, coût et durée des matières employées (matières actives et acces- 
soires); consommation (en travail, au repos); valeurs des matériaux 
mis hors d'usage ; facilité d'entretien ; gaz qui se dégagent ; dangers 
de manipulation. 

52. La meilleure pile pour poste téléphonique. 

53. La meilleure pile électrique applicable à une station télégra- 
phique mobile. 

84. La meilleure pile sèche. 

55. Pile électrique offrant toute garantie au point de vue hygié- 
nique, d'un entretien facile et peu coûteux et pouvant servir à l'éclai- 
rage domestique. 

56. Pile thermo-électrique robuste, d'un système de chauffage éco- 
nomique et applicable : 

a) A l'éclairage domestique ; 
. b) A d'autres usages. 

57. Procédé d'éclairage électrique des navires à voiles. 

58. Le meilleur accumulateur. On s'attachera surtout aux points 
suivants : rapidité de la formation et de la charge; poids minimum; 
capacité maxima et coefficient de restitution en ampères-heures; 
intensité et constance du courant de décharge; force électro^motrice ; 
durée de l'accumulateur et de déformation des lames. 

59. Horloges électriques : 

a) Distribution électrique de l'heure au moyen d'un régulateur ; 

b) Système électrique de remise à l'heure; 

c) Horloges électriques fonctionnant isolément. 

60. a) Système d'avertissement automatique renseignant à distance 
la température de divers locaux d'un monument ou d'un établissement 
quelconque. 

b) Avertisseur d'incendie automatique pour établissement public; 

c) Avertisseur d'incendie à l'usage du public dans les rues d'une 
ville. 

61. Contrôleur de rondes. 

62. Procédés nouveaux ou perfectionnements à des procédés exis- 
tants dans l'art d'extraire les métaux de leurs minerais par le courant 
électrique. 

63. Procédés électriques pour le travail des métaux (fusion, 
soudure, etc.). x 

64. Procédés d'application de l'électricité à la chimie industrielle 
(distilleries, sucreries, blanchiment, etc.). 

65. Applications de l'électricité aux chemins de fer. 
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Appareils de communications électriques : 

a) Appareils de correspondance électrique entre les agents des 
stations et ceux de la route; 

b) Intercommunications électriques dans les trains; 

c) Communications des postes fixes avec les trains en marche et de 
ceux-ci entre eux. 

66. a) Appareil électrique appliqué à la réalisation du bloc- 
system; 

b) Système de signal manœuvré électriquement à distance;' 

c) Appareil appliqué à la réalisation de l'interlocking-system; 

d) Appareil électrique de manœuvre à distance des barrières. 

67. Frein électrique. 

68. Appareils d'avertissement et de contrôle : 

a) Avertisseurs et contrôleurs automatiques de la marche des 
trains; 

b) Contrôleurs du fonctionnement des disques ou sémaphores ; 

c) Contrôleurs de la position des lames d'aiguilles; 

d) Contrôleurs de feux de disques ; 

e) Contrôleurs de la vitesse des trains; 

f) Contrôleurs du niveau de l'eau dans les cuves et châteaux d'eau. 

69. 1° Système d'éclairage électrique des trains; 
2° Système de chauffage électrique des trains. 

70. Traction électrique : 

a) Par accumulateurs (voitures automotrices). 

b) Par stations fixes transmettant l'énergie à l'aide : Des rails exis- 
tants; de rails spéciaux; de lignes aériennes; 

c) Application aux lignes principales, aux lignes secondaires, aux 
tramways ; 

d) Telphérage. 

71. Appareil électrique enregistrant toutes les varations de vitesse 
d'un moteur,, spécialement les variations par tour. 

72. Régulateur électrique pour moteurs à vapeur et autres. 

73. Application de l'électricité au tirage des raines : 

Les meilleures machines et les meilleurs procédés pour l'inflam- 
mation : 

a) Des amorces à haute tension ; 

b) Des amorces à moyenne tension ; 

c) Des amorces à basse tension. 

74. Application de l'électricité aux armes à feu • 
Le fusil électrique le plus perfectionné. 
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Les procédés les plus pratiques pour la mise à feu par l'électricité 
aux pièces d'artillerie. 

Les procédés électriques les plus perfectionnés pour la manœuvre 
des pièces lourdes. 

75. Applications de l'électricité aux torpilles : 

Le meilleur système de torpille électrique fixe. 

Le meilleur système de torpille automobile dirigeable par l'élec- 
tricité. 

ANNEXE 



76. Une récompense sera décernée à l'invention la plus remar- 
quable en électricité non prévue dans les questions proposées au 
concours. 



CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 



Projecteurs électriques. — Des expériences comparatives ont 
eu lieu en Angleterre par les soins de l'amirauté entre le projecteur 
du colonel Mangin et celui de Scott. C'est à ce dernier qu'on a donné 
la préférence après des essais très complets faits à bord du navire 
Héro, à Ghatham. 

Les visiteurs de l'Exposition d'Anvers se rappelleront avoir vu le 
projecteur Mangin exposé dans le compartiment français de l'élec- 
tricité, par MM. Sautter-Lemonnier, de Paris. Il y a quelque temps 
déjà que les officiers de la marine anglaise, après des essais faits au 
moyen de projecteurs munis respectivement de miroirs Mangin et 
Schott, avaient conclu à la supériorité de ce dernier, pour la qualité 
et pour la puissance des faisceaux lumineux. 

En Belgique, le Département de la guerre a commandé à la 
maison Bouckaert, représentant de M. Schuckert, de Nuremberg, 
un projecteur électrique destiné à l'exploration, au moyen de la 
lumière électrique, des abords des places fortes, des côtes et des 
passes navigables. 

Aux États-Unis, le vaisseau de guerre cuirassé Y Atlanta vient 
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d'être pourvu de deux énormes projecteurs. Les journaux techniques 
américains consacrent de longs articles à cette remarquable installa- 
tion, la plus complète de toutes celles entreprises jusqu'ici. 

Traction électrique. — De nouveaux essais de traction électrique 
viennent d'être faits en Angleterre, au moyen du système Jarman, 
sur une voiture contenant 46 voyageurs. D'après les journaux 
anglais, le moteur électrique est placé sous la voiture et le courant 
est fourni par 70 accumulateurs. Ils contiennent 195 ampères-heure 
et peuvent être utilisés pour un parcours de 32 kilomètres. 

Le poids de la voiture est de 3 tonnes, celui du restant des acces- 
soires électriques d'environ 2,300 kilogrammes. 

D'après l'inventeur, le coût de la force motrice électrique ne 
dépassera pas 20 à 30 centimes par mille anglais. 

Les Illuminations du Jubilé de la Reine d'Angleterre ont donné 
l'occasion aux nombreux systèmes d'éclairage électrique de se mon- 
trer dans tout leur éclat. Cependant, d'après YElectrical Review, 
bien que l'on ait eu recours à la lumière électrique dans diverses 
parties de Londres, pour les illuminations, il n'en a pas, cependant, 
été fait un aussi grand usage qu'on aurait pu s'y attendre, mais par- 
tout où elle a été employée, l'effet en a été remarquable et a excité 
l'admiration. Il est inutile d'entrer dans les détails de ces nombreuses 
installations provisoires ; nous nous bornerons à mentionner les plus 
remarquables au point de vue des divers emplois de la lumière élec- 
trique. En premier lieu, et ce qui a peut-être le plus attiré l'atten- 
tion, c'est un a projecteur » monté dans Headenhall street, installé 
de manière à produire des rayons à grande distance se projetant tan-» 
tôt d'un côté, tantôt d'un autre. Dans une série d'illuminations, celle 
faite par la Anglo-American Brush C°, à l'Institut des Ingénieurs 
civils, a produit un grand effet, consistant en un grand nombre de 
lampes à incandescence sur fond blanc. Ici l'on voyait 530 lampes 
de 10 bougies par séries de deux et formant les dates 1837-1887. 
Une dynamo Victoria était actionnée par une locomobile de 20 che- 
vaux. Les illuminations de Mecklembourgh square étaient peut-être 
les plus réussies de Londres. Deux lampes à arc de 3,000 bougies 
chacune étaient suspendues à une hauteur de 30 pieds dans les 
arbres et l'on avait installé des milliers de lumières avec verres de 
couleurs et des lanternes chinoises. Le courant était fourni par des 
accumulateurs La maison de M. C.-J. Shipps était d'un ravissant 
effet, toute éclairée à l'intérieur par des lampes k incandescence. 
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C'est, pensons-nous, M. Masleigh Phipps, qui esl l'auteur de toutes 
les illuminations. Dans Princes slreet, Hanovei* square, les étudiants 
de l' Electrîcid Engineering School avaient imaginé une devise for- 
mée de lampes a incandescence. D'autres devises, [dus importantes 
encore, pouvaient se voir au First Avenue Hôtel, aux bureaux de 
la Prudential Insurance Company et étaient d'un charmant effet. La 
Grosveuor Gallery, dans Bond Street, était absolument remar- 
quable. Du centre du toit s'élevait un mat de 40 pieds de hauteur ; à 
peu près au sommet, se trouvaient suspendues quatre puissantes 
lampes à arc. Au moyen de fils attachés à l'étage supérieur et traver- 
sant la rue, 50 puissantes lampes a incandescence étaient suspendues 
et an centre se trouvaient deux transparents de la forme d'un 
médaillon et représentant le portrait de la Reine. Le tout avait l'appa- 
rence d'un immense collier auquel aurait été suspendu un médaillon . 
Les autorilés de la cathédrale d'Ely avaient, avec le concours de 
M. Cromplon, illuminé le sommet de la tour au moyen d'une lampe 
à arc de la puissance de 6,000 bougies. Cette lumière était visible 
de l'île d'Ely et de différentes parties du Cambridgeshire, de Wis- 
heaeh au nord de Cambridge et loin au sud, de Pelerborough a 
l'ouest et de Suffolk à l'est, La tour de Lincoln était éclairée au 
moyen des mûmes procédés. 

A l'occasion du Jubilé, des illuminations au moyen de la lumière 
électrique ont été installées sur une très grande échelle a Ports- 
mouth. C'est surtout au Théâtre Royal de cette ville que les installa- 
tions d'éclairage électrique étaient remarquables. A l'entrée du 
théâtre, on avait placé une énorme lampe a arc dont les rayons lumi- 
neux produisaient un très grand effet. Cet éclairage électrique, qui 
' venait compléter la décoration déjà si brillante, faisait le plus grand 
honneur, disent les journaux de la localité, à MM. J.-D. Antill and 
H. Bishop, qui en avaient été chargés. 



Téléphonie. — On sait que le bureau international des adminis- 
trations télégraphiques publie, depuis 1871, d'intéressantes statisti- 
ques sur la télégraphie. Cette administration vient de publier, dans 
le dernier numéro du Journal télégraphique de Berne, des rensei- 
gnements analogues, en ce qui concerne les téléphones. A cet effet, 
elle a fait distribuer, dès 1884, a toutes les administrations de 
l'Union télégraphique un formulaire donnant les indications qui lui 
ont paru présenter le plus d'intérêt et dont les subdivisions corres- 
pondent à celles de la statistique télégraphique, savoir : réseaux, 
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stations et postes, appareils, personnel, communications, recettes et 
dépenses. 

Nous extrayons de ce remarquable travail, les renseignements 
pour Tannée 1885 relatifs à la téléphonie dans quelques pays d'outre- 
raer : 

Australie du Sud. — Le total des fils téléphoniques était, au 
31 décembre 1885, de 2,220 kilomètres pour un seul réseau existant 
avec 5 stations centrales, 14 stations publiques et 396 postes d'abon- 
nés, en tout, 415 stations avec 37 appareils permutateurs et 890 télé- 
phones, comprenant 750 microphones Blake-Edison, et 140 télé- 
phones divers. 

Le nombre des communications est annuellement de 981,604. 

Nouvelle Galle du Sud. — Il y a 4 réseaux urbains : ceux de 
Sydney, Newcastle, West Maitland et Morpeth. Le nombre des fils 
aériens est de 1,561» kilomètres. On compte 4 stations centrales, 961 
postes d'abonnés, avec 1,217 téléphones et microphones de Blake et 
quelques Ttieiler. Le nombre de communications annuellement est 
de 1,354,800. Ces réseaux de l'Australie sont exploités par l'État. 

Dans la Nouvelle Zélande, le service téléphonique est fait par les 
agents des télégraphes pour les 8 réseaux urbains. Le développement 
total des fils est de 1,151 kilomètres. Le nombre des stations télépho- 
niques est de 1,626, avec 1,626 appareils : téléphones et micro- 
phones et permutateurs. Le nombre des communications annuelles 
est de 4,366,495. 

Aux Indes Britanniques , les 6 réseaux sont exploités par des 
Compagnies privées : 

Le réseau de Calcutta est exploité par la Bengal téléphone C* ; 

Le réseau de Bombay et de Kurrachee, par la Bombay téléphone O; 

Le réseau de Madras, de Rangoon et de Moulmein, exploités par 
Y Oriental téléphone C°. 

Le nombre des stations et postes est de 910, se répartissant comme 
suit : 

6 stations centrales; 

2 stations publiques; 

860 postes d'abonnés. 

La statistique ne mentionne pas quels sont les systèmes d'appa- 
reils employés. 

Aux Indes néerlandaises, les réseaux de Batavia, Semarang et 
Soerabaja sont exploités par la Compagnie « Nederlandsche Indische 
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Telefoon-Maatschappij », dont le siège est à Batavia. Le réseau de 
Batavia consiste en 3 groupes, celui de Soerabaja en 2 groupes et 
celui de Semarang en un seul groupe. 

La longueur totale des fils est de 640 kilomètres. Les lignes sont 
construites en câbles à 10 fils fixés contre les murs des bâtiments, le 
passage de quelques rues est fait au moyen de lignes souterraines. 
Le gouvernement n'a pas admis de bureau téléphonique public. 

Le nombre des stations et postes est réparti comme suit : 

6 stations centrales ; 

540 postes d'abonnés ; ceux-ci sont tous Européens, excepté 9 Chi- 
nois à Batavia, 7 à Semarang et 23 à Soerabaja. Le nombre des per- 
mutateurs de 50 numéros est de 22 et Ton compte 563 téléphones du 
système Blake Bell. 

Le nombre des communications est annuellement de 480,230. 

En France. — D'après le Bulletin international de ï 'Électricité r , 
le nombre des abonnés du réseau téléphonique de Paris a dépassé 
5,000. 

Au 31 décembre 1886, on comptait 4,546 abonnés à Paris. En 
outre du réseau de Paris exploité par la Société générale des Télé- 
phones, cette Compagnie a dix autres réseaux comptant ensemble 
2,283 abonnés répartis comme suit : 



Lyon . . 
Marseille 
Bordeaux 
Le Havre 
Rouen . 
Saint-Étienne 
Nantes - . 
Calais . . 
Alger. . . 
Oran . . . 



720 abonnés. 


403 


» 


399 


» 


217 


» 


115 


» 


107 


» 


105 


» 


95 


» 


80 


» 


42 


» 



Indépendamment de ces réseaux, le gouvernement a établi ceux 
de Roubaix, Tourcoing, Reims, Lille, Troycs, Dunkerque, Saint- 
Quentin, Elbœuf, Armentières, Halluin. Depuis 1885, il n'a pas été 
publié de statistique officielle sur le nombre des abonnés; il était à 
cette époque (décembre 1885) de 1,062. 

L'administration des postes et télégraphes de France ayant établi 
le système anti-inducteur de F. Van Rysselberghe sur les lignes 
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télégraphiques entre Paris et Reiras (180 kilomètres fil de fer de 4 et 
S millimètres), depuis 188S, entre Paris et Lille (250 kilomètres), 
entre Paris, Rouen et Le Havre (230 kilomètres) et Paris-Bruxelles 
(330 kilomètres), on peut maintenant correspondre dans les cabines 
téléphoniques de la Bourse à Paris, avec les abonnés des réseaux de 
Rouen, du Havre, de Reims, de Lille et de Bruxelles. 

En Belgique. — Depuis le dernier relevé (1 er mai 1887) on 
compte : 

Abonnés. 

A Bruxelles W 1,096 

A Anvers 1,037/ Compagnie Belge du 

A Charleroi 233 } Téléphone Bell. 

AGand 452 

A La Louvière 26 

A Vervierè 434 

. ) Compagnie Belge du 

A Uege 40y | Téléphone Bell. 

A Louvain 128 ) 

ANamur 103 j M. le D r Ryf de Zurich. 

A Malines 26 ) 

. „ ' T ' ' ' " ." .- { M. Cahen, de Bruxelles. 

A Courtrai,lseghem,RouIers. 47 ^ 

ATermonde — I De Locht et Kervyn. 

A Ostende 42 f Elat " Bel g e (administration 

A ustende 4M des Télégraphes). 

Par suite de l'affectation des circuits télégraphiques du réseau de 
TÉtat-Belge à la correspondance téléphonique par -l'emploi du système 
F. Van Rysselberghe, tous les abonnés de ces différentes villes 
peuvent correspondre entre eux. 



(1) D'apès un récent communiqué de la « Compagnie Belge du Téléphone 
Bell », le nombre des abonnés à Bruxelles dépasse 1,200. 
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PROCES-VERBAL 
Séance du 30 juin 1887. 

PlASlftfNCS HE M. WvBAUW, ViCE-PRKSIbENT. 

La séance esl ouverte à 8 heures i/t. 

M. Delarce, président, se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
réunion. 

M. Cil. Mo.iiRi.ON, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 24 mai 1887. 

Aucune objection n'étant présentée, ce procès-verbal est adopté. 

I-i parole est donnée à M. Cu. Mot rlon pour une communication 
sur les Desiderata et la classification de la Section d'Électricité' du 
Grand Concours International des Sciences et de l'Industrie, qui aura 
lieu à Bruxelles en 1888. 

Apres quelques observations présentées par MM. Picard et 
Lagrange au sujet des primes annoncées, des desiderata et des tra- 
vutix 'lu jury, M. Chaules Mourlon donne des renseignements 
détaillés sur l'organisation du Grand Concours et de l'Exposition uni- 
verselle de 1888; il annonce la nomination d'une Commission spé- 
ciale des essais dont les travaux sont destinés a faciliter les opéra- 
tions du jury international chargé de juger les objets destines au 
Concours et répondant aux desiderata formulés. 

La séance est levée a 10 heures. 

I*iil>lic;ii ions et ouvragée olTerts : 

Bolctin de Medicina y Farmacui, Revista cientih'ca mensual, 
Organo oficial de la Academia medico-farniaceutica de Barcelona, 
1" année. — Rédaction et administration : Galle del Hospilal, 93, 
Piso 2*, :i Barcelone. — Reçu le bulletin n" i du 28 mal 1887. 

L'Energica Elettrica, Rivista délie applicazioni industrialï 
ileHKl''iincita, 1™ aimée. — Sous la direction de M, Filippi llome- 
nico, 64a, Vicoto Sciarra, à Rome. — Rd'U la 3 e livraison du 
15 mai 1887. 
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CONFÉRENCE SUR LES PILES MYDRO-ELECTRIQUES 

faite à la Société belge d'Électriciens 

par R. COURTOY 

Professeur de physique et de chimie à V École de médecine vétérinaire de l'État 



Messieurs, 

Le bureau de notre Société a bien voulu me demander de vous 
entretenir aujourd'hui des piles électriques. 

En acceptant cette mission, bien honorable pour moi, je n'ignorais 
pas que d'autres membres auraient pu traiter cette question avec plus 
de compétence et plus d'autorité; mais j'ai été guidé par la considé- 
ration que chacun de nous doit contribuer, dans la mesure de ses 
moyens, à la propagation des connaissances électriques. — Je fais 
preuve de bonne volonté et je me permets d'espérer que ce mobile 
me donnera quelque droit à votre indulgence. 

Ma tâche se trouve du reste rendue assez facile par le but que la 
Société a eu en vue en instituant ces entretiens : la vulgarisation des 
connaissances électriques. Il ne s'agit donc pas de présenter un tra- 
vail complet, mais seulement de rappeler, sous une forme aussi 
condensée que possible, les principales données relatives aux piles. 

L'invention de la première pile électrique date de la fin du siècle 
dernier ; elle est due, j'ai à peine besoin de le rappeler, à Volta (1) 
et elle est née de la lutte mémorable qui s'éleva entre le savant phy- 
sicien italien et son compatriote Galvani, physiologiste éminent et 
auteur des premières observations qui ont enfanté le galvanisme. 

Les éléments de l'appareil de Volta étaient formés de rondelles de 
zinc et de cuivre séparées par des disques de drap mouillé et empi- 
lées les unes sur les autres, ce qui lui a fait donner le nom de pile 
par son auteur. 

Ce nom, que les appareils d'aujourd'hui ne justifient plus guère, 



(1) Les expériences de Galvani datent de 1780 ; l'expérience de Volta a eu lieu 
en 1786. 
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a néanmoins été conservé ; sans doute en mémoire des immortels 
travaux du grand physicien. 

On peut dire que la découverte de la pile a inauguré une ère nou- 
velle de la science électrique et a permis la création d'une vaste 
branche de la physique moderne : l'électricité dynamique. Elle est 
même restée pendant longtemps l'unique moyen de production de 
celle forme de l'énergie ; actuellement elle se trouve reléguée au 
second plan, grâce aux admirables machines fondées sur l'induction 
où s'accomplit directement la transformation du travail mécanique 
en électricité. 

Il n'en est pas moins vrai que la pile a conduit aux découvertes 
fondamentales de l'électricité dynamique, découvertes si fécondes en 
applications diverses; à ce titre, et ne fusse qu'au point de vue de 
Phisloire de la science électrique, l'étude des piles présente le plus 
grand intérêt. Mais il y a plus, malgré la supériorité incontestable 
des générateurs mécaniques d'électricité, l'emploi des piles est encore 
indispensable dans bien des applications, et nul ne peut prévoir que 
des perfectionnements possibles apportés aux appareils utilisant 
directement l'énergie chimique ne leur feront pas reconquérir la supré- 
matie que leur avait donné leur droit d'ainesse. 

Ces considérations me paraissent justifier notre entretien ; ceci dit, 
nous abordons immédiatement notre sujet. 



I 



L'électricité est une force; elle est en corrélation intime avec les 
autres forces physiques et ne peut se produire qu'aux dépens de la 
consommation d'une autre force. 

Les forces qui peuvent se transformer en énergie électrique sont : 
la chaleur, le travail mécanique et \e travail moléculaire qui se déve- 
loppe dans tes actions chimiques. Chaque fois que, dans un phéno- 
mène, il y a consommation ou destruction d'une certaine quanlité de 
l'une de ces forces, elle peut se manifester sous forme d'énergie 
électrique. 

Je dis « peut se manifester » parce que les conditions dans les- 
quelles le phénomène s'accomplit permettent à l'énergie détruite de 
revêtir une autre forme; par exemple, l'action chimique qui s'exerce 
entre le zinc et l'acide sulfurique dilué peut produire de la chaleur 
ou bien un courant électrique, suivant les conditions dans lesquelles 
la réaction s'opère. D'où la nécessité de faire usage d'appareils 
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appropriés lorsqu'on a en vue les transformations des forces physiques 
en électriàité. 

Ces appareils sont nombreux, et on peut les diviser en trois caté- 
gories : 

1° Ceux qui utilisent les actions chimiques ; ce sont les piles 
hydro-électriques ; 

2° Ceux dans lesquels on transforme directement la chaleur ; ce 
sont les piles thermo-électriques ; 

3° Enfin, les appareils dans lesquels l'électricité s'obtient aux 
dépens d'un travail moieur. 

Ceux-ci comprennent : 

a) Les machines à frottement pour la production de l'électricité 
statique ; 

by Les machines d'induction électro-statique ; 

c) Les machines d'induction électro-dynamique. 

Nous n'avons à nous occuper que des appareils compris dans la 
1 M catégorie, c est-à-dire des piles hydro-électriques. 

Théorie de la pile. — On peut considérer la pile comme étant 
constituée par un système de corps solides, liquides et même gazeux, 
susceptibles de réagir chimiquement avec production d'énergie, 
laquelle peut se manifester, au moins en partie, sous forme d'élec- 
tricité. 

Pour bien nous faire comprendre, figurons l'appareil théorique 
suivant : 



Therm. 




liquidt 
* acide 



.. 4 Zn 



.»Eau 



Fig. 1. 



Prenons un réservoir B, contenant un poids donné d'eau dont la 
température est donnée par un thermomètre t. 
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Introduisons dans B un second vase A, fermé à son extrémité in- 
férieure, et plaçons dans ce dernier une lame de zinc d'un poids de 
32 gr. 5 (l'équivalent du zinc). 

Baignons la lame par un poids de 49 gr. (1 équivalent) d'acide sul- 
furique dilué dans l'eau. 

Une réaction va s'opérer ; le zinc sera dissout et transformé en sul- 
fate de zinc avec dégagement d'H, suivant la réaction : 

SO 3 , HO + Zn = SO 3 , ZnO + H 

en même temps le thermomètre indiquera que la température de 
l'eau du réservoir B a augmenté etrqu'il s'est produit une quantité 
de chaleur totale représentée par 53,230 calories, se répartissant 
comme suit : 

Oxydation du zinc 42,800 

Combinaison de l'oxyde formé ZnO avec l'équivalent 
d'acide sulfurique 10,450 

Total . . ~ 53,250 

mais il faut défalquer de cette somme la quantité de chaleur absorbée 
pour produire la décomposition de l'eau, soit 34,450 calories, ce qui 
donne comme quantité de chaleur totale . . 53,250 

34,450 

18,800 calories. 

Si cette chaleur était transformée en travail mécanique, elle don- 
nerait 18,800 x *24 (équivalent mécanique de la chaleur) — 
7,967200 kilogrammètres. 

Répétons la même expérience, mais en plaçant dans le liquide 
acide une seconde lame non attaquée, du platine, par exemple, et 
réunissons les deux lames par un circuit métallique c : le même phé- 
nomène chimique aura lieu, mais le calorimètre accusera un déficit 
dans la quantité de chaleur dégagée; ce déficit est utilisé pour la 
production d'un courant électrique qui pourra lui-même se trans- 
former en chaleur dans le circuit extérieur c et qui ne cessera que 
lorsque l'action chimique sera épuisée. 

Le réservoir A et son contenu constitue un élément de pile. 

Électrodes. — On appelle électrodes de la pile, les deux lames Zn 
et Pt plongeant dans le liquide. 

Rhéophores. — Les conducteurs qui réunissent les électrodes. 
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L'ensemble des électrodes et des rhéophores constitue le circuit. 

Pôles. — Enfin les pôles sont les parties extérieures des élec- 
trodes, où viennent s'attacher les rhéophores. 

On distingue deux pôles : un pôle négatif, aboutissant au zinc, et 
un pôle positif, le platine. 
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Sens du courant. — Pour simplifier le langage, on suppose que 
le courant marche du pôle positif (Pi) au pôle négatif dans la partie 
extérieure du circuit, et du pôle négatif au pôle positif a l'intérieur 
de la pile. 

Ouvrir et fermer le courant. — Fermer le courant, c'est réunir 
les deux extrémités des rhéophores; ouvrir le courant, pratiquerune 
interruption en un point quelconque du circuit. 

Force électro-motrice. — Poursuivons notre expérience au calo- 
mètre : 

Au lieu de faire usage de zinc, opérons sur du fer qui est égale- 
ment attaqué par l'acide sulfurique dilué. Il sera facile de con 
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slater que la dissolution de î équivalent de fer dans l'acide donnera 
une quantité de chaleur moindre que la dissolution de 1 équivalent 
de zinc; et si nous nous disposons de fa<;on à recueillir le courant, 
il sera plus faible que celui obtenu avec le premier métal. Cela tient 
à ce que l'affinité du fer pour l'oxygène et de l'oxyde formé pour 
l'acide, est moindre que celle du zinc placé dans les mêmes condi- 
tions; or, la somme d'énergie qui se dégage dans une combinaison 
donne h mesure de l'affinité do» éléments réagissants. 

La force spéciale qui tend à la production d'un courant électrique 
el que l'on désigne sous le nom de force électro-motrice, dépend 
donc des affinités des corps rais en présence. 

C'est ainsi que si, au lien du fer, nous employons le plomb, moins 
oxydable encore que le fer, nous verrons la force électro-motrice de 
l'élément diminuer encore. 

Il en résulte que pour obtenir le maximum de force électro- 
motrice, il faut choisir comme corps réagissant ceux dont les affi- 




nités sont les plus énergiques et dont la combinaison donnera lieu au 
dégagement de la plus grande somme d'énergie extérieure. 

Une pile parfaite serait celle dans laquelle la totalité de l'énergie 
développée par le travail chimique se maml'esieiMil sous forme d'élec- 
tricité, laquelle sérail capable d'accomplir un travail extérieur à la 
pile, proportionnel à l'action chimique. 

Une pile semblable n'existe pas; la raison en est que les liquides 
dont se compose l'élément, ainsi que les métaux qui forment les élec- 
trodes, opposent au passage de l'électricité une résistance qui se Ira- 
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duit par une perte de travail ; c'est ce qui constitue la résistance 
intérieure des piles. 

Résistance intérieure d'une pile. — Cette résistance intérieure 
consomme une certaine somme d'énergie qui apparaît sous forme de 
chaleur. 

L'expérience du calorimètre permet de le constater : 

Supposons notre élément produisant un travail sur un circuit exté- 
rieur de résistance nulle; l'plément placé au calorimètre supposé 
sans résistance intérieure ne donnerait lieu à aucun développement de 
chaleur; or, il y a toujours echauffement, et cela dans des limites qui 
varient, du reste, avec la disposition. 

A ce point de vue, les piles fonctionnent comme les machines sou- 
mises à des résistances passives qui font que le travail utilisable 
qu'elles développent n'est jamais égal à celui qu'elles dépensent. 

Polarisation des électrodes. — Reprenons l'élément zinc, pla- 
tine, acide sulfurique ; intercalons un galvanomètre dans le circuit 
et fermons le courant. L'aiguille du galvanomètre dévie et indique 
l'existence d'un courant d'une intensité donnée; mais en l'observant 
pendant quelques instants, on reconnaît que la déviation ne reste 
pas stationnaire, elle diminue d'une façon progressive jusqu'à 
atteindre un régime sensiblement constant; il se produit donc un 
affaiblissement graduel du courant dans le circuit fermé. 

Si le courant est fermé sur un circuit peu résistant, l'aflaiblisse- 
ment est rapide; il est plus lent à se produire si le circuit est à 
grande résistance et ne permet qu'un très faible débit du courant. 

Ce phénomène est dû à une modification spéciale que subissent les 
surfaces des électrodes et que l'on désigne sous le nom de polari- 
sation. 

Dans l'élément qui nous occupe, c'est surtout l'électrode négative 
qui intervient, pour la plus grande part, dans l'affaiblissement du 
courant. L'hydrogène, au lieu de se dégager, se fixe en partie sur la 
lame de platine et agit de deux façons : 

1° Il offre une résistance au courant, à cause de son manque de 
conductibilité et diminue par là la surface active de la plaque de 
platine; 

2° Par son affinité pour l'oxygène, il s'oppose à la décomposition 
de l'eau; il tend, au contraire, à recombiner les éléments que l'action 
chimique a séparés. Par suite, un courant dit secondaire ou de pola- 
risation se forme en sens contraire du courant principal dont il 
diminue la valeur. 

Il est facile de démontrer l'existence du courant secondaire ou de 
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polarisation par l'expérience suivante : on provoque la décomposi- 
tion de l'eau en faisant passer un courant par deux lames de platine 
plongeant dans le liquide. Les lames se polarisent par les dépôts 
gazeux (hydrogène et oxygène) qui se fixent sur leur surface ; si alors 
on les réunit par un circuit dans lequel on intercale un galvano- 
mètre, celui-ci indique l'existence d'un courant dit secondaire, de 
sens inverse à celui qui a servi à décomposer l'eau. 

On peut empêcher la polarisation d'une façon plus ou moins com- 
plète : 

1° Par agitation. — Intercalons un galvanomètre dans le circuit 
d'un élément zinc, platine, eau acidulée; nous constatons d'abord 
une déviation maximum, puis un affaiblissement marqué du cou- 
rant. En agitant la lame de platine dans le liquide ou bien en frot- 
tant la surface avec un pinceau on voit le courant reprendre son 
intensité primitive et la déviation du galvanomètre augmenter de 
nouveau. 

2° Ahsorber l'hydrogène déposé sur la lame de platine par un 
moyen chimique. — Dans l'expérience précédente, il suffit de rem- 
placer l'agitation par quelques gouttes d'acide nitrique que Ton 
verse prudemment le long de la lame de platine pour empêcher 
l'affaiblissement du courant. 

La même expérience peut se reproduire plus aisément en rempla- 
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Fig. 4. 



çant la lame de platine par un cylindre de charbon poreux et creusé 
d'un canal central ; en versant de l'acide nitrique dans ce canal, il 
filtre à travers les pores du charbon et le courant augmente d 'inten- 
sité jusqu'au moment où la faculté oxydante de l'acide est épuisée. 
• Le phénomène de polarisation constitue un des plus graves défauts 
des piles hydro -électriques; aussi les nombreux perfectionnements 
qui ont été apportés aux piles primitives ont surtout pour but d'en 
combattre les effets, ainsi que nous le verrons lors delà description 
des piles à dépolarisation. 
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Accouplement des piles. — Si Ton dispose de plusieurs éléments 
de pile, on peut les accoupler de deux façons : 

1° En quantité ou en surface, en réunissant tous les pôles posi- 
tifs d'un côté et tous les négatifs de l'autre. 

L'intensité d'un courant dépend de l'action chimique qui a lieu 
dans la pile et, par conséquent, de la surface d'attaque ; en réunis- 
sant les éléments comme l'indique la figure 4, on obtient un résultat 
identique à celui qu'on obtiendrait en prenant un seul élément d'une 
surface trois fois plus grande. 

La force électro-motrice ne change pas et reste égale à celle d'un 
seul élément. 

~=O—O—0\ 

Fig. 5: 

2° En série ou en tension. — Faire communiquer le positif de 
l'un avec le négatif de l'autre et ainsi de suite (fig. 3). 

L'expérience montre que, dans ce cas, la force électro-motrice 
augmente proportionnellement au nombre d'éléments, ainsi que la 
résistance intérieure. 

Ainsi, si la force électro-motrice d'un élément est de e 9 celle de 
deux éléments %e et de trois éléments 3e. 



II 



Description des piles hydro-électriques. 

La composition et la disposition des organes qui constituent une 
pile sont tellement variées, qu'il n'est guère possible d'en donner une 
description complète dans une conférence. Cela pourrait, du reste, 
devenir fastidieux, étant donné le peu de différences que présentent 
parfois des piles portant des noms d'auteurs différents. 

Qu'il me soit permis d'adresser à nos collègues, MM. Mourlon, 
Bureau, Waffelaert, Krusemans, Goffin, etc., mes plus vifs remercî- 
ments pour l'obligeance avec laquelle ils ont bien voulu mettre à ma 
disposition les spécimens de piles en leur possession et me permettre 
de réunir une collection des modèles de piles les plus en 
usage. J'ai pu ainsi organiser une petite exposition où chaque 
membre de la Société pourra se rendre compte de la diversité des 
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éléments employés, tout en me dispensant de me livrer à de 
longues et inutiles descriptions. 

Dans cette étude sommaire, nous ne décrirons que quelques types 
principaux et nous signalerons rapidement les modifications essen- 
tielles qui y ont été apportées. 

Nous avons suivi la classification adoptée dans l'excellent traité 
des piles électriques de Gazin, publié par M. Angot, dans lequel nous 
avons puisé, du reste, beaucoup de renseignements; nous résumons 
cette classification dans le tableau synoptique suivant : 

Classification des piles hydro-électriques. 

I. Pile Volta. Modifications ( PUe W»W»- 
diverses • » en hélice, 

ai verses . j m deyWollaston, etc. 

, IL Amélioration de la l M?* *? lln « ™»*&™*- , 
ire section. nili Vnlfk • Modifications du liquide exci* 

DJ1 . . / piie Y0Ata • f tateur. 

Piles avec polan- \ TTT _. . _ , . ... _ 

sation. I ***• P^ es à charbon positif. 

I T \T „ A tgky m. t 

ire classe. I I y. » à fer, lame positive déshydro- < Sm^ete**' 

Piles à 1 liquide.\ f gène. ( » 

VI. » à 1 seul métal. 
VII » diverses. 

A substance dépolari- ( ^«f **"*? »*"?> &£ 
2». section. ) santé solide j ^SSS^i^ 

Piles sanspolari- \ » ' , , ~ •. , , . 

sation* ) A substance dépoli ^B^Sfi? & 

sante liquide : | ^ ^laurier. Trouvé, etc. 

» 

. I. Type Daniel. , 

l'« section.— Piles \ II. Pile à sable, piles Minotti, Jacobini, Suchi, etc. 
à 2 liquides de JllI. pjle sans diaphragme : Meidingèr, Collai) d , 
composition chi- \ Vériti, etc. 

mique invariable. IV. Modifications diverses : Remak, Sir W. Thom- 

' son, etc. ' ** 

I. Type Grove : zinc, platine, acide azotique. 
2 m * classe. I I H* " Bunzen : zinc, charbon, acide azotique. 

^., ^ ai. û \ III. » dérivant de la Bunzen avec un métal négatif 

Piles à2 liquides] \ autre que le zinc. 

2*« section.— Piles j jy. Piles arrivant de la Grove avec un métal positif 
de composition / autre que ]a p i a tine. 

chimique mva- \ y. » dérivant des types Grove et Bunzen avec 
nable. l I liquide dépolarisant autre que l'acide 

[ nitrique. 

! VI. Modifications diverses. 

VII. Piles a 1 seul métal. 



( Secondaires. 
Pour mémoire, il faut ajouter les piles : ] sèches 



) Sèches . 

( Thermo-électriques. 



r.» 
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1 M CLASSE. — 1* SECTION. 

Piles à un seul liquide avec polarisation. 

Pile de Volta. — L'élément de Volta est formé par une rondelle 
en drap imprégné d'eau acidulée ou salée et placée horizontalement 
entre un disque de zinc et un disque de cuivre. 

Les éléments sont empilés verticalement en forme de colonne, d'où 
le nom de pile à colonne. 

Pour fermer le circuit, on réunit les disques extrêmes par un con- 
ducteur. Le cuivre est le pôle positif de l'élément ; le zinc, le négatif. 

Cette disposition présente le grand avantage d'être très écono- 
mique et peut être utile lorsqu'on a besoin d'un grand nombre d'élé- 
ments pour une expérience de courte durée, mais elle présente 
plusieurs inconvénients très graves : 

1° Le liquide, qui humecte les rondelles de drap, ruisselle le long 
de la colonne et établit des cfmmunications entre les éléments, ce qui 
diminue la décharge par le circuit principal. 

2° Ces rondelles, en perdant leur liquide, cessent d'être actives. 

3° Le nettoyage est long et difficile. 

Pile à auge. — Les inconvénients de la pile Volta sont en grande 
partie évités par l'emploi de la pile à auge. 

Les éléments cuivre et zinc plongent dans des compartiments 
d'une grande auge contenant de l'eau acidulée. 

On peut disposer les choses de façon à pouvoir soulever les élé- 
ments et les soustraire à l'action du liquide acide pendant le repos. 
' Au lieu de faire des compartiments dans une auge, on se sert aussi 
de réservoirs séparés, d'où le nom depileà couronne de tassef donné ' 
par Volta à la modification dont il s'agit. 

Une des piles de ce genre, les plus célèbres au point de vue histo- 
rique, est la pile à auge de l'Institut royal de Londres, composée de 
2,000 éléments, dont chaque lame avait une surface de 4 dn,e S; c'est 
elle qui a servi aux mémorables expériences de Davy sur la décompo- 
sition des corps par l'électricité. 

La pile en hélice consiste à enrouler en spirale, une lame de 
cuivre et une lame de zinc séparées par un isolant. Cette disposition 
a pour avantage d'augmenter la surface des lames métalliques et de 
diminuer la résistance intérieure de l'élément. Aussi, cette pile 
donne-t-elle des effets puissants. 

La même forme a, du reste, été mise à profit par M. Planté dans 
sa remarquable pile secondaire. 
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La pile de Wollaston est une pile à auge, mais dans laquelle, on 
obtient la diminution de la résistance par l'augmentation de la sur- 
face de la lame de cuivre qui se recourbe de façon à envelopper les 
deux faces de la lame-zinc. 

Enfin nous citerons encore la chaîne galvanique de Pulvermacher 
qui représente une sorte de ceinture flexible que Ton peut enrouler 
autour du corps pour des applications thérapeutiques. Chaque élé- 
ment est formé par un fil de zinc et un fil de cuivre enroulés en spi- 
rale sur un petit cylindre de bois sans se toucher. Le fil de cuivre 
d'un élément communique avec un fil de zinc de l'élément suivant 
par une articulation flexible. Pour employer cette pile, on la plonge 
dans du vinaigre étendu ; le bois s'imprègne et joue le rôle des ron- 
delles de drap dans la pile à colonnes. 

Amélioration de la pile Volta ou de ses modifications, — Amalga- 
mation des zincs. — Le zinc pur n'est pas sensiblement attaqué par 
l'acide sulfurique dilué; mais il devient attaquable quand on le fait 
communiquer avec une lame de cuivre qui plonge dans le liquide — 
ce qui fait qu'une pile zinc pur et cuivre ne travaille sensiblement 
pas en circuit ouvert. 

Le zinc impur, au contraire, est vivement attaqué par l'acide dilué; 
Kemp reconnut que l'amalgamation du zinc impur lui communique 
la propriété du zinc pur, c'est-à-dire le rend inattaquable par l'acide 
sulfurique dilué en circuit ouvert. Cette propriété précieuse a été- uti- 
lisée non seulement dans toutes les piles décrites précédemment, 
mais dans toutes celles où il entre le zinc et l'acide dilué. 

Pour amalgamer une lame de zinc, on commence par la décaper 
convenablement en la plongeant pendant quelques instants dans de 
l'eau mêlée à 1/16 d'acide sulfurique; puis on la frotte avec une 
brosse et du mercure métallique dans lequel elle plonge partiellement. 



III 



Piles à charbon positif. 

Pour des raisons d'économie, on a cherché à substituer au cuivre 
un conducteur d'un prix moins élevé ; le charbon est généralement 
choisi dans ce but. La conductibilité électrique du charbon est beau- 
coup plus faible que celle du cuivre; de là l'indication de choisir des 
échantillons qui offrent la plus grande conductibilité. 
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IV 

On a aussi proposé le fer pour remplacer le cuivre, mais son 
emploi est resté extrêmement limité. 






Piles à lame positive de s hydrogénée. 

. Afin d'empêcher, autant que possible, l'hydrogène d'adhérer à la 
surface de la lame de cuivre, on a cherché par des moyens divers à 
en rendre la surface rugueuse et à augmenter les aspérités, soit en 
la recouvrant d'un dépôt galvanique de cuivre, soit en oxydant super- 
ficiellement le métal et en le réduisant ensuite en métal spongieux. 

Smée remplace le cuivre par une lame de platine platiné ou mieux 
d'argent platiné. On fait usage d'une solution de bichlorure de pla- 
tine dans l'eau acidulée, on fait communiquer la lame à platiner avec 
le pôle négatif d'une pile ; elle se recouvre d'un dépôt qui présente 
de petites aspérités et qui rend le dégagement d'hydrogène plus facile. 

Walker emploie le charbon platiné obtenu de la façon suivante : 
laisser la lame de charbon plonger dans l'acide sulfurique étendu de 
3 à 4 volumes d'eau, pendant plusieurs jours, pour le purifier; la 
plonger ensuite dans l'eau acidulée par l'acide sulfurique au 1/1 e , à 
laquelle on ajoute du chlorure de platine en cristaux; la faire commu- 
niquer avec le pôle négatif d'une pile : au bout de 20 minutes, le 
platinage est terminé. 

La plaque est bonne si elle laisse l'hydrogène se dégager sans 
aucune adhérence. 

La pile Walker donne d'excellents résultats et est très employée 
en Angleterre. 

Elle a été modifiée dans sa forme et notamment dans la pile 
Maîche. 

Pile à un seul métal. — Nous signalons, à titre de curiosité, la 
pile à un seul métal et sans liquide, de Watkins. Elle se compose de 
plaques de zinc décapées et polies sur une face, et non sur l'autre ; 
ces lames se trouvent fixées dans une auge en bois à une très faible 
distance les unes des autres, de façon à ce que les faces polies soient 
tournées toutes du même côté et séparées par une couche d'air très 
mince. Si l'on fait communiquer Tune des extrémités de la pile avec 
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le sol et l'autre avec un électroscope, celui-ci se charge immédiate- 
ment. L'humidité de l'air favorise l'action de cette pile — c'est une 
espèce de pile sèche dans laquelle le papier est remplacé par une 
couche d'air. 

La résistance intérieure est énorme et cette pile n'est susceptible 
d'aucun travail. 






VII. — Modifications diverses. 

Goodman a remplacé le zinc par l'amalgame de potassium, ce 
qui donne à l'élément une force électro-motrice considérable. 
Roberts. — Etain et platine plongeant dans l'acide azotique étendu. 
Hulot. — Zinc, aluminium et acide sulfurique étendu. 
Bultinck. — Substitution du magnésium au zinc, etc. 



2 me Section. — Piles à un seul liquide sans polarisation. 

Les moyens que nous venons de signaler pour empêcher l'hydro- 
gène de se fixer sur la lame positive ne donnent que des résultats 
imparfaits; un moyen beaucoup plus efficace consiste à fixer cet 
hydrogène par une substance capable de s'y combiner. On peut faire 
usage soit de corps solides et insolubles ou de corps dissous dans 
l'eau. 

1) Piles a substance dépolarisante solide. 

Nous signalons les piles suivantes, d'une façon aussi succincte que 
possible : 

1° Pile de Becquerel, père. — Zinc et eau salée dans un sac de 
toile à voile ; 

Charbon, eau salée dans laquelle on délaye du sulfate de plomb; 

2° De la Rive. — Zinc amalgamé, eau acidulée; 

Platine et peroxyde de plomb dans un vase poreux; 

Le même auteur a proposé le peroxyde de manganèse, mais les 
résultats sont moins bons; 

3° Warren de la Rue. — Zinc et argent recouvert de chlorure 
d'argent plongeant dans l'eau salée. Le chlorure d'argent est réduit 
en argent métallique spongieux 

La pile Leclanché mérite de fixer l'attention à cause de sa simpli- 
cité et de la fréquence de son emploi. 

Elle consiste en un zinc plongeant dans une solution de chlorhy- 
drate d'ammoniac, et d'un charbon entouré par un mélange de coke 
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concassé et de peroxyde de manganèse enfermé dans un vase poreux. 

Dans des modifications subséquentes on a substitué au vase poreux 
des agglomérés de peroxyde et de coke qui sont appliqués sur les 
faces de la lame de charbon. 

Remarques sur l 'emploi de cette pile. — On fait usage de sel ammo- 
niac en solution concentrée, dont on ne remplit que la moitié environ 
du réservoir extérieur; on paraffine la partie supérieure et interne 
du vase pour empêcher le grimpement des sels. 

Le peroxyde doit être choisi ; on a donné la préférence à la variété 
connue dans le commerce sous le nom de manganèse aiguillé. 

Le zinc est amalgamé pour empêcher les cristaux d'oxy-chlorure 
d'adhérer à la surface. 

Les grands avantages de la pile Leclanché sont les suivants : 

1° Emploi de substances à bon marché; 

2° Usure presque nulle en circuit ouvert; 

3° Longue durée d'un élément bien monté. 

Elle a rinconvénient d'avoir une force électro-motrice assefc faible 
et de se polariser rapidement en circuit fermé. Néanmoins elle 
reprend son régime par le repos et convient parfaitement pour les 
usages où Ton n'use du courant que d'une façon intermittente. 

Modifications. Pile militaire. — Elément disposé pour une fer- 
meture hermétique. 

Pile Warnon. — Le mélange dépolarisant est contenu dans des 
sacs placés sur les faces de la lame. 

Pile Krusemans. — La lame de charbon et le coke concassé sont 
renfermés dans un sac en étamine grossière. 

Pile Devos. — Le vase de la pile est divisé en deux compartiments 
par une lame de charbon ; dans l'un des compartiments se trouve le 
zinc et le sel, dans l'autre le mélange de coke et peroxyde. 

Pile Godwin. — Le vase poreux est un cylindre creux en charbon. 

Pile Lambotte. — Le vase extérieur est en charbon ; il contient 
le zinc qui plonge dans une pâte de dépolarisant. 

Pile Gassner. — Le vase extérieur est en zinc et constitue le 
négatif de la pile. 

Pile à oxyde de cuivre de MM. Lalande et Chaperon. 

Zinc plongeant dans une solution de potasse à 30 ou 40 % ; fer ou 
cuivre recouvert par de l'oxyde de cuivre. 

2) Piles a substance dépolarisante liquide. 
Le type de ce genre de piles est celui où Ton emploie le bichromate 
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de potassium, sel préconisé par Poggendorff. L;i forme la plus 
répandue est celle dans laquelle on fait usage d'une lame de ïinc 
«ntre deux lames de charbon; celte lame de zinc est mobile et peut 
être retirée après fonctionnement. 

On fait dissoudre le bichromate dans l'acide sulfurique dilué; voici 
la formule de Poggendorff : 100 grammes bichromate dissous dans 
1 litre d'eau bouillante avec 50 grammes d'acide sulfurique ; on favo- 
rise la dissolution d'une grande quantité de sel en le pulvérisant et 
en faisant tomber l'acide en mince filet pendant qu'on agite. 

L'addition d'une petite quantité de sel marin donne plus de régu- 
larité au bon fonctionnement ; ce sel empêcherait, dans une cerlaine 
limite, la formation de dépots sur le zinc. 

M. Trouvé construit pour les usages de la chirurgie un modèle de 
pile au bichromate, d'un emploi très commode. Les lames de zinc et * 
de charbon sont disposéesipunillelenioni et séparées les unes des 
autres par des tubes de caoutchouc; elles présentent ainsi une surface 
considérable et la pile a une faible résistance intérieure. Un tube de 
plomb plongeant jusqu'au fond dti liquide permet d'entretenir l'agi- 
laiion du liquide pendant le fonctionnement et empêcher la polari- 
saiion. Enfin l'élément est muni d'une poignée qui sert à retirer le 
système des zincs et charbons après fonctionnement. 

Les effets de celte pile sont très puissants ; on l'utilise surtout pour 
obtenir des phénomènes calorifiques comme, par exemple, pour les 
thermo-cautères. 

il existe un autre modèle médical du même inventeur, à fermeture 
hermétique et au bichromate, destiné surtout à actionner les appa- 
reils d'induction on usage en thérapeutique. On remplace générale- 
ment l'acide sulfurique par mie dissolution de bisulfate de potassium. 
Enfin un troisième modèle est en usage dans le génie militaire 
pour l'explosion des torpilles. 

On a proposé l'emploi de plusieurs substances destinées a rem- 
placer le bichromate; voici la composition de quelques liquides qui 
ont été préconisés. 

i° Liquide Châteaux : 

Eau 1H00 

Bichromate de potasse 100 

Bisulfate de mercure 50 

Acide sulfurique a 66'. .... 200 
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2° Liquide Delaurier : 

Eau 36 

Sulfate de potoxyde de fer . . . . 20 

Acide sulfurique 7 - 

Acide azotique 1 

M. Figuier a proposé l'emploi des persels de fer qui absorbent 
l'hydrogène pour se transformer en protosels. On les transforme de 
nouveau en persels par un courant de chlore. 

M. Héraud a préconisé le protochlorure de mercure. 

Enfin M. Byrne substitue au bichromate alcalin le bichromate de 
chaux. 

Toutes ces modifications n'ont reçu que des applications assez 
restreintes. 

2 6 CLASSE 

Piles à deux liquides. 

Les deux liquides qui font partie de la pile sont séparés par une 
cloison poreuse représentée par une membrane animale, végétale ou 
minérale. 

C'est Volta qui, le premier, a remarqué que le même métal plongé 
dans deux liquides différents, séparés par une cloison poreuse, pou- 
vait donner un courant électrique. 

Mais c'est surtout Becquerel père qui a étudié la production de 
l'électricité parle contact des deux liquides. 

Son premier appareil consistait en un vase de verre contenant de 
l'acide azotique dans lequel plongeait un vase poreux contenant de 
la potasse en solution. Dans chacun des liquides on plongeait une 
la ne de platine; en les réunissant on obtenait un courant en même 
temps que la combinaison lente de l'acide et de l'alcali. 

On a beaucoup varié les dispositions et la nature des liquides 
employés. 

Le but à atteindre dans les piles à deux liquides est multiple : 

1° Empêcher la polarisation de la lame positive en interposant 
entre cette lame et la partie négative un liquide dépolarisateur qui 
soit sans action chimique sur le conducteur positif; 

2° Empêcher le mélange des deux liquides par une cloison poreuse 
assez épaisse pour s'opposer à la diffusion trop rapide des liquides, 
mais présentant une résistance électrique aussi faible que possible ; 
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3° Obtenir une résistance intérieure aussi constante que possible, 
en maintenant les liquides avec une composition et à un degré de 
concentration constants. 

Cette dernière condition ne s'obtient que dans les piles que nous 
décrirons sous le nom de piles a deux liquides, de composition chi- 
mique constante, et encore la réalise-t-on d'une façon assez imparfaite. 



Plies à, deux liquides de composition chimique Invariable. 

Pile Daniell. 

Le type des piles de ce genre est l'élément Daniell. 

Sa forme primitive est la suivante : un vase cylindrique de cuivre A 
a le fond percé d'un trou fermé par un bouchon b. Sur ce bouchon 
est fixé un boyau de bœuf B maintenu à sa partie supérieure par un 
collier C, qui fait partie d'une grille annulaire G, dont les bords 
jeposent sur ceux du vase A. 




Le boyau B est rempli d'eau acidulée par l'acide sulfurique et l'on 
y fait plonger un cylindre de zinc amalgamé Z. On emploie de l'eau 
acidulée de 5 à 10 p. c. d'acide; en augmentant la proportion d'acide, 
le liquide serait meilleur conducteur, ce qui diminuerait la résistance 
et augmenterait l'intensité du courant, mais l'action deviendrait trop 
violente. 

Dans le vase A. est une dissolution de sulfate de cuivre que l'on 
entretient à l'état de saturation en mettant des cristaux dans la 
1 grille G. 



~ 







308 fiULLF.TlN DE LA SOClËTfi DEMIE 

Voici les phénomènes qui se passent dans celle 

L'acide sulfurique réagit sur le zinc avec formation de sulfate de 
zinc et d'hydrogène. 

S03 HîO + Zm = &o*Cuo + H*. 

L'hydrogène passe par le vase poreux et réduit îa solution de sul- 
fate de cuivre en acide sulfurique et en cuivre qui se dépose sur le 
cuivre de l'électrode positif. 

StKtito + H* = H'o S03 + O. 

L'acide sulfurique formé passe dans le vase intérieur et maintient 
la concentration du liquide. 

La réduction du sulfate de cuivre par l'hydrogène tend à appau- 
vrir la solution saline, mais celle-ci se maintient constante par la dis- 
solution des cristaux de sulfate. 

Le seul élément qui change la composition du liquide est le sulfate 
de zinc; on provoque son évacuation en faisant arriver constamment 
el goutte à goutte, de l'acide sulfurique dilué par l'entonnoir E; la 
solution de sulfate de zinc, qui est très dense, tombe au fond du 
réservoir et s'écoule par le tube À, au fur et à mesure de sa 
production. 

Dans les piles actuelles, celle dernière disposition est supprimée 
comme étant trop incommode- 
La pile Daniell a été l'objet de nombreuses modifications ; voici les 
principales : 

1° Le vase poreux est généralement en terre cuite; 

2° On a donné à l'élément la forme rectangulaire (Péclet) ; 

3° Dans la pile à ballon de Bréguet, le zinc est extérieur ; un ballon 
renversé sur le vase intérieur est plein de cristaux de sulfate de 
cuivre ; 

4° On remplace parfois l'acide sulfurique dilué par une solulion de 
sulfate de zinc et même par de l'eau pure. 

La résistance intérieure d'une pile semblable est un peu augmentée, 
mais elle a l'avantage de ne pas s'attaquer en circuit ouvert et de ne 
pas nécessiter l'amalgamation des zincs. 

Le sulfate de zinc peut être remplacé par l'eau salée ou un 
autre sel; 

ïï" Pour des raisons d'économie, on a préconisé de remplacer le 
cuivre par le fei* qui se recouvre de cuivre, modification peu 
importante; 

6° Enfin, ou peut substituer au vase poreux en terre cuite, un vase 
en parchemin, en cuir, vessie, plâtre, toile à voile, etc.; 

7° La pile pour galvanoplastie consiste en une cuve rectangulaire, 
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contenant une solution de sulfate de cuivre, dans laquelle on place 
une série de vases poreux renfermant les zincs. 

.Le pôle positif est constitué par les objets à recouvrir de cuivre 
métallique. v 

C'est donc une pile Daniell, dont le circuit extérieur est très court, 
car on ne fait usage que du courant intérieur de l'élément; 

8° On emploie dans les télégraphes anglais une espèce de pile de 
Daniell à auge, consistant en une boîte en bois, divisée en comparti- 
ments par des lames d'ardoise; chacun des compartiments est lui- 
même divisé en deux par une cloison poreuse. 

Inconvénients de la pile Daniell. — La pile Daniell est encore 
actuellement la pile qui réalise le mieux les conditions de durée, de 
constance et de bon débit d'électricité, mais des phénomènes secon- 
daires qui se passent occasionnent parfois les défauts suivants : 

1° Le vase poreux se recouvre à la longue de végétation de cuivre 
à l'intérieur et à l'extérieur; ce qui provoque parfois la rupture des 
cellules et établit des communications entre le cuivre et le zinc; 

2° Il se dépose au fond du vase des boues métalliques provenant 
des métaux qui souillent le zinc, tels que le fer, le plomb, le cad- 
mium, le cuivre, le carbone, etc. Ces boues peuvent également éta- 
blir des communications entre les électrodes ; 

3° Enfin, la solution de sulfate de cuivre traverse en petite quan- 
tité le vase poreux et du cuivre se dépose sur le zinc, donnant ainsi 
naissance à des circuits locaux déterminant l'usure du zinc en circuit 
ouvert. 

II 
Piles à sable. 

Le type est la pile Minotto : on place au fond d'un réservoir cylin- 
drique en verre, une lame de cuivre entourée de cristaux de sulfate, 
ensuite une couche de sable et enfin un disque de zinc. On verse de 
l'eau pour baigner cet ensemble et on a une pile très constante, ne 
travaillant pas en circuit ouvert et pouvant travailler pendant des 
mois. La résistance varie avec l'épaisseur de la couche de sable. 

Modifications. — Substitution de plomb grenaille, ou de coke au 
sable. 

III 

Piles sans diaphragme. 

Dans ces piles on a supprimé le vase poreux, ce qui diminue la 
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résistance ; on empêche le mélange des deux liquides en les super- 
posant dans l'ordre de leur densité respective. Les plus employées 
sont : ( 

1" La pile Meidinger. — Elle consiste en un vase de verre A qui , 
primitivement, présentait à sa partie inférieure un rétrécissement que 
l'on supprime maintenant pour employer les bocaux de piles ordi- 
naires. Au rebord de ce vase est suspendu, par des crochets, un 
anneau de zinc qui ne plonge que jusqu'à la moitié de A. 




Fi?. 7. 

Au fond de ce grand vase A est un second plus petit fi, contenant 
une lame de cuivre C, enroulée en un cylindre et soudée à un fil de 
cuivre p qui se rend à l'extérieur et sert de pôle positif. On isole ce 
fil, soit par une enveloppe en gutta-percha, soit en le soudant dans 
l'intérieur d'un tube de verre. Le grand vase est fermé à peu près, 
mais non hermétiquement, par un bouchon traversé par un tube de 
verre D qui plonge au fond du petit vase. 

Pour faire fonctionner cet appareil, on commence par mettre en B 
des cristaux de sulfate de cuivre, puis on remplit tout l'appareil d'une 
dissolution de sulfate de magnésie. Le sulfate de cuivre se dissout 
peu à peu dans le sulfate de magnésie, mais reste au fond du vase à 
cause de sa grande densité. De la sorte, le zinc est à peu près com- 
plètement préservé des dépôts cuivreux. Enfin, par le tube D, on 
introduit dans le petit vase des cristaux de sulfate de cuivre au fur 
et a mesure des besoins sans qu'il soit nécessaire de rien démonter. 
On peut remplacer le bouchon et le tube D par un ballon renversé, 
rempli de cristaux de sulfate de cuivre. 

La torce électi"o-motrice de cet élément ne diffère pas beaucoup de 
celle de la pile Daniell, mais la résistance y est beaucoup moindre, 
grâce a la suppression complète du diaphragme. Un inconvénient de 
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celte pile réside dans l'impossibilité do l:t déplacer sans la démonter, 
mais cet inconvénient est nul en télégraphie, service pour lequel 
cette pile a été imaginée. 

2" La pile Gallaud, 1res employée dans les lignes télégraphiques 
françaises, est analogue dans ses traits généraux a la pileMeidinger; 
elle en diffère par trop peu de points pour justifier une description 
spéciale. 

Nous n'entrerons pas davantage dais !e détail des modifications 
apportées à cette pile par MM. Trouvé, Vérité et Norman. 

Modifications diverses de la pile Daniell. — La pile Remack, des- 
tinée aux usages médicaux, se compose de 1 assiette en cuivre et 1 en 
zinc séparées par une 3° en argile et par 2 rondelles en drap imbi- 
bées l'une d'acide sulfurique du côté zinc et l'autre de sulfate de 
cuivre du côté cuivre. 

Cette disposition permet de superposer un grand nombre d'élé- 
ments, comme pour la pile de Volta. 

Sir William Thomson a préconisé un dispositif semblable en rem- 
plaçant les assiettes par des cuves rectangulaires. 

Enfin, une modification importante a été préconisée par M. Régnier. 
Le zinc de cette pile plonge dans une dissolution de sonde caus- 
tique et l'électrode positive qui est en cuivre est dépolarisée par une 
solution de sulfate de cuivre. 

L'élément a la forme rectangulaire et le vase poreux est constitué 
par une feuille dp papier parchemin repliée. 

La dépense en zinc est nulle en circuit ouvert et il n'est pas 
nécessaire d'amalgamer. 

La force électro-motrice eslde 1*35, la résistance très faible et elle 
est très énergique. On peut, en faisant passer un courant dans l'élé- 
ment, après épuisement, régénérer les produits. 

Malgré tous ces avantages, annoncés par l'auteur, l'emploi de celle 
pile ne s'est pas beaucoup répandu. 

Piles à deux liquides de composition chimique variable. 



I. — Type Grave. — Les éléments de la pilcGrove sont : 

Zinc et acide sulfurique dilué ou solution de potasse. 

Platine d acide nitrique comme dépolarisant. 

La première forme qui lui avait été donnée est la suivante : on 
mastique dans un petit verre, le fourneau d'une pipe en terre dans 
laquelle on verse de l'acide nitrique pur et on y plonge une lame de 
platine. 
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La pile de Grove est une des plus puissantes que Ton connaisse, la 
force électro-motrice est de 1.96 volts; elle présente les inconvé- 
nients suivants : 

1° Elle dégage des vapeurs nitreuses incommodes; 

2° La constance est moindre ; elle s'affaiblit au fur et à mesure de 
la réduction de l'acide nitrique et la résistance intérieure augmente ; 

3° Enfin, le platine est d'un prix très élevé. 

IL — Type Bunzen. — Le platine est remplacé par un électrode 
en charbon inattaquable comme le platine par l'acide azotique, mais 
d'un prix beaucoup moins élevé. 

On peut faire usage de charbon des cornues à gaz, mais Bunzen 
vulgarisa l'emploi du charbon, en indiquant un mode particulier de 
fabrication de charbons artificiels. Il obtenait des cylindres de char- 
bon en délayant deux parties de braises et une de coke avec une 
dissolution concentrée de sucre ou de goudron de houille et en chauf- 
fant le tout au rouge vif dans des moules en fer. 

La forme primitive de l'élément Bunzen était la suivante : 

1° Un vase extérieur en verre rempli d'acide nitrique ; 

2° Un cylindre de charbon percé aux deux bouts et muni d'ouver- 
tures sur sa surface; 

3° Un vase poreux contenant le zinc et l'acide sulfurique dilué. 
* Dans l'élément actuellement en usage, le zinc est extérieur et le 
charbon intérieur, ce qui est loin de constituer un progrès, comme 
nous le verrons dans la suite. 

La force électro-motrice de la pile Bunzen est d'environ volt 1.9, 
c'est-à-dire un peu moindre que celle de l'élément Grove. Sa résis- 
tance varie avec la nature du charbon, etc., mais elle est toujours 
plus faible que celle de la pile Daniell . 

Nous dirons avec Gazin, que c'est encore de toutes les piles con- 
nues, celle qui possède à la fois la plus grande force électro- motrice 
et la plus faible résistance ; aussi, malgré ses nombreux inconvé- 
nients et surtout les vapeurs acides qu'elle dégage, est-elle la plus 
employée chaque fois que Ton veut une pile très puissante, par 
exemple pour produire de la lumière électrique. On se sert toujours 
beaucoup de cette pile quand on ne disposes pas de force motrice ni 
de machine électro-magnétique ou qu'on redoute les irrégularités 
dont les meilleures machines ne sont pas exemptes. 

Nous empruntons à l'excellente étude que M. le D r D'Arsonval a 
faite de la pile Bunzen, les résultats suivants : 

L'élément de n, 20 de hauteur a une résistance intérieure de 0.08 
à 0.11 d'ohm. La force électro-motrice est de volt 1.8. 
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Lorsqu'on emploie de l'acide nitrique marquant 36° Beanmé, la 
pile marche assez régulièrement jusqu'à ce que la densité du liquide 
soit de 32°. L'élément consomme alors l gr 30 de zinc par ampère et 
par heure. 

L'acide azotique à 36° Beaumé renferme 45 p. c. d'acide anhydre; 
il peut servir jusqu'à 28° B. On n'utilise, dans ces conditions, que 
130 grammes par kilogramme d'acide. 

Le poids d'acide dépensé est au moins le décuple de celui du zinc 
brûlé. 

On voit que, étant donné le prix élevé de l'acide nitrique, l'emploi 
de la pile Bunzen est onéreux. 

M. Félix Le Blanc a reconnu que l'eau régale substituée à l'acide 
nitrique, donne de bons résultats. 

M. D'Arsonval a proposé les liquides suivants pour la pile 
Bunzen : 

Liquide baignant le zinc ou excitateur : 

Eau 20 volumes. 

Acide sulfurique à l'huile (1) 1 » 

» chlorhydrique 1 » 

Liquide baignant le charbon ou dépolarisant : 

Acide azotique ordinaire 1 volume. 

» chlorhydrique ordinaire 1 » 

Eau acidulée 2 » 

La force électro-motrice de cet élément est de volts 2.2; il ne se 
polarise pas en court circuit. 

Beaucoup d'autres modifications ont été proposées à la pile Bunzen; 
en voici quelques-unes qui ont donné de bons résultats, quoique 
toujours inférieurs aux précédents : 

1. Substitution du fer ou du plomb au zinc ; acide azotique dilué 
comme excitateur (Rousse et Maiche). 

2. Remplacer l'acide azotique par d'autres corps : chromate de 
potasse, chlorate de potasse, acide chromique, chlorique, perchlo- 



(l) On appelle acide sulfurique à l'huile, l'acide sulfurique purifié par agitation 
avec l'huile ordinaire à brûler, à raison de 4 à 5 centimètres cubes d'huile par 
itre. Les corps étrangers, arsenic, plomb, etc., qui attaqueraient le linc, sont 
précipités. 
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rare de fer, acide picrique, permanganate de potasse, sulfate de 
mercure, etc. 

Pile Duchemin. — Le liquide excitateur est une solution de sel 
marin ; l'acide azotique est remplacé par le perchlorure de fer. On 
regénère la solution en faisant passer un courant de chlore. 

Force électro-motrice = 1.54 volt. 

Delaurier a proposé le mélange suivant, pour remplacer l'acide 
azotique : 

Acide chromique .... 25.14 
Sulfate de protoxyde de fer . 25.03 
Acide sulfurique anglais . . 30.62 
Eau 60.00 

Dans l'élément Cloris-Baudet, on dispose une provision d'acide 
sulfurique et de bichromate de potasse pour maintenir la richesse du 
liquide dépolarisant. 

M. D'Arsonval emploie comme dépolarisant un mélange de : 

Eau saturée à froid de bichromate de potasse. . 1 volume 
Acide chlorhydrique ordinaire 1 volume. 

Inutile d'adduler le liquide dans lequel plonge le zinc. 
Le vase poreux est plein de fragments de charbon poreux con- 
cassé; le liquide doit s'écouler d'une façon continue. 

Pile Niaudet au chlorure de chaux. 

Lame de zinc plongeant dans l'eau salée de 24 p. c. 
Lame de charbon dans le vase poreux avec des fragments de 
charbon et de chlorure de chaux. 

Considérations sur l'emploi deç piles. — Dans l'appréciation de 
l'emploi d'une pile on peut se placer à deux points de vue : 

1° Il s agit d'avoir constamment à sa disposition une faible source 
d'électricité pour un travail intermittent : sonneries d'appel, télé- 
graphie, etc.; dans ce cas on fera usage de piles à faible débit, dans 
lesquelles les actions chimiques sont peu énergiques, mais qui ne 
consomment pas en circuit ouvert, telles que les Leclanché, par 
exemple. 

2° Ou bien on a besoin de produire des effets continus et éner- 
giques : éclairage électrique, galvanoplastie, force motrice, etc.; on 
s'adressera dans ce cas aux piles à dépolarisation et où les actions 
chimiques sont très actives. 

La pile genre Bunzen est à peu près jusqu'ici la seule à laquelle 
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on puisse avoir recours comme générateur d'énergie électrique d'une 
certaine puissance. 

Considérée à ce point de vue et pour satisfaire les besoins de l'in- 
dustrie, il faut rechercher les dispositions qui répondent aux condi- 
tions suivantes : 

1° L'élément doit être disposé de façon à ce que les différentes 
parties qui le composent offrent le moins de résistance possible et la 
plus grande surface d'action chimique ; 

2° Les contacts qui doivent relier entre eux les divers éléments 
doivent offrir une grande conductibilité et être à l'abri de la détério- 
ration ; 

3° La manipulation de la pile doit être facile et n'exiger que peu 
de frais de main-d'œuvre pour le montage et le démontage, net- 
toyage, etc.; 

4° Enfin, les matières premières consommées par la pile doivent 
être à bon marché et dans l'industrie courante. 

Beaucoup de dispositions ont été proposées pour réaliser ces con- 
ditions mais n'ont abouti que d'une manière imparfaite ; aussi l'em- 
ploi des piles comme générateurs industriels d'électricité est-il resté 
jusqu'ici très limité, malgré le peu de frais d'établissement que 
nécessitent ces appareils et le bon rendement théorique qu'on en 
obtient. 

Je mets sous les yeux de la Société une pile montée composée de 
12 éléments rectangulaires (dits éléments Ruhmkorff) de m ,20 de 
hauteur; chaque élément peut débiter environ 40 ampères avec une 
force électro-motrice de 2 volts environ et cela pendant cinq ou six 
heures. Elle peut faire de la lumière électrique ou actionner une 
machine Gramme en donnant plus d'un cheval de travail mécanique 
à des conditions de prix très abordable, n'étaient les frais qu'en- 
trainent le ipontage et le démontage des éléments, amalgamation 
des zincs, etc., etc. 

Je ne puis, sans abuser de votre patience, entrer dans le détail 
des tentatives qui ont été faites jusqu'ici pour diminuer ces frais, 
Ceux d'entre vous qui voudront se renseigner plus complètement 
consulteront avec fruit les excellents traités de Cazin et de Niaudet, 
ainsi que la Lumière électrique depuis 1880. 

Je me suis occupé, depuis plusieurs années déjà, de la même 
question et, après bien des essais, je me suis arrêté à un dispositif 
dont je donnerai prochainement la description dans le bulletin. En 
attendant, voici une petite pile de 3 éléments, construite d'après mes 
vues et dont je désire vous faire voir quelques effets. 
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Chaque élément est formé d'un vase en verre rectangulaire de 
m ,20 x m ,10 x m ,14, contenant deux vases poreux entre les- 
quels sont trois lames de zinc de m ,12 x m ,20; ces vases con- 
tiennent chacun une lame de charbon. Cette disposition donne une 
résistance minimum et une utilisation complète des surfaces d'action. 

Aussi chaque élément peut-il donner environ 35 ampères et à peu 
près 2 volts sans polarisation sensible, même en court circuit, pen- 
dant 3 à 4 heures 

L'ensemble des trois éléments enfermés dans une caisse n'occupe 
qu'un espace de m ,40 X ra ,30 x m ,20 et peut facilement, ainsi 
que vous le voyez, actionner une machine Gramme type de galvano- 
plastie et lui faire produire un travail assez sérieux. 

Il n'existe pas à ma connaissance de pile de dimensions aussi 
réduites pouvant donner lieu à des effets aussi énergiques. 

Quand on assiste à de semblables résultats obtenus par la consom- 
mation d'une aussi faible quantité de matière première, on est porté 
à reprendre confiance dans l'utilisation directe de l'action chimique 
pour produire l'énergie électrique et à répéter avec M. D'Arsonval 
les paroles suivantes, que j'emprunte au travail sur les piles de ce 
savant électricien : 

« Malgré le discrédit où est tombé l'électro-moteur de Volta, mal- 
» gré le rôle infime et tout-à-fait effacé qu'on le croit appelé à jouer 
w dorénavant, mon admiration pour lui n'est nullement refroidie. Ce 
» merveilleux appareil est incomplètement connu dans ses effets; sa 
» théorie est à peine ébauchée, malgré les beaux travaux de Bec- 
» querel, de Faraday, de Grove, de Joule, pour ne citer que les 
» noms les plus célèbres. On ne connaît que les gros faits, les réac- 
» tions principales dont il est le siège. Ces explications suffisent à 
» beaucoup. Quant aux réactions secondaires, souvent plus impor- 
» tantes que les principales, quant au mécanisme moléculaire, ce 
» sont des détails, dit-on, qui ne peuvent évidemment intéresser 
i que les chercheurs méticuleux. Pourtant, la connaissance exacte 
» des phénomènes qui se passent dans une pile nous en apprendrait 
» long sur la nature de l'agent électrique et sur le jeu des forces 
» moléculaires. Je crois donc qu'il y a utilité pour la science et 
» bénéfice pour le chercheur à étudier de très près la pile voltaïque. 
» Non seulement je la crois appelée à figurer honorablement à côté 
» des générateurs dynamiques, mais j'ai même la conviction qu'elle 
» doit les reléguer au second plan ». 
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LIGNES TELEGRAPHIQUES 

UTILISÉES A LA TÉLÉPHOME INTERURBAINE ET INTERNATIONALE 

Par le système VAN RYSSELBERGHE 

Nous devons à l'obligeance des administrations télégraphiques des 
différents pays de l'Europe qui ont adopté le système Van Ryssel- 
berghe, de pouvoir publier un relevé exact des lignes télégraphi- 
ques auxquelles ont été appliqués les ingénieux dispositifs de notre 
savant compatriote, qui permettent, comme on sait, de télégraphier 
et de téléphoner simultanément par les mêmes fils conducteurs. 

Le premier essai de ce système date du mois de mai 1881 et eut 
lieu entre Bruxelles et Paris (distance 320 kilomètres). Il fut suivi 
d'expéliences plus complètes entre Bruxelles, Anvers et Ostende, 
en janvier 1882, l'administration des télégraphes belges ayant mis 
obligeamment ses lignes télégraphiques à la disposition de l'inven- 
teur. Mais la première installation définitive fut inaugurée le 
27 octobre 1883, entre Amsterdam et Haarlem (distance, 20,4 kilo- 
mètres). 

Toutefois, il appartenait au gouvernement belge, après le succès 
des différents essais faits avec le concours des ingénieurs du service 
technique de l'administration des télégraphes, de montrer les avan- 
tages qu'un pays pouvait retirer en appliquant d'une façon générale 
l'invention aux lignes télégraphiques existantes. L'appropriation du 
réseau belge à la téléphonie fut décidé et les Chambres, dans le cou- 
rant de l'année 1883, votèrent le crédit nécessaire pour faire face aux 
dépenses nécessitées par les travaux d'installation qui allaient per- 
mettre aux abonnés des réseaux téléphoniques des principales villes 
de la Belgique de correspondre entre eux par téléphone. 

L'inauguration des communications téléphoniques interurbaines eu 
lieu entre Anvers et Bruxelles dans le courant du mois d'août 1884. 
Le 26 septembre de la même année, le service fut ouvert au public 
à titre d'essai. 

Enfin, le 16 octobre paraissait un arrêté ministériel fixant au 20 du 
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DÉSIGNATION 



liiaNBS 



DES 

SEOTIO 



/ 



Anvers 
Gand 
Liège 
Mons 



Charleroi 



Bruxelles à 



\ 



Anvers à 



Gand à : 
Liège à : 

Charleroi à 

Courtrai à : 



) 



Louvain 

Ostende 

Naraur 

Verviers . . . . 

LaLouvière 

Courtrai 

Gand 

Liège (Guillemins) 

Louvain 

Verviers . . 

Ostende . . . 

Ostende 

Courtrai 

Verviers 

Nanmr 

Namur . . . . 

La Louvière 

MonsO 

Louvain (*) 

Ostende 

Monsf) ■ . 

La Louvière à Mons 

Heyst à Blankenberghe-Ostende 

Termonde à Anvers (*) 

Alost à Bruxelles (*) 

[ Anvers (*)... 

Malines à : j Bruxelles (*) 

( Louvain (*) 

Alost à Gand f) 

Termonde à Gand (*) 

Bruxelles à Mons, Quévy (1) : ligne internat ,e de Paris à Bruxelles . . 
Verviers à Herbesthal (2) : ligne internat le de Verviers à Àix-la-Chapelle. 



' ' (*) L'appropriation à la téléphonie de ces lignes télégraphiques est terminé i; elles 9 
ouvertes sous peu au public. 

(1) Voir France pour la partie de la ligne sur le territoire français. 

(2) Voir Allemagne pour la partie de la ligne qui est exclusivement utilisée à la télépï 
ur le territoire allemand. 
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trique totale 




BHU* 
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des fils 
télégraphiques 


OBSERVATIONS 


Ht 


utilisés 




me. 


à la téléphonie. 
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KILOM. MÈTRE** 






440,000 


Téléphonie interurbaine. 




448,000 


» 




800,000 


» 




366,000 


h 




136,000 


* 




112,000 


» 




134,000 


» 




120,000 


» 




496,000 


» 




248,000 


» 




250,000 


» 




100,000 


» 




172,000 


» 




480,000 


» 




472,000 


H 




96,000 


•> 




286.000 


» 




272.000 


» 




136,000 


» 




88,000 


» 




100,000 


» 




122,000 


» 




74,000 


h 




66,000 


» 




94,000 


» 




132,000 


» 




118,000 


h 




162,000 


» 




40,000 


» 




62,000 


» 




100,000 


» 




62,000 


» 




46,000 


» 




42,000 


i; 




80,000 


» 


82,000 


» 




60,000 


» 




142,000 


Téléphonie internationale. 




30,000 
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« 


7,206,000 
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même mois l'ouverture définitive du service de la correspondance 
téléphonique entre les réseaux concédés de Bruxelles et d'Anvers. 

Tout le réseau télégraphique de l'Etat belge est armé de dispositifs 
anti-inducteurs de F. Van Rysselberghe et tous lés fils sont prêts 
et disponibles pour le service simultané. 

Le tableau ci-contre donne exactement le relevé, à ce jour, des 
fils utilisés tant pour la téléphonie interurbaine que pour la télé- 
phonie internationale. 

Il est à remarquer que dans ce relevé ne figure pas, parmi les 
communications téléphoniques internationales, la deuxième ligne 
Bruxelles-Paris qui emprunte le parcours vers Baulers-Chimay. Si 
Ton songe aux services que rend la première ligne téléphonique 
internationale entre Paris et Bruxelles, par Quévy, à laquelle on a 
appliqué . les dispositifs de Van Rysselberghe. il n'est pas douteux 
qu'on utilisera aussi à la télégraphie le deuxiètae circuit téléphonique 
international qui passe par Baulers-Chimay. Le chiffre de 7,206 
kilomètres représentant la longueur totale des fils utilisés aux com- 
munications télégraphiques et téléphoniques simultanées, doit être 
majoré de (130 kil. X 2 = 260) ce qui fera un total, pour la Bel- 
gique, de 7,466 kilomètres exploités pour la téléphonie. 
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En France, la téléphonie interurbaine, en utilisant les fils du 
télégraphe par le système Van Rysselberghe, a été inaugurée le 
2 janvier 1885, entre Rouen et le Havre. On verra par le tableau ci- 
dessous l'extension considérable donnée en peu de temps aux appli- 
cations de ce système. 

FRANGE 



DÉ3IGNATI0N 



des 



LIGNES - SECTIONS 




Ml « 



V— — • 

.- « -08 



Paris-Reims 



Rouen-Le Havre 

Rouen-Elbœuf-Louviers 

Embranchement spécial 
de Paris en câble télé- 
phonique . . . . 
Ligne télégraphique aé- 
rienne utilisée . . . 
Câble sous plomb au 
tunnel de Vierzy . . 
Embranchement spécial 
de Reims en fil de 

bronze 

I Paris-Bourse à Asnières 
Paris-Rouen < Asnières à Pitres . . 

( Pitres à Rouen . . . 

( Paris-Bourse à Asnières 

Paris-Havre l Asnières à Nantes . . 

( Nantes au Havre . . 

Paris-Lille (1) 

Paris-Marseille (2) 

Téléphonie, internationale : 

Paris-Bourse à La Chapelle . . . . 
La Chapelle à la frontière belge . . . 



92.000 
42.839 



6.570i 

153.862( 

1 .4251 



1.900; 
7.060' 
112.000 

21.300 
7.060 

53.000 
175.600 
240.0001 
700.000 



5.040 
239.0(0} 



1 



2 



1 

1 
1 



1 

Total 



Kilom. Met. 

184.000 
85 678 



655.028 



280.720 



471.320 

480.000 

1.400.000 



488.160 



4.044.906 



x 



(1) Les travaux pour Tappropriaiioa à la téléphonie sont terminés ; le ser- 
vice sera ouvert sous peu au public. 

[t) Les travaux pour rétablissement de communications télépho-télégraphiques 
sont en voie d'exécution. 
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Dans le tableau qui procède il est à remarquer que nous ne fai- 
sons pas mention de la deuxième ligne internationale entre Paris et 
Bruxelles qui, sur le territoire français, passe par Soissons, Laon, 
Vervins, Hirson et Anorsur une dislance de 210 kilomètres. Comme 
il est probable qu'on y appliquera le système Van Kysselberghe, comme 
pour l'autre circuit entre Paris et Bruxelles par Quévy, il y aura 
lieu d'ajouter aux 4.014.906 mètres précités 210 kilomètres x 2, 
ce qui fera pour la France seule 4.464.900 mètres de fils télégra- 
phiques utilisés à la téléphonie. 

En Allemagne, en Bavière, au Wurtemberg et en Autriche, 
l'ensemble des ligues appropriées a la téléphonie est représenté dans 
le tableau ci-dessous : 

Allemagne et Autriche-Hongrie. 



DÉSIGNATION 


SI i 


,»,.„, 


EU 




LIGNES 


zVl 


p 


°i 




OBSERVATIONS 


Berlin a Halle 

Berlin à Stettin .... 
Breslau à Beuthen . . . 
Berlin à Oraniénbourg . . 
Berlin à Dessau parGrafen- 
hainichen (1) .... 


Kilnm. 

«b 

179 
228 
41 

m 

BAVIÊ 

00 
60 


1 
1 


i 
i 
i 


350 
179 
228 
M 

234 


Si>ra ouverte pro- 


Munich-Augsburg . . . 
Nurenberg- Bamberg . . . 


Tolal 
ÎE 

il 

Total 


1.032 

300 
240 




600 


Stutlgard 


W 

Heiibronn . . 
Bneblingen . . 
Ulm ... . 
Friedrichshafen. 


DRTEMBËB 
60 1 2 
20 1 
100 1 
200 1 


G 


240 
40 
200 
400 






Total 


880 


AUTRICHE-HONGRIE 

Vienne-Brnnn | 144 | 2 1 | 288 




(1) De Gr 


fenliaipiclien à Des 




™i 




n« ligne 


èléphoaique spé- 



r 



'j i 
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En Suisse. —L'administration des télégraphes a bien voulu dresser 
elle-même et nous faire parvenir le tableau que nous reproduisons 
ci-dessous et qui indique, suivant son expression, 

Les lignes télégraphiques suisses exploitées par le téléphone au moyen 

des appareils Van Rysselberghe : 
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En Hollande, nous avons vu que la première installation du sys- 
tème fut faite entre Amsterdam et Haarlem. Bien que les essais don- 
nèrent les meilleurs résultats, l'installation ayant été faite sur tous 
les fils conducteurs entre ces deux villes, soit en utilisant cinq circuits 
métalliques (aller et retour), ces lignes n'ont pas été encore livrées à 
l'exploitation, faute d'une loi sur la téléphonie, dont un projet est 
déposé depuis 1883. 

En décembre 1884, une application du système Van Rysselberghe 
fut faite entre les bureaux télégraphiques de La Haye et de Scheve- 
ningen (distance 5,1 kilomètres). 

Une installation du même genre fut faite au mois dernier entre 
le bureau central de La Haye et un bureau auxiliaire (distance 3 ki- 
lomètres). 

Aux Indes Néerlandaises, le système Van Rysselberghe a été 
installé sur trois fils télégraphiques entre Weltevreden et Buitenzorg 
(île de Java). La distance est de 55,« r » kilomètres. On obtient deux 
circuits téléphoniques, un à deux fils et un à un seul fil avec des 
communications à la terre. 

L'ensemble de ces installations peut se résumer comme suit : 

En Hollande : Amsterdam, Haarlem, 20,4 kilomètres (5 circuits); 
La Haye, Scheveningen, 5,1 kilomètres (1 circuit); La Haye (bureau 
central), La Haye (bureau auxiliaire), 3 kilomètres (1 circuit). 

Aux Indes Néerlandaises (île de Java; : Weltevreden-Buitenzorg, 
55,5 kilom. (2 circuits). 

Ce qui fait un total de 386,700 mètres de fils télégraphiques appro- 
priés à la téléphonie par le système Van Rysselberghe. 

En Espagne. — Dès l'année 1884, l'administration des télégraphes 
de ce pays avait déjà fait des essais du système Van Rysselberghe 
sur les lignes télégraphiques. En mars 1885 elle fit, avec le concours 
de l'inventeur, des expériences qui furent couronnées de succès, entre 
M idrid et Burgos (250 kilom.), ce qui décida le gouvernement à faire 
une installation définitive du système Van Rysselberghe entre Madrid 
et la Granja (70 kilom.), pour laquelle on utilisa une partie de la 
ligne télégraphique de Madrid à Rurgos. 

Cette installation n'a été faite que pour la Cour, la Granja étant 
le séjour d'été de la famille royale et des ministres. Au mois d'août 
de Tannée 1885, cette appropriation rendit de grands services au 
moment de l'incident des Carolines, pour les communications entre 
feu S. M. le roi Alphonse XII, le Président du Conseil et les 
Ministres. 

L'administration des postes et télégraphes a depuis lors fait mettre 



I B. Mesare des pouvoirs réflecteur, émissif et absorbant des corps, 
— Appareils propres ;': ces mesures. 

17. Equivalent mécanique de la chaleur. — Instruments propres 
il la mesure de l'équivalent mécanique de la chaleur. 

18. Acoustique. — Instruments servant à la mesure du nombre 
*l" vibrations, Analyse et synthèse des sons; résonnateurs. 

19. Mesure de l'intensité de la lumière. — Photomètres. 

20. Mesure de l'indice de réfraction des solides, des liquides et 
des gai. — Appareils servant a ces mesures. 

21. Prismes, lentilles, loupes, jumelles, longues-vues, etc. 

22. Speelroscopie. — Spectroscopes't accessoires de speelroscopie 

23. Mieroscopie. — Microscopes et accessoires de microscopie. 

24. Sacchari métros. 

23. Appareils enregistreurs, — Baromètres, thermomètres, hygro- 
mètres, manomètres, pyromètres, etc 

26. Appareils divers. — Pochettes de mathématiques, machines ù 
calculer, etc. 

Subdivision 8rf. — I — Astronomie. — 1. Mesure du temps. — 
Pendules, chronomètres, régulateurs, chronographes. 

2. Observations dans le méridien. 

A. Lunettes méridiennes de grand et de petit modèle: cercles 
méridiens. Collimateurs; mires; niveaux; prismes pour la détermi- 
nation de l'inclinaison de l'axe de rotation par la visée sur le bain de 
mercure; systèmes d'éclairage des fils sur fond clair ou obscur; 
divers systèmes de micromètres oculaires. 

B. Lunettes zénithales. 

3. Observations en dehors du méridien. — Lunettes montées équa- 
lorialernent Micromètres. 

■4. Astronomie physique. — L'quaioriaux, hèlionièli'es; télescopes; 
spectroseopes (réseaux). Scinlillo mètres. 
Application de la photographie. 

II, — Topographie et géodésie. — 1. Alignements et bases. — 
Piquets, jalons, etc.; signaux géodésiques, héliotropes. 

2. Mesure des distances. 

A . Mesure directe. — Règles, cordeaux, podomètres. 

B. Mesure indirecte. — Sladia, ehorismomètres, télémètres. 

3. Tracé des angles. — PlancheLtes, alidades, équerres à pinnules, 
équerres à miroirs, etc. 

4. Mesure des angles, — Théodolite, instrument universel; pan- 
lomèlre; boussole, boussole du mineur; graphomètre ordinaire et à 
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Si nous rassemblons les divers renseignements que nous venons 
d'énumérer et relatifs aux applications en Europe du système 
Van Rysselberghe, nous pouvons les résumer dans les deux tableaux 
ci-dessous : 

LIGNES EXPLOITÉES 



PAYS 



Longueur totale 

des fils utilisés 

simultanément 

à la télégraphie 

et a la 

téléphonie 

par le système 

Van Rysselberghe 



Observations. 



Allemagne 

Autriche 

Bavière 

Belgique 

Danemark 

Espagne 

France 

Hollande et Indes Neerlan- \ 

daises S 

Suisse 

Wurtemberg 



Total. 



Kilom. Met. 

1,032,000 
288,000 
600,000 

7,206,000 

10,000 

140,000 

4,044,906 

386,700 

536,000 
880,000 

18,123,606 



LIGNES PROJETÉES OU EN COURS D'EXÉCUTION 



* 

PAYS 


Longueur totale 

des fils utilisés 

simultanément 

à la télégraphie 

et à la 

téléphonie 

par le système 

Van Rysselberghe 


Observations. 


Allemagne 

Bavière 

Espagne 

Italie 

Portugal 

Roumanie 

Russie 

Turquie 


Kilom. Met. 

400,000 
872,000 
640,000 
624,000 
514,000 
1,300,000 
700,000 




Total. . . 


5,050,000 
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18,123,606 mètres. 
«,050,000 



» 



En résumé nous avons : 

Lignes exploitées et en construction par 

le système Van Rysselberghe 

Idem projetées 

Total. . . . 20,173,606 mètres. 

En dehors de l'Europe, les applications du système Van Ryssel- 
berghe sont nombreuses. Nous publierons, dès que nous serons en 
'possession des renseignements puisés aux sources officielles, la 
nomenclature des installations qui ont été faites depuis 1884, époque 
à laquelle l'invention de notre savant compatriote a été introduite 
d'abord dans la République Argentine, et dans l'Uruguay, puis au 
Brésil, au Venezuela, au Mexique, en Chine et au Japon, et enfin 
dans l'Amérique du Nord, aux États-Unis, où les applications du 
système ont pirmis de faire ces expériences de téléphonie à grande 
distance qui ont eu tant de retentissement. 



M Concours International ta Sciences et le FMnstrie. 

BRUXELLES 1888 

Dans notre précédent bulletin nous avons été les premiers à 
communiquer à nos membres les questions proposées (desiderata) 
pour le 47 e Concours (application de l'électricité). Nous pensons 
qu'il est également utile de faire connaître les questions proposées 
pour le Concours 8 (instruments de précision et de mesure). Nous 
ne ferons mention que de la classification et des desiderata formulés 
par les subdivisions 8c et 8d qui intéressent plus particulièrement 
nos membres. 

HUITIÈME CONCOURS (1) 

La Subdivision 8c comprend : l'Horlogerie de précision. — Les 
Instruments concernant l'optique, la chaleur et l'acoustique. — Les 



(1) Le Bureau principal du huitième Concours est composé comme suit : 

Président : M. Buisset, professeur à l'Université de Bruxelles. 

Vice présidents : M. Gustave Vander Mensbrugge, membre de l'Académie, à 
Gand ; M. Jean de Heyn, inspecteur du service spécial des poids et mesures, à 
Anvers. 

Secrétaires : M. Jules Wauters, docteur en sciences, à Bruxelles, et M. de Hecn, 
membre correspondant de l'Académie, à Louvain. 
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appareils concernant la mesure des pressions. — Président : 
M. Vander Mensbrugghe, membre de l'Académie, à Gand. — Secré- 
taire : M. de Heen, membre correspondant de l'Académie, à Louvain. 
La Subdivision 8d comprend : la Topographie. — L'Astronomie. — 
La Géodésie. — Président : M. Lagrange, astronome à l'Observatoire 
de Bruxelles. — Secrétaire : M. Fiévé, astronome à l'Observatoire 
de Bruxelles. 

CLASSIFICATION 

Subdivision 8c. — 1. Instruments de précision pour la mesure des 
longueurs. — Vernier, cathétomètre, vis micrométrique; appareils 
fopdés sur l'emploi de la vis micrométrique, tels que : sphéromètres, 
machines à diviser, etc. 

2. Pesanteur. — Appareils propres à vérifier les lois de la chute 
des corps; instruments destinés A mesurer l'intensité*e la pesanteur. 

3. Rotation de la terre. — Appareils gyroscopiques. 

4. Densité de la terre. — Appareil de Michel et Cavendish, pour 
évaluer la densité de la terre. 

5. Propriétés des liquides soustraits à l'action de la pesanteur. — 
Appareils propres à vérifier les lois établies par Joseph Plateau, pour 
les figures d'équilibre des liquides soustraits à l'action de la pesanteur. 

6. Mesure des tensions superficielles des liquides. — Instruments 
destinés à cette mesure. 

7. Poids spécifiques des corps solides, liquides et gazeux. — 
Appareils de toutes natures servant à la détermination de ces poids 
spécifiques. 

8. Compressibilité des liquides. — Piézomètres. 

9. Pressions exercées par les gaz. — Baromètres; manomètres. 

10. Machines pneumatiques. 

11.- Mesure des températures. — Thermomètres, thermomultipli- 
cateurs, pyromètres. 

12. Dilatations. — Mesure de la dilatation linéaire, superficielle 
et cubique des corps solides. 

Pendules compensateurs. 

Mesure de la dilatation absolue des liquides. 

Mesure de la dilatation des gaz. 

13. Chaleurs spécifiques des corps. — Instruments propres à la 
mesure des caloriques spécifiques des solides, des liquides et des gaz. 

14. Densités des vapeurs. — Appareils destinés à la mesure de ces 
densités. 

18. Hygrométrie. — Hygromètres,Jpsychroniètres. 
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16. Mesure des pouvoirs réflecteur, émissif et absorbant des corps. 
— Appareils propres ;': ces mesures. 

17. Equivalent mécanique de la chaleur. — Instruments propres 
ii la mesure de l'équivalent mécanique de la chaleur. 

18. Acoustique. — Instruments servant à la mesure du nombre 
de vibrations. Analyse et synthèse des sons; résonnateurs. 

19. Mesure de l'intensité de la lumière, -- Photomètres. 

20. Mesure de l'indice de réfraction des solides, des liquides et 
des gaz. — Appareils servant a ces mesures. 

21. Prismes, lenlilles, loupes, jumelles, longues-vues, etc. 

22. Speciroscopie. — Spectroscopes et accessoires de spectroscopie 
83. Mieroscopie. — Microscopes et accessoires de microscopie. 
2t. Sacrharimèires. 

25. Appareils enr^istreurs. — Baromètres, thermomètres, hygro- 
mètres, manomètres, pyromètres, etc. 

26. Appareils divers. — Pochettes rie mathématiques, machines à 
calculer, etc, 

Subdivision 8rf. — I — Astronomie, — 1. Mesure du temps. — 
Pendules, chronomètres, régulateurs, chronographcs. 

2. Observations dans le méridien. 

A. Lunettes méridiennes de grand et de petit modèle; cercles 
méridiens. Collimateurs; mires; niveaux; prismes pour la détermi- 
nation de l'inclinaison de l'axe de rotation par la visée sur le bain de 
mercure; systèmes d'éclairage des fils sur fond clair ou obscur; 
divers systèmes de micromètres oculaires. 

B. Lunettes zénithales. 

3. Observations en dehors du méridien. — Lunettes montées équa- 
torialement Micromètres. 

4. Astronomie physique. — Ëquatoriaux, héliomètres; télescopes; 
apectroscopes (réseaux). Scintilloniètres. 

Application de la photographie. 

II. — Topographie et géodésie. — 1. Alignements et bases. — 
Piquets, jalons, etc.; signaux géodésiques, héliotropes. 

2. Mesure des dislances. 

A. Mesure directe. — Règles, cordeaux, pédomètres. 

B. Mesure indirecte. — Sladia, ehorismomètres, télémètres. 

3. Tracé des angles. — Planchettes, alidades, équerres à piimules, 
équerres à miroirs, etc. 

4. Mesure des angles. — Théodolite, instrument universel; pan- 
lomèlre; boussok. boussole du mineur, giapliomclre ordinaire et à 
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lunette; sextants, sextant rapporteur; sextant à compas; compas à 
miroirs. Eclimètres. Niveaux réflecteurs, niveaux de pente. 

S. Instruments de copie et de réduction des cartes. — Panto- 
graphes; micrographes, compas de proportion, etc. 

QUESTIONS PROPOSÉES (DESIDERATA) 

Subdivision 8c. — 14. Trouver le système le plus parfait pour 
maintenir l'isochronisme parfait des moteurs. 

Il faut que le système soit applicable aussi bien aux machines 
industrielles qu'aux appareils de précision et qu'il soit non seulement 
d'un isochronisme parfait mais encore d'une efficacité aussi étendue 
que possible. En d'autres termes, on demande un régulateur isochrone 
parfait et très efficace, applicable aux machines à vapeur, aux 
moteurs à gaz, aux moteurs à poids, aux machines dynamo-élec- 
triques, télégraphes multiples et rapides, chronographes, lunettes 
équatoriales, etc.', etc., métiers à tisser et à filer. 

15. Le meilleur pyromètre industriel. 

16. On demande de construire un instrument, donnant par des 
indications continues la densité de l'air. 

17. On demande de construire une série d'instruments propres à 
la démonstration : a) des lois de l' électro-statique; b) des lois de 
l'électro-dynamique; q des lois de la chaleur ;d) des lois de la pesan- 
teur; e) des lois des interférences et de la diffraction. 

(On admet le concours pour chacune des séries prises isolément.) 

18. Le meilleur microscope. 

19. Un réseau sur métal contenant un plus grand nombre de lignes 
que le réseau de Rutherford, avec la même netteté de tracé (les 
espaces étant toujours plus larges que les lignes). 

20. Un microscope réalisant l'agrandissement le plus considérable 
et le plus fort développement ou grossissement sans déterminer la 
combustion. 

21. (Idem pour Télescope.) 

Subdivision 8d. — 22. On demande de construire un appareil per- 
mettant d'obtenir à chaque battement d'un pendule le déclanchement 
d'un poinçon et de donner des indicatiohs correspondantes au chrono- 
graphe sans affecter d'une manière appréciable la marche du pendule. 

23. Le meilleur théodolite pratique pour la levée des plans dans 
les mines. 

24. Un pendule astronomique dont les écarts par rapport à la 
marche diurne moyenne ne dépassent pas un dixième de seconde. 
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lîn certificat émanant d'un observatoire officiellement reconnu, 
«devra fournir la preuve que le pendule exposé, on du moins qu'un 
idutre pendule exactement du même modèle, satisfait à la condition 
■ ■equise. 

2o. Un instrument propre à mesurer ies variations d'intensité et 
«je direction de la gravité. 

26. Un appareil permettant l'observation du soleil en faisant usage 
«lu principe de la persistance des images sur la rétine. 

(Il s'agil de diminuer l'intensité de la lumière en interposant entre 
l'œil et i'image un disque percé de fentes et animé d'une vitesse 
suffisante.) 

27. Un appareil permettant d'éclairer les fils de la lunette méri- 
dienne en blanc sur fond obscur, en supprimant l'effet analogue à 
l'effet de parallaxe qui résulte de ce que l'éclairement des fils est 
généralement plus ou moins latéral. 

28. Construire un instrument qui permette de mesurer micromé- 
triquenient la distance zénithale d'une étoile. 

29. Construire un anémomètre qui mesure et enregistre la direction 
plongeante du vent. 



Commission «les Essais. 

M. le comte d'Oultremont, Commissaire général du Gouvernement 
pour le Grand Concours International de 1888, a adresse, sous la 
date du 15 juillet!887, aux Présidents des Comités, une circulaire 
pour leur faire connaître que le bureau du Comité Central perma- 
nent, dans sa séance du l!» juin dernier, par l'organe de plusieurs 
de ses membres, notamment : Messieurs Brialmont, Belpaire, 
Ch. Evrard et E. Rousseau, a émis le vœu de voir le Jury Interna- 
tional ne décerner les récompenses qu'après s'être éclairé par des 
essais nombreux et concluants sur la valeur des produits présentés 
au Concours. 

M. le comte d'Oultremont insiste tout spécialement sur la nécessité 
d'élaborer les programmes d'essais de la façon la plus complète, ce 
travail devant servir do base aux règlements spéciaux que les Comi- 
tés d'essais auront à arrêter définitivement. 

Le Commissariat Général du Gouvernement s'efforcera, comme a 
l'Exposition Universelle d'Anvers, de faciliter à ces Comités d'essais 
l'accomplissement do leur importante mission et d'obtenir qu'ils 
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puissent disposer du banc d'épreuves Kirkaldy, du laboratoire de 
Chimie de l'Arsenal de Malines, des laboratoires électro-techniques 
des universités, des établissements militaires, du banc d'épreuves 
d'armes de Liège, elc. 

A la circulaire du comte d'OuItremont est joint un questionnaire 
relatif aux programmes d'essais ainsi conçu : 

A . Faire connaître quels sont, parmi les desiderata renseignés au 
fascicule ci-annexë, ceux dont les solutions comportent des objets 
qu'il est nécessaire de soumettre à des essais, et désigner pour cha- 
cun des desiderata, par l'un des numéros : 1, 2, 3 ou 4, la Catégorie 
:ï laquelle appartiennent les essais demandés. 

Au nombre des essais auxquels ces objets peuvent être soumis : 

1 . — Quels sont ceux qui peuvent être terminés avant la clôture de 
* l'Exposition ? 

2. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans le délai d'un 
an à partir de l'ouverture ? 

3. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans l'enceinte 
même de l'Exposition ? 

\. — Quels sont ceux qui devraient être effectués en dehors de 
l'Exposition, banc Kirkaldy, elc. ? 

B. Donner le programme détaillé de ces essais. 

C. Indiquer éventuellement les installations indispensables pour 
que ces essais se fassent dans les meilleurs conditions possibles. 

I). Indiquer approximativement les dépenses qui en seront la 
suite. (Appareils, instruments, essais, installations, etc.) 

Pour ce qui concerne la section de l'électricité, la présidence du 
Comité des essais a été confiée, comme à l'Exposition Universelle 
d'Anvers, a la haute personnalité scientifique de M. le professeur 
Rousseau, qui sera aidé dans cette lourde tache par M. le capitaine 
Godyet par MM. L.Nothomb et Boulvin, tous électriciens Lien connus. 



COMMUNICATIONS 



Nous recevons, avec prière de l'insérer, la communication sui- 
vante do V American Institut? o/' tHectneai E'ntjineers[l), don I nous 
donnons la Induction : 

,. New-York, le 23 mai 1887. 
« Cher Monsieur, 

ï L'Institut Américain des Ingénieurs Electriciens a été organisé 
à New York le 13 mai 188-1 et entre maintenant dans sa quatrième 
année. L'intention de ses fondateurs était d'établir une institution 
nationale d'un caractère élevé, qui serait, a tous les points de vue, 
digne de la protection des ingénieurs électriciens américains. Ce 
but a été atteint et les rapports de nos réunions antérieures prouvent 
que pour les rapacités scientifiques en général, comme le disent, du 
reste, les journaux, l'Institut a déjà atteint une situation beaueonp 
plus avancée qu'aucune autre organisation du même genre dans le 
pays et marche de front avec les plus anciennes institutions du vieux 
monde. 

« Dans le but d'augmenter encore son utilité au point de vue de 
la fraternité, un grand effort a été fait dans les réunions générales et 
annuelles pour acheter un local à New-York, qui aurait l'usage que 
te titre de la Société indique : Institut américain des Ingénieurs 
Electriciens. Cette proposition est pendante depuis trois ans, un 
Comité ayant été désigné pendant le premier terme de la présidence 
de M. Norvin Grcen. Parmi les plus importantes institutions de 
l'InstiluL sera une bibliothèque ne contenant que des ouvrages trai- 
tant d'électricité, qui sera fournie de toutes les œuvres récemment 
parues; d'un musée composé d'appareils électriques de modèles 
ancien; et nouveaux et auquel sera ajouté, si c'est possible, un labora- 
toire pour les expériences. Des locaux convenables seront à la dispo- 
sition des membres pour les assemblées générales et les réunions 



;]) Les membres oo m pilant le Conseil i«mr l'aimée 1S8T-S8 sont ; 

Président : T. C. Martin. 

7!M-Prfeidenu ; Dr. Norvin Green, Prof. W. A. Anthony, George C. Majimrri, 
Frank L. Pope. Col, Rowlaad R. Hazani. Prof. EMhu Thomson. 

Managers : Sidney F. Shelboui'ne, Capt. O. Ë. ML-haelia, U. S. A„ Prof. Cyius 
F, Brackett, C. O. Mailloui, Charles L. Huekingham, David Brooh», Prof. tt. F. 
Thomas, Schuyler S. Whceler, Joseph Weliler, A. C. Fowler, William I.ee 
Chureh and Edward P. Thompson. 

Secrelary ■ Ralph W. Pope, 16 Dey Si , New York.— Treassurer : Geo. M. 
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puissent disposer dit banc d'épreuves Kirkaldy, du laboratoire de 
Chimie de l'Arsenal de Mali nés, des laboratoires électro-techniques " 
des univers! lés. des établissements militaires, du banc d'épreuves 
d'armes de Liège, etc. 

A la circulaire du comte d'Oiltremont est joint un questionnaire 
relatif aux programmes d'essais ainsi conçu : 

A. Faire connaître quels sont, parmi les desiderata renseignés au 
fascicule ci-aunexé, ceux dont les solalions comportent des objets 
qu'il est nécessaire de soumettre à des essais, et désigner pour cha- 
cun des desiderata, par l'un des numéros : 1, 2. 3 ou 4, la catégorie 
ii laquelle appartiennent les essais demandés. 

An nombre des essais auxquels ces objets peuvent être soumis ; 
\ . — Quels sont ceux qui peuvent être terminés avant la clôture de 
v l'Exposition? 

2. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans le délai d'un 
an à partir de l'ouverture ? 

3. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans l'enceinte 
même de l'Exposition ? 

4. — Quels sont ceux qui devraient être effectués en dehors de 
l'Exposition, banc Kirkaldy, etc. ? 

B. Donner le programme détaillé de ces essais. 

C. Indiquer éventuellement les installations indispensables pour 
que ces essais se fassent dans les meilleurs conditions possibles. 

D. Indiquer approximativement les dépenses qui en seront la 
suite. (Appareils, instruments, essais, installations, etc.) 

Pour ce qui concerne la section de l'électricité, la présidence du 
Comité des essais a été confiée, comme à l'Exposition Universelle 
d'Anvers, à la haute personnalité scientifique de M. le professeur 
Rousseau, qui sera aidé dans cette lourde tache par M. le capitaine 
tjodyet parMM.L.Nothomb et Boulvin, tous électriciens Mon connus. 
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COMMUNICATIONS 



Nous recevons, avec prière de l'insérer, la communication sui- 
vante de V American Institut e o! t'ti-ctrical Engineers{\), dont nous 
donnons la traduction : 

« New-York, le 25 mai 1887. 
o Cher Monsieur, 

n L'Institut Américain des Ingénieurs Electriciens a été organisé 
a New York le 13 mai 1884 et entre maintenant dans sa quatrième 
année. L'intention de ses fondateurs était d'ëtahlir une institution 
nationale d'un caractère élevé, qui serait, a tous les points de vue, 
digne de la protection des ingénieurs électriciens américains. Ce 
but a élé atteint et les rapports de nos réunions antérieures prouvent 
que pour les capacités scientifiques en général, comme ie disent, du 
reste, les journaux, l'Institut a déjà atteint une situation beaucoup 
plus avancée qu'aucune autre organisation du même genre dans le 
pays et marche de Iront avec les plus anciennes institutions du vieux 
monde. 

« Dans le but d'augmenter encore son utilité au point de vue de 
la fraternité, un grand effort a élé fait dans les réunions générales el 
annuelles pour acheter tin local à New-York, qui aurait l'usage que 
le titre de. la Société indique : Institut américain des Ingénieurs 
Electriciens, ("elle proposition est pendante depuis trois ans, un 
Comité ayant élé désigné pendant le premier terme de la présidence 
de M. No r vin Green. Parmi les plus importantes institutions de 
l'Institut sera une bibliothèque ne contenant que des ouvrages trai- 
tant d'électricité, qui sera fournie de toules les œuvres récemment 
parues; d'un musée composé d'appareils électriques de modèles 
anciens et nouveaux et auquel sera ajouté, si c'est possible, un labora- 
toire pour les expériences. Des locaux convenables seront à la dispo- 
sition des membres pour les assemblées générales et les réunions 

;i) Les membres composant le Conseil pour l'année 18B7-S8 sonl : 

Président : T. C. Martin. 

Vice- Préside nia : Dr. Norvin Green, Prof. W. A. Anthony, George C. Majuard, 
Frank L. Pope, Col, Rowtaad R. Hazsnl, Prof. EMhu Thomson. 

Manngcrs Sidncy F. Shelbouroe, Capt. O. E. Mumaelis, U. 8. A., Prof, Cyrus 
F. Brackett, (i. O. Maillons, Charles L. Huekirifiharo, Davirt Brooks, Prof. B. F. 
Thomas, Schuyler S. Whoeter, Joseph Wetzler, A. C. Fowler, William I.ee 
Cburcbaud Edward P. Thompson. 

Secretary : Ralph W. Pope, 16 Dey St , New York.— Treassurer ; Geo. M. 
Phelpi, Jr. 
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puissent disposer du banc d'épreuves Kirkaldy, du laboratoire de 
Chimie de l'Arsenal de Mali nés, des laboratoires électro-techniques " 
des universités, des établissements militaires, du banc d'épreuves 
d'armes de Liège, etc. 

A la circulaire du comte d'Oultremont est joint un questionnaire 
relatif aux programmes d'essais ainsi conçu : 

A . Faire connaîtra quels sont, parmi les desiderata renseignés au 
fascicule ci-annexé, ceux dont les solutions comportent des objets 
qu'il est nécessaire de soumettre à des essais, et désigner pour cha- 
cun des desiderata, par l'un des numéros : 1, 2, 3 ou 4, la Catégorie 
à laquelle appartiennent les essais demandas. 

Au nombre des essais auxquels ces objets peuvent être soumis ; 

1 . — Quels sont ceux qui peuvent être terminés avant la clôture de 
i l'Exposition î 

2. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans lu délai d'un 
an à partir de l'ouverture ? 

3. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans l'enceinte 
même de l'Exposition ? 

4. — Quels sont ceux qui devraient être effectués en dehors de 
l'Exposition, banc Kirkaldy, etc. ? 

B. Donner le programme détaillé de ces essais. 

C. Indiquer éventuellement, les installations indispensables pour 
que ces essais se fassent dans les meilleurs conditions possibles. 

D. Indiquer approximativement tes dépenses qui en seront la 
suite. (Appareils, instruments, essais, installations, etc.) 

Pour ce qui concerne la section de l'électricité, la présidence du 
Comité des essais a été confiée, comme à l'Exposition Universelle 
d'Anvers, à la hante personnalité scientifique de M. le professeur 
Rousseau, qui sera aidé dans cette lourde tache par M. le capitaine 
Godyet par MM. L.Nothomb et Boulvin, tous électriciens lien connus. 
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COMMUNICATIONS 



Nous recevons, avec prière du l'insérer, la communication sui- 
vante de l' Amenant Institut e ot fr'tntriaU Engineers[\), dont nous 
donnons la traduction : 

« New-York, le 25 mai 1887. 
a Cher Monsieur, 

n L'Institut Américain des Ingénieurs Electriciens a été organisé 
a New York le 13 mai 1884 et entre maintenant dans sa quatrième 
année. J/imenlion de ses fondateurs était d'établir une institution 
nationale d'un caractère élevé, qui serait, à tous les points de vue, 
digne de la protection des ingénieurs électriciens américains. Ce 
buta élé atteint et les rapports de nos réunions antérieures prouvent 
que pour les capacités scientifiques eu général, comme le disent, du 
reste, les journaux, l'Institut a déjà atteint une situation beaucoup 
plus avancée qu'aucune autre organisation du même genre dans le 
pays et marche de front avec les plus anciennes institutions du vieux 
monde. 

« Dans le but d'augmenter encore son utilité au point de vue de 
la fraternité, un grand effort a été fait dans les réunions générales et 
annuelles pour acheter un local à New- York, qui aurait l'usage que 
le litre de la Société indique : Instilut américain des ingénieur! 
Electriciens. Cette proposition est pendante depuis trois ans, un 
Gomilé ayant élé désigné pendant le premier terme de la présidence 
de M. Norvin Green. Parmi les plus importantes institutions de 
l'Institut sera une bibliothèque ne contenant que des ouvrages trai- 
tant d'électricité, qui sera fournie de loules les œuvres récemment 
parues; d'un musée composé d'appareils électriques de modèles 
anciens et nouveaux et auquel sera ajouté, si c'esl possible, un labora- 
toire pour les expériences. Des locaux convenables seront à la dispo- 
sition des membres pour les assemblées générales et les réunions 
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puissent disposer du banc d'épreuves Kirkaldy, du laboratoire de 
Chimie de l'Arsenal de Malines, des laboratoires électro-techniques " 
des universités, des établissements militaires, du banc d'épreuves 
d'armes de Liège, etc. 

A la circulaire du comte d'Oui tremont est joint un questionnaire 
relatif aux programmes d'essais ainsi conçu : 

A. Faire connaître quels sont, parmi les desiderata renseignés au 
fascicule ci-annexé, ceux dont les soldions comportent des objets 
qu'il est nécessaire de soumettre à des essais, et désigner pour cha- 
cun des desiderata, par l'un des numéros : 1, 2, 3 ou 4, la catégorie 
à laquelle appartiennent les essais demandés. 

Au nombre des essais auxquels ces objets peuvent être soumis : 

1. — Quels sont ceux qui peuvent être terminés avant la clôture de 
* l'Exposition ? 

2. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans le délai d'un 
au à partir de l'ouverture 1 

3. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans l'enceinte 
même de l'Exposition ? 

4. — Quels sont ceux qui devraient être effectués en dehors de 
l'Exposition, banc Kirkaldy, etc. t 

B. Donner le programme détaillé de ces essais. 

C. Indiquer éventuellement les installations indispensables pour 
que ces essais se fassent dans les meilleurs conditions possibles. 

D. Indiquer approximativement les dépenses qui en seront la 
suite. (Appareils, instruments, essais, installations, etc.) 

Pour ce qui concerne la section de l'électricité, la présidence du 
Comité des essais a été confiée, comme à l'Exposition Universelle 
d'Anvers, à la haute personnalité scientifique de M. le professeur 
Rousseau, qui sera aidé dans cette lourde tâche par M. le capitaine 
Godyet par MM. L.Nothonib et Boni vin. tous électriciens lien connus. 
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COMMUNICATIONS 



Nous recevons, avec prière de l'insérer, la communication sui- 
vant de V American Tnslitule.nl Etectrxal Engineers{i), don! nous 
donnons la traduction : 

« New-York, le 25 mai 1887. 
n Cher Monsieur, 

« L'Institut Américain îles Ingénieurs Electriciens a été organisé 
a New York le $3 mai 1884 el entre maintenant dans sa quatrième 
année. L'intention de ses fondateurs était d'établir une institution 
nationale d'un caractère élevé, qui serait, à tous les points de vue, 
digne de la protection des ingénieurs électriciens américains. Ce 
buta été atteint et les rapports de nos réunions antérieures prouvent 
que pour les capacités scientifiques en général, comme le disenl, du 
reste, les journaux, l'Institut a déjà alteinl une situation beaucoup 
plus avancée qu'aucune autre organisation du même genre dans le 
pays et marche de front avec les plus anciennes institutions du vieux 
monde. 

« Dans le but d'augmenter encore son utilité au point de vue de 
la fraternité, un grand effort a élé fait dans les réunions générales et 
annuelles pour acheter un local à New-York, qui aurait l'usage que 
le titre de la Société indique : Institut américain des Ingénieurs 
Electriciens. Cette proposition est pendante depuis trois ans, un 
Comité ayant été désigné pendant le premier terme de la présidence 
de M. Norvin Green. Parmi les plus importantes institutions de 
l'Instiirii sera une bibliothèque ne contenant que des ouvrages trai- 
tant d'électricité, qui sera fournie de toutes les œuvres récemment 
parues-, d'un musée composé d'appareils électriques de modèles 
anciens et nouveaux et auquel sera ajouté, si c'est possible, un labora- 
toire pour les expériences. Des locaux convenables seront â la dispo- 
sition des membres pour les assemblées générales et les réunions 
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puissent disposer du banc d'épreuves Kirkaldy, du laboratoire de 
Chimie de l'Arsenal de Mali nés, des laboratoires électro-techniques 
des universités, des établissements militaires, du banc d'épreuves 
d'armes de Liège, etc. 

A la circulaire du comte d'Oultremont est joint un questionnaire 
relatif aux programmes d'essais ainsi conçu : 

A. Faire connaître quels sont, parmi les desiderata renseignés au 
fascicule ci-annexé, ceux dont les 'solutions comportent des objets 
qu'il est nécessaire de soumettre à des essais, et désigner pour cha- 
cun des desiderata, par l'un des numéros : 1, 2, 3 ou 4, la Catégorie 
a laquelle appartiennent les essais demandés. 

Au nombre des essais auxquels ces objets peuvent être soumis : 

1. — Quels sont ceux qui peuvent être terminés avant la clôture de 
\ l'Exposition ? 

2. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans le délai d'un 
an à partir de l'ouverture ? 

3. — Quels sont ceux qui peuvent être effectués dans l'enceinte 
même de l'Exposition ? 

4. — Quels sont ceux qui devraient être effectués en dehors de 
l'Exposition, banc Kirkaldy, etc. ? 

B. Donner le programme détaillé de ces essais. 

C. Indiquer éventuellement les installations indispensables pour 
que ces essais se fassent dans les meilleurs conditions possibles. 

D. Indiquer approximativement les dépenses qui en seront la 
suite. (Appareils, instruments, essais, installations, etc.) 

Pour ce qui concerne la section de l'électricité, la présidence du 
Comité des essais a été confiée, comme à l'Exposition Universelle 
d'Anvers, à la haute personnalité scientifique de M. le professeur 
Rousseau, qui sera aidé dans cette lourde tâche par M. le capitaine 
Godyet par MM. L. Nothomb et Boulvin, tous électriciens Lien connus. 






■-a 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE D'ÉLECTRICIENS 233 



COMMUNICATIONS 



Nous recevons, avec prière de l'insérer, la communication sui- 
vante de Y American Institut e of Electrical Engineers(i) 9 dont nous 

donnons la traduction : 

« New- York, le 25 mai 1887. 

» Cher Monsieur, 

» L'Institut Américain des Ingénieurs Electriciens a été organisé 
à New York le 13 mai 1884 et entre maintenant dans sa quatrième 
année. L'intention de ses fondateurs était d'établir une institution 
nationale d'un caractère élevé, qui serait, à tous les points de vue, 1 
digne de la protection des ingénieurs électriciens américains. Ce 
but a été atteint et les rapports de nos réunions antérieures prouvent 
que pour les capacités scientifiques en général, comme le disent, du 
reste, les journaux, l'Institut a déjà atteint une situation beaucoup 
plus avancée qu'aucune autre organisation du même genre dans le 
pays et marche de front avec les plus anciennes institutions du vieux 
monde. 

« Dans le but d'augmenter encore son utilité au point de vue de 
la fraternité, un grand effort a été fait dans les réunions générales et 
annuelles pour acheter un local à New- York, qui aurait l'usage que 
le titre de la Société indique : Institut américain des Ingénieurs 
Electriciens. Cette proposition est pendante depuis trois ans, un 
Comité ayant été désigné pendant le premier terme de la présidence 
de M. Norvin Green. Parmi les plus importantes institutions de 
l'Institut sera une bibliothèque ne contenant que des ouvrages trai- 
tant d'électricité, qui sera fournie de toutes les œuvres récemment 
parues; d'un musée composé d'appareils électriques de modèles 
anciens et nouveaux et auquel sera ajouté, si c'est possible, un labora- 
toire pour les expériences. Des locaux convenables seront à la dispo- 
sition des membres pour les assemblées générales et les réunions 

(1) Les membres composant le Conseil pour l'année 1887-88 sont : 

Présideut : T. C. Martin. 

Vice- Présidents : Dr. Norvin Green, Prof. W. A. Anthony, George C. Maynard, 
Frank L. Pope, Col. Rowland R. Hazard, Prof. Elihu Thomson. 

Managers : Sidney F. Shelboume, Capt. 0. E. Michaelis, U. S. A., Prof. Cyrus 
F. Brackett, O. 0. Mailloux, Charles L. Buckingham, David Brooks, Prof. B. F. 
Thomas, Schuyler S. Wheeler, Joseph Wetzler, A. C. Fowler, William Lee 
Church and Edward P. Thompson. 

Secrëtary : Ralph W. Pope, 16 Dey St., New York.— Treassurer : Geo. M. 
Phelps, Jr. 
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ordinaires, et, pour que les membres puissent accomplir envers leurs 
invités les devoirs de l'hospitalité, le local restera ouvert jusqu'à une 
heure avancée. L'idée qui préside est de former un Institut d'une 
réputation si élevée qu'il deviendra le véritable sanctuaire de la 
science électrique, et réunira lous les appareils et livres précieux qui 
sont si fréquemment dispersés. La grande confiance de nos membres 
au succès de cette institution est amplement prouvée par leur sous- 
cription d'une somme de 4,000 D. (100,000 fr.) en moins d'une 
semaine. Le caractère de l'institution est clairement indiqué par les 
règlements (qui se trouvent à la page suivante}; le travail accompli 
est constaté par les trois volumes annuels de transactions, déjà 
publiés et comprenant toutes les recherches faites dans le vaste 
champ de l'électricité depuis trois ans. Ceux-ci cependant seront 
surpassés par le volume actuellement sous presse qui complète 
le recueil de l'Institut jusqu'en 1887. Non moins importantes que 
les résumés eux-mêmes, sont les discussions entre les membres 
les plus savants du pays, qui mettent en relief plusieurs points d'une 
importance capitale, pour ceux qui sont particulièrement intéressés 
par cette branche de l'électricité. Toutes ces discussions sont entière- 
ment reproduites et on peut se les procurer complètes, mais à 
l'Institut seulement. Un nombre limité de copies des volumes I, II et 
III restent à la disposition de ceux qui se l'ont membres de l'Institut 
dans |e courant de cette année. Après que ceux-ci seront épuisés, les 
nouveaux membres ne pourront se procurer que les volumes sui- 
vants, les premiers ne seront pas réimprimés. Les membres qui 
feront immédiatement leur demande d'admission auront le droit de 
se procurer le n° IV. 

h La besogne de l'Institut a été faite jusqu'ici par les travailleurs 
sérieux qui ont eu la patience de poser les jalons de celle fondation 
importante, el les adhérents pourront consulter avec orgueil les mé- 
moires qui ont été faits, avanl d'avoir eu l'appui du gouvernement. 
Certains d'avoir atteint notre but, nous vous exposons nos plans avec 
la conviction qu'en nous accordant votre appui vous y trouverez un 
grand bénéfice. Si vous avez le désir de devenir membre, veuillez 
avoir l'obligeance de nous renvoyer le Bulletin ci-joint, en vous 
recommandant, si c'est possible, d'un de nos membres. Désireriez- 
vous souscrire à notre souscription pour le local à ériger, un crédit 
vous sera donné pour n'importe quelle somme qui sera dans vos 
moyens. 

» Respectueusement à vous. 

» B. W. POPE, Sua,, 
» 16, Dey St., New York. » 
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3STÉOROLOC3-IE 



La Société belge d'Électriciens a perdu Tan de ses membres fon- 
dateurs les plus distingués : Théodore Jouret est décédé, à la suite 
d'une attaque d'apoplexie foudroyante à Kissinghen, où il se rendait 
chaque année. 

Théodore Jouret était depuis de longues années professeur de chi- 
mie à l'école industrielle, où il avait commencé par être répétiteur et 
où il a succédé à M. Stas. 

Ses funérailles ont été imposantes et les nombreux discours qui 
ont été prononcés sur sa tombe ont rappelé les services qu'il a rendu 
comme professeur, comme membre du Conseil supérieur de l'hygiène 
publique et, enfin, comme critique d'art. 

Théodore Jouret était né à Ath le 11 septembre 1821. 
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sprechgesellschaften im Jahre 1886. — Selbstthâtiger Blitzableiter-Kon- 
trolapparat. — Berichtigung. — Mittheilungen und Nachrichten (Stâd- 
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Storage Batteries for Tramways. — The Measurement of Self-Induction, 
Mutual Induction, and Capacity. by W. E. Sumpner, B. Se. (Continued.) 
Illus. — Physical Society. — Companie's Meetings : South of England 
Téléphone Company.— United Téléphone Company. 

N° 9. — 8 Juillet 1887. — Incandescent Lamp Manufacture. — XIX. By 
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gress of Electric Railways. — Correspondence. — Electromagnetic Induc- 
tion and its Propagation. — XLIII. By Oliver Heaviside. — Wat is 
Electricity? By T. Wolcott. — The Union El ectrical Power and Light 
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descent Fittings. Illustrated. — The Vortex Turbine. Illus. — The Measu- 
rement of Self-Induction, Mutual Induction, and Capacity. By W. E. 
Sumpner, B. Se. (Continued.) — Recherches sur la conductibilité galva- 
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The Measurement of Self-Induction, Mutual Induction, and Capacity. By 
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American Telegraph Company. — Direct United States Cable Company. 

— Cuba Submarine Telegraph C°. — Submarine Telegraph Company. — 
Globe Telegraph and Trust Company. 

N° 12. — 29 Juillet 1887. — The Jubilee of the Electric Telegraph. — 
The Telegraph Jubilee Banquet. — Toronto : A Fast Electric Railway. — 
Correspondence : Prof. Forbes' Machine. The Use of Paraffln Wax as an 
Insulator. Measuring Magnetic Induction. — How we Saw the Review at 
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N° 13. — 5 Août 1887. — Comparison Betweeu the Views of Dr. Arrhe- 
nius and Prof. ArAstrong on Electrolysis. — Incandescent Lamp Manu- 
facture.— XXI. By J. Swinburne. — ïlecent Improvements in the Cardew 
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A New Edison System of Distribution. Illustrated. — The Brussels 1888 
Exhibition. — Description of the Electric Light on the lsle of May. — 
Recherches sur la conductibilité galvanique des électrolytes. By S. Arrhe- 
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niiis. — Légal Intelligence. — Companies' Meetings : Direct United 
States Cable Company. — Edison snd Swan United Electric Light Corn- 

N° H. — 12 Août 1887. — The Risa and Progress of Telephony in the 
United Kingdorn — The Praetioe of Dynamo Design. \ïv Guy C. Fricker. 
(Continued.) Illustrated. — The Oerlik.-.n Electru Plating Dynamo. Illus. 

— The Naval Manœuvres and the Telegraph. — Correspondent^. Illus. 

— Electromagnetic induction and its Propagation — XL1V. By Oliver 
Heaviïide. — Literature. — The - Hidwel ■■ Electric Railway Conduit. 
Illustrated. — New Interchangeable Coi) Galvanometer. Illustrated. — 
Recherches sur laeoutlu"til>ili;ê j/alvaiiupie des élcctrolytes. By S. Arrhe- 
nius. (Continued ) — Légal Intelligence. — Companies' Meetings : 
National Téléphone Company. Edison and Swan United Electric Light 
Compauy. 

The Télégraphie Journal and Electrlcal Review 

N° 501. — 1" Juillet 1887 — Economlcal Motive Power. — Récent 
Advances and Impro ventent- in the .\ ^ ■]> 1 i ■■.■.' i r > r i of Eleotrieity to Raiiway 
Working (illnsirari'dj (continued). — Eleetrolysis of Aluminium Satts 
(continued ;■ .In-ulation of Elee-irie- Light t'onduetors (continued), — An 
El en tri cal Distribuer (illustrated). — Praclic;,l Kirctrical Measurement 
lillusti'j.ted) (continued). — Royal Jubiler En !i; lotion. Manchester (illus.). 
Notes from Scundinavia. — On the Measuiviruuit of Hleori'icity for Central 
Stations. — Chubb's Eleel rie Safe Alariu. — Neweastle Exhibition (illus ) 

— Review : A Century of Electricity, — The Jubiles of the Telegraph. — 
Jubilee Illuminations. — Légal : Smethurst v. Lindsay. 

N° 502. — 8 Juillet 11*87. — The Téléphone in London. — Sonia Notes 
on Electric Ligliting in lia- 1 "iiiu->.i States. - The Paris-Brus-els Téléphone 
Line (illustrated). — Electiolysis of Aluminium Salis .continued). — A 
New Electric Light Regulator. — The Nature of Electricity. — Econo- 
mical Electrii';t ] Distribution (iluc-irat-ed:. — l'ractieal Electrical Measu- 
rement (illustrated) :c. .nt iniiod). — The effet: t of the Sun's Rays on Sélé- 
nium. — Friedlaender's Portable Electric Lamp (illustrated). — The 
School of Electrical Engineering. 

N° 503. — 15 Juillet 1887. — Brussels Exhibition, I88«. — Vesteri* 
Interest in Bath. — Reeeat Adv^noes ami liaprovements in the Applica- 
tion of Elerlriciiy tu Railway Workinj; (illus'rated) (continued!. — Elec- 
trotyis of Aluminium .Salts (eonoludedj. — Klfleieney Tests of a (îaulard 
and Gibhs Transformer. — A Contribution lo the Knowledge of Accnmu- 
lators (illustra: edl. — i'i actical Electrical Measueemout (illustrated) î^con- 
tinued), — Tin; Kleet.i-ic Lighimp of Passcnger Trains — The Electrical 
Résistance of Liquids. — The Uarpenter Autouiatie Electro-Air Brake 
(illustrati'd). — On a Modification of a Moihod of Maxwell'-: for Measuring 
the Coefficient of Self- Induction (illustrated). — Trials of Motors for 
Electric Light ing. 13^7, 1M?S. — Légal ; United Téléphone Company 
v. The Lancashire and Cheshire Téléphone Exehange Company. 

N°504. — 22 Juillet 1887. — Bsamination Papers. — Torpédo Buats. 

— Expérimental Attcmpts lu Obtain Aluiamiutn bv the Dry Way, — 
Wriling Telegraphs (illustrated), — « Maswell-Joliu .. Dynamo GaJvauo- 
meter (illtislratei!) g — Pr.'.ici cal Xotes (.'uneerniiii; Stoi-igo Batteries (con- 
tinued . — Pra. -tirai Eleehaeal Measurrincnl. (illustrated) (continued),— 
The Victor Turbine [illustrated). — Hints un the Electric Ligliting of 
Ships — Electric. Liyhling in Gasglow. — Science antl Art Examinai ions 
(illustrated). — The Stockholm General Téléphone Company. — Finsbury 
Technical Collège, 

N° 505. — 29 Juillet 1887. — The Illumination of the Fleet. — Expéri- 
mental Attempts tu Obtain Aluminium by the Dry Way. — Switches for 
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Incandescent Lamps (illustrated/. — The Royal Jubilee Exhibition, Man- 
chester (illustrated). — The Economical Disposition of Primary Batteries. 

— Practical Electrical Measurement (illustrated) (continued;. — Evolution 
of the Telegraph (illustrated). — The Jubilee of the Telegraph. — Electric 
Induction an'1 Transformers for Electrical Distribution. — An Improved 
Automatic Cut-out (illustrated). — On the Dissociation of Some Oases by 
the Electric Spark. — Saline Crystals Obtained by Electrolysis. — On the 
Silvertown 

N° 506. — 5 Août 1887. — Blackpool Electric Tramway. — Expéri- 
mental Attempts to Obtain Aluminium by the Dry Way (continued). — 
Récent Advances in the Application of Electricity to Railway Working 
(illustrated) (continued). — Practical Electrical Measurement (illustrated) 
(continued). — Tha Waring Underground Telegraph System (illustrated). 

— The American Institute Electrical Exhibition. — The Union Secon- 
dary Battery. — Evolution of trie Telegraph (continued). — Power Requi- 
red for Electric Lighting. — Reviews : The Construction of Magneto- 
Electric and Dynamo-Eleciric Machines. The Laws of Action of Dynamo- 
Electric Machines. — Légal. 

N° 507. — 12 Août 1887. — Carpentier's Electrically Maintained Pen- 
dulum (illustrated'. — Royal Jubilee Exhibition, Manchester i illustrated). 

— Self-Induction and its Measurement (illustrated). — The Error in the 
Readings of the Tangeni Galvaiîometer. — Evolution of the Electric Tele- 
graph (continued). — Practical Electrical Measurement (illustrated) 
(continued;. — Review : Technical School and Collège Building. — Pro- 
posed Electric Lighting at Bath. 



AUTRICHE 



Der Electro Techniker. 

• 

N° 5. — 15 Juillet 1887. — Fortschritteauf dem Gebiete «1er electrischen 
Beleuchtung von Josef Kolbe. — Nippoldt's Telephonbrûcke. — Die 
Accumulatoren vom industriellen Stand punct. — Beleuchtungs-Sys'em der 
Maschinenfabrik Oerlikon. — Die chemische Verbindung des Phosphors 
im Roheisen Von Leop. Schneider — Abhângige Patente. Von' Otto 
Sàck, Patentanwalt Leipzig. — Fortschritte der electrischen Beleuchtung. 
— Fortschritte der Téléphonie. 

N° 6. — 31 Juillet 1887. — Electrische Beleuc'itung der Eisenbahn- 
ziige. — Ein einfacher absoluter Strommesser fur schwache electrisclie 
Strome Von Prof. F. Kohlrausch in Wûrzburg. — Glûhkôrper fur elec- 
trische Gltihlichter. Von Th. Mace in New- York — Ueber galvanische 
Vernickelung. — Die 100 pferdige Accumulatoren- Hatterie im Pariser 
Hôtel de Ville. — Die Ausnutzung des Rheinfalls. — Die chemische Ver- 
bindung des Phosphors im Roheisen- Von Leop. Schneider. (Schlufs ■ — 
Constructiop, Verwendung und Behandlung von Secundârbatterien. Nach 
A. Reckenzaun — Allgemeinnûtziges ûber Patentverletzungen und 
Vergehen gegen das deutsche Patentgesetz. Von Patentanwalt Otto Sack 
in Leipzig. — Fortschritte der electrischen Beleuchtung. — Fortschritte 
der Téléphonie. 



Zeitschrift fttr Elektrotechnik. 

N° 7. — 1 er Juillet 1887. — Bericht ûber eineneuen Accumulator von 
Farbaky und Schenek in Schemnitz. Von Dr. A. v. Waltenhofen in Wien. 
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— Uber Messungen sehr hober Stromstàrken. — Ueber dit! Eiklarung 
des Walt-enh(.il".^i'si'li.'ii Pha.run.iens .1er- ninmali>n Magnetisirung, Von 
Wilhelm Peukert. — Nijipoli.k's 'IVk'plioiil.n l'icki-, ein nuuer Apparat zni 
Untersuchung von Bli'zatileitera. Von Hartmann & Rraun, Bockanheini 
Franltfurt a. M. — Messung dei'elHktromotorisehen Kraft du- elektrischei 
Lidilbogeni. Von Victor v, Lang. — Xeu'.'iuiijren in de m Veri'ahren j.ui 
Ilerstellnntr is'dirler Leituniien. — Von Siemens ,4 Halske. — Phonelek- 
trogiapii oder Apparat zur VerhiHunfî von Induction bei der Uehertru- 
srung tel ephonisc lier und telGgra|iVifscliei- .Mittheiliingon. Von Léon 
Kelner in Brdssd. — Hlektrisclies J.icht zur Releuchtung des Aussen- 
feldes. — El-klrisches Srhweiasen gleieher und ungleicher Metallsta.be. 
Von Dr. Cari Klar in Berlin. — Tiîlefrnipliiselie Vurliindiing der Insoin 
des KOnigreiches Italien. — Der Suewann] and delurische Releuchtung 

— Natnri'oi'fclifi'-Vr-rsanipiiliing 1887. — Die elektxouiul.oi-isi.'lie Ge^eu 
kraft des Lieblbufens. Von Charles R. Cross und Wm. E. Shepard. - 
Ueber Unipolare Induction. Von Fr. Einer und P. Czermak. — Kleini 
Nachrichten. 

N" 8. — l" r Août 1887 — Vereînsnachrichten : Chronik ries Vereines 
Neue Mitglteli'r. Miltheilung. — Ahhanrilu igen : Ueber die Schaltung 
galvanise lier Kleme.ntp. Von Dr. Alois Hani.il, Professor in Czernowitï 
Typcndrurk Te leçrraph en-System von Munier. — Vortiai, gehalten ...._ 
5 Mai 188i5 in der Mnnatsvers.imnilu.ng der <■ Société internationale des 
Electriciens - in Paris. Von Paul Samuel. — Ueber die ISeziehuugen der 
eleklriselien Gro^en und di-n Niitzeilect von Serundarelementen. Von 
Wilhelm Hâherlein. — Voltmeter und Conl.rol apparat von Rruckner, 
Ross & Consorten — Neue Art etekr.rischer Leitungen oder Kabel. Von 
Louis Adolphe Fortin-Herrmann, Civil-Ingénieur in Paris — Elek- 
t.riselier Stnissenhahntieti'jeb, — Ans dem SiizuiL^nnzeLger der k. Aka- 
demie. — Kleine Nachrichten. 



BELGIQUE 

L'Électricité. 

N° 8. — l rr .Tuii.uît t^Sl. — L'<-\ pli ilt.it i< m îles stations centrales d'éclai- 
rage électrique. — ConsiiLn'aliims sue' les roiiditiori» physiques de l'Rlec- 
trolyse. — Nota sur laconstruetiurides paratonnerres {suite et tin). — Faits 

N°9. — 1" Août 1887. — Téléphonie internationale, — Eclairage élec- 
trique des trains de chemin do fer, — Station centrale de HercEem, — 
Eclairage électrique de Milan — Eclairage électrique :\ Paris. — Grand 
Concours des Sciences et de l'Industrie à formelles an 1S88. 



DANEMARK 
Revue de Physique et de Chimie (Copenhague] 
N° de Juillet IS87. — Teste danois. 

ESPAGNE 
La Electrieidad (Barcelone). 
N° 13. — l" r Juillet 1887. — Texte espagnol. 
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-Texte espagnol. 



ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Electrical Review. 



N» 18. — 2 Juillet I&8T. — Haillons Elevated Haitway Adapted to 
Sneoan fnl Application nf Any Motiva Power. — Waste of Kuel. — Our 

lin.'li-.-f.'r Letter. — The \iiicnc;ui Aiiioiuatiç Pire Alarm System. — 
Eleutncal Twiuiis. — The Practical Assurance Company' s Electric Light 
Installation. — The Siiliwav Bill Slirned. — Ttie Telautograph. — Our 
Chicago Letter. — Our Boston Letter. — Personal. — A New Seismo- 
meter Described Before the Electric Cliih. — Téléphonie News. — Wat 
Caused the' Dry Cell. — Electro-Déposition ol Iridium — The Burton 
Electric Beater fur Electric Railway Cars. — Our Kansas Letter. — 
Kimball & Davis* Electrical Apparatus. — Liglitning Rod- in a Storm. 

— Télégraphie. — Klcctrii- Light; News. — Electrical Patents. 

N*> 19. — 9 Juillet 1887. — Componnd Dlroct-Acting Engine and 
Dynamo Combined. — l.ead and Zinc. — Eiperiments with l.ight. — 
Feed-Water Heu ter* in Dcinand. — The Thomscn-IIonston Exhibit in 
Lynn. — Electric Light in Sanitoga. — Lightning's Ercuks. — l.ight 
for Mormons. — Cleaning, Oiling and Vattiishing — Kl oc trie Liglit and 
Plants. — The Victor Turliinc."'— Electric Linliling in Austin. — Our 
Kansas City Letter. — The Freneh Exhibition — Electric Eels for 
Lightinp u Résidence — New Patterns of Electric. Relis. Whnt an Arc 
Light Machine Will Do. — The Club Honsa of the Electric Club. — 
"Western Storms. — Caio and Use of the Indicator. — How Many More 
Times! — Our Chicago Letter. — Lighting the Chicago Hivers by Électri- 
City. — Organized to Btirv Them. — The Wires .ire Still Ove'rhead in 
Détroit, — Téléphonie News — On the Theory of the Téléphone— The 
Mono-Telephone or Electre- Ma gnetic Restmator, — The Charleston 
Earthqnake. — Rellcction of Suiiomiis Signais. — A Surly Savant. — 
Telegraphers Ami.ng Reporters. — Our Boston Letter. — Underground 
Wires in Brooklyn and New York. — Télégraphie. — The Sims Torpédo 
Boot Does Wonders in the Présence of ti Few Peuple ut Willett.'s Point. 

— Hard Rubber in Demand. — The Electric Motor Utils the Bill. — A 
Mutual Carbon Company Propoaed. — Electric Light News. — Electrical 
Patents. 

N"Ï0._ 16 Juillet 1837. — Auother Electric Mining l.amp. — Beat of 
Solution ofMugnetized Iron. — Dr. Aron's Electriciiy Meters, — Prac- 
tical Notes Uonc.erniiig tlie Coiisr.rtirriun, l.'se and Maniement of Storage 
Batteries. By A. Reckenzaun. - The Kiilton Street Electric Railway. — 
The Westinghouso Brake— Flirter Improve.ments. — A Téléphona 
Intrilder in Michigan — Two Inferesting Eleclricri] Queri:s. — The 
Electric Club Ineorporated. — A Celebrity Abroad. — FMitorial Notas, -- 
Death of Editer Bailey — How to Korm "a Primary Battery Company. — 
A Wise and Libéral Move. — Our Chicago Letter. —Our Boston Le'tter. 

— Electric Motors on the Elêvau-il Ronds. — Book Review. — Queries 
and Answers. — Téléphonie News. — Téléphonie Investigation», By 
Nelson K. Cherrill. — Royal tv ai the Téléphone, — Telegraphy in 
Dakota. — A Smart TraveUti'i; Mari. — Tlie Président a t. tlie Téléphone. 

— Télégraphie. — Electrical and Scientilic, — A Writing Téléphone. — 
New York l-inenii-u Sald I" he tlie Uoreniost Prevarirators ia ail the 
World. — How Edison Uooled tlie Sallnr. — Téléphone Rates to the 
Government. — A Detidedly New Battery. — Useful and Interasting 






— liber Messuncien selir lubci 1 Stromstàrken. — Ueber die El'klârung 
des Waltenhokn'sr.'hen î'iin r^ .inpTis d«r anonialeri Magnelisirung, Von 
Willielm Peukert. — Nippoldt's Teleplionbrùcke, ein neuer Apparat z\— 
Uiitersurhuns von lili'zalïleitein. Von Hartmann A Rraun, Bockenheir 
Frankfurt a. M. — Messuni; dei'ckkt.romotoris''!ien Ivral't des ekktrischen 
Lii.'liltjuK^nâ .Von Victor v. Lang, — Netierungen indem Verfiàhren 
Herstellnns isolirtur LeJtun«on. — V,,n Siemens ot Halska. — Plionelek- 
trograpti oder Apparat zur Verliiitiuig von Inihniioii bel der Uebertra- 
eung teleplionischer nnd telegraphischer Mittheilungen. Von Léon 
Kelner in Rrflsst i. — Elektriscliea Licht zur HwieiiHitiirig des Aussen- 
feldes. — K].'kin.-Hn.'s Schu'eissen gleidier nii'l ungleichcr MHt.allstiibe. 
Von Dr. Cari Klar in Berlin. — Tt'!r'gr;iphisolie Veihindung der Insein 
des Konigreiclies Italien — Der Suezeanal nnd elektriselie Belauchtung. 

— Natiiribrsclirr-Vi-rsaniiiiluiii,' 1SS7. — Oie elHUroinntori selle Gegen- 
kraft ries Liclitbogens. Von Charles R. Cross und Wm E. Shepard. — 
Ueber Unipolare Induction. Von Fr. Exner und P, Czermak. — Kleine 
Nachrictiten. 

N° 8. — l" r Août 1SS7 — Vereinsna"lmi'hten : Chronik dus Vereint 
Neue Mitglieder. Miftheilung. — Abhandln îgen : Ueber die Schaltung 
galvanisclier Eléments. Von Dr. Alois Hanill, Professer in Czernowilz. ■ 
Tynendriid; Teleuraplii/n-System von Munier. — Vortrag, gehaltan aL._ 
5 Mai lSBfi in der Mona.i^versïiinmlnn;: der - Socif-îi.- internationale des 
Electriciens - in Paris. Von Puul Samuel. — Ueber die Beziehungan der 
elektrisc.hi'n Oi-Ossen nnd den Nntzeil'ect von Secundàrelementen. Von 
\Vilhelm Hâberlein. — Voltmeter und Controlapparat von Brûckner, 
Ross & Consorten — Neue Art elektrisclier Leitungon oder Kabel. Von 
Louis Adolphe Fortin-Herrmana, Civil -Ingénieur in Paris — Elek- 
trischar Strassonbahrihelriob, — Ans dam Sitzungsanzeiger der k. Àka- 
deraie. — Kleine Naolirichten. 



BELGIQUE 

L'Électricité. 

N° S. — 1"' Juillet H87. — L'exploitation dus stations centrales d'éclai 
raye êle-etrique. — Considérations sur les coiifliti'-ris physiques île l'RIec- 
trolyse — Note sur la construction des paratonnerres (suite et Un). — Faits 

N°9. — 1" Août 1887. — Téléphonie internationale. — Eclairage élec- 
trique des trains de chemin de for. — Station centrale de Rerchem. — 
Eclairage électrique du Milan. — lv-I:iir:.i:;e électrique à Paris. — Grand 
Concours des Sciences et. de l'ind ustrin a liruselles en 1838. 

DANEMARK 

Revue de Physique et de Chimie (Copenhague) 

N° pb Juillet 1887. — Texte danois. 

ESPAGNE 
La Electricidad (Barcelone). 
N° 13. — 1 er Juillet 1887. — Teste espagnol. 
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

Electrical Revtew. 

N» 18. — Z Juillet 1837. — Hauloo't Elevated Railway Adapted to 
Sin-' 1 !':--- L": x 1 Application ol Aiiy Motive Power. — Waste of Fuel. — Our 
Roches ter Letter. — Thci American Automatic Eire Aliii'm System — 
Electrical Twinks. — The Praeîieal Assurance Compativs Electric Light 
Installation. -- Tha Suliw.iv Bill Signed. — The Telai'itograph. — Our 
Chicago Letter. — Our Boston Lettep. — Personal. — A New Seismo- 
ineter Described Before the Electric Club. — Téléphonie News, — Wat 
Caused tha' Dry Cell. — Elec ho -Déposition of Iridium — The Barton 
Electric Heater for Electric Railway Car?. — Our Kansas Letter. — 
Kimball A Davis' Electrical Apparntus. — Liglit.nin^ Roih in a Storm. 

— Télégraphie — K1i>i:Ti-l.- Light. News. — Electrical Patents. 
N* 19. — 9 Juillet 18S7. — Cnmpound Direct-Acting Engine and 

Dynamo Combilied. — l.eart and Zinc. — Expérimenta with Light. — 
Feed-Water Heaters in Demand. — The Thomson- Houston Exhibit, in 
Lynn. — Electric Li^lit. in Saratoga. — Lightning's Freaks. — Light 
for Mormons, — Cleaning. Oilin t r ami Yariiishing — Electric Light and 
Planta, — The Viet»r Turtdne. -- Electric l.iitlilini; in Austin. — Our 
Kansas City Letter. — Tlie French Exhibition. — Electric Eels for 
Lightina a Résidence, — New Patteins of Eleetrio Uells. What an Arc 
Light Machine Will Do, — The Club House of the Electric Club. — 
Western Stoi'ms. — Care and Use of the lndicator. — How Many More 
Times 1 — Our Chicago Letter. — Liglitini* the Chicago Hivers liv Êleetri- 
city — Organized lu Hurv There. — Tin* Wires are siill Dverhead in 
Détroit. — Téléphonie News — On the Theory of the Téléphone— The 
Molio-Telephona or Kle,'irtj-Ma;:ne;io Kesonator. — The Charleston 
Eartho. nalie. — Reflert.ion of Wonorous Signais. — A Surly Savant.. — 
Telegraphers Among Reportera. — Our Boston Letter. — Underground 
Wires in Brooklyn and New York. — Télégraphie. — The Sims Torpédo 
Boat Does Wonders in the Présence of a l'eiv People ai Willett's Point. 

— Hard Rubber in Demand. — The Electrie Motor Fills (lie Bill. — A 
Mutual Carbon Company Proposée!. — Electric Light News. — Electrical 
Patents, 

N°2Q . — 18 Juillet 1887. — Anol lier Electric Mining Lamp. — Heatof 
Solution of Magiiet.ized Iron. — Dr. Aron's Electric it y" Met.ers. — Prac- 
tical Notes Concerniiigt.heConstniciion. Use and Management of Storage 
Batteries. By A. Recken/aiin. — The FiUton Street Electric Railway. — 
The Weatinghouse Brake — Furter Improvements. — A Téléphone 
Intruder in Michigan. — Tw,, Interestjng Kleetrir.il queriis. — The 
Eleetrie Clnh Ineurporuted. — A Celebrity Abroad. -- Editorial Notes. — 
Death of Editor Ilailoy — How to Form "a Primary Battery Company, — 
A Wise and Libéral Move. — Dur Chicago Letter. —Our Boston Letter. 

— Electric Motors on the Elevated Roads. — - Buolt Review. — Queries 
and Answers, — Téléphonie. News. — Téléphonie Investigations. By 
Nelson K, Cherrill. — Royaltv at the Téléphona. — Telegraphy in 
Dakota. — A Smart Travelia- Mail. — The Président at. tlie Téléphone. 

— Telegrapliie. — Electrical and Scientitlc. — A Writing Téléphone. — 
New York Linemen Sald lo he tlie Eoramost Prevaricators in ail the 
World. — How Edison Fooleel t.he Sallor. — Téléphone Rates to tha 
Government. — A Decidedly New Battery. — Useful and Interesting 




242 BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE n 'ÉLECTRICIENS 

— Uber Messungen sehr liober Stromstàrken. — Ueber die Erklàrang 
(las Waltenhofen'sehen Phftnomens ilei- anomalen Magnetisirung. Von 
Wllhelm Peukart. — Nippoldt's Telephoiilnïieke, ein neuer Apparat, /.tir 
Untersuchnng von Rli'zableitern. Von Hartmann ,4 iîvaun, Bockenheim 
Frankfurr a. \L — Mcssuiiirdci' elektroTiiotorischen Kraft des eloktrischen 
Lkhtbugens. Von Victor v. Lang. — Neuerungen in dein Veri'ahren 
Herstellung isr.Iirrer Leir.uncea. — Von Siemens A llalske. — Phonelek 
trograph ocler Apparat zur Verliiitung von Induction iiei der Uebertra- 
eung telepUci iiiflc-ber und telegraphisclier Mittheilungen. Von Léon 
Kelner in Brtissrl. — Elektriscties Licht zui' Helouchtuiig îles Ausson- 
feldes. — Kl-'kM-i.v.hr- Sfliw-eis-sen pleieher nnd ungleiclier Mi?ta11stabe. 
Von Dr. Cari Klar in Berlin. — Tdi'gi'aplïiseho Verhindung der Ins« " 
des Knnigiviclies Italien. — Der 1 Sue/cannl un ri elekuisclie Iteleuclil ur 

— Naturforscher-Versammlung 1387. — Die eleki.rumorr.risi-lie Gegi 
kraft des Liehtbogens. Von Charles R. Cross und Wm. E. Shepard. 
Ueber Unipolare Induction. Von. Pr. Einer und P. Czermak. — Klei 
Nacliricliten, 

N° 8. — 1" AmiT 18H7 — Vereinsnachricliten : Chronik des Vere.ines. 
Neue Mirglieler. Minlieilnng — Abhandlu igen : Ueher die Sclialtung 
jïnlv;iiii.-rln-'i- Kleinenie. Von Dr. Alois Haudl, Professor in Czernowitï. 
Tvpenilruek Tel es rap lieu-System von Munier. — Vorlrag, gehalten ;... 
5 Mai lftSfi in der Monatsversammlung (1er -- Société internationale des 
Electriciens >• in Paris. Von Paul Samuel. — Ueber die lîeziehungen der 
ek'krriKf !n- : ii (ii'os^eu und rien Nulzeiléct von Seoundârelemonten. Von 
Wilhelm Haberlein. — Volf.meter ntjd Conlrolap parât von Briiekner, 
Ross & Coasortan — Mené Art. elektrisclier Leitungen oder Kabel. Von 
Louis Adolphe Fortin-Herrmann, Civil -Ingénieur in Paria — Elek- 
triseher Stra.'senbahiibcti'iyh, — Ans dem Sitzungsanzeiger der k Aka- 
demie. — Kleine Nacliricliten. 



BELGIQUE 
L'Électricité. 



1*87. — L'exploitation dos striions centrales d'ac-L 
i.sid.-rations sur les conditions physiques (le l'EleC- 
:Onstruclion des paratonnerres (suite ut lin). — Faits 



N"> 8. — !«■ Jcilli 
rase électrique. — i 
trolyse. — Note sur 

N° 9. — 1« Août 1887. — Téléphonie internationale. — Eclairage élec- 
trique des trains de clieMiu de iW\ —Station centrale de Rorchem. — 
Eclairage électrique de Milan. — Kclnirage électrique :i Paris. — Grand. 
Concours des Sciences et de l'Industrie à Bruxelles en 1688. 

DANEMARK 
Revue de Physique et de Chimie (Copenhague) 

No de Juillet 1S8T. — Texte danois. 

ESPAGNE 
La Electricidad (Barcelone). 
N° 13. — l" JuiLLM 13S7. — Texte espagnol. 
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQBE 



Electrical Review. 



N u 18. — S Juillet IPS7. — Hanlon's Elovated Kailway Adapted to 

SiKve--i'il Applicat if Anv Motive Puwer. — Waste of H'uel. — Oup 

Roches ter Letter. — Tlie Ainerienn Automatic; Fire Alarm System — 
Electrical Twinks. — The Pracricul Assurance Compati y' s Electric Liant 
Installation. -- Tlie Subwa\ Hili Signet! . — Tlie Teluutograph. — Our 
Chicago Letter. — Oui' Boston Letter. — Personal. — A New Seismo- 
meter Described Before tlie Electric Club. — Téléphonie News, — Wat 
Caused the' Dry Cell. — Electro-Déposition of Iridium — The Burton 
Electric Ileater for Electric Rnilway Cari;. — Our Kansas Letter. — 
Kimball & Davis' Electrical Apparatus. — Lightning Rods in a Storm. 

— Télégraphie. — Electric Light; News. — Electrical Patents. 

N» 19. — 9 Juillet 18S7. — Compound Direct- Acting Engine and 
Dynamo Cornbined. — I.eail and Zinc. — Expérimenta with Light. — 
Feed-Watër Heaters in Deriumd. — The Thomson-Houston Exilibit in 
Lynn. — Electric Light in Snrat.oga. — Liglitnin^'s Frenks. — Light 
for Mormons. — Clcaniiig. ililing and Vnniisliing — Electric Light and 
Plants. — The Victor Turbine - Electric Li«htin- in Austjn, — Our 
Kansas City Letter. — The French Exhibition. — Electric Eels for 
Light in^ a Résidence. — New l'atteins of Electric Uells. What an Arc 
Light Machine Will Do. — The Club House of Ihe Electric Club. — 
Western Storms. — Caro and Use of t. lie Indicator, — How Mail y More 
Times! — Our Chicago Letter. — l.ighting t.he Chicago Hivers hv Électri- 
city — Organized to Bnry Them. — The Wirec are Stlll Overhead in 
Détroit. — Téléphonie .News — On the Theory of t.he Téléphone— The 
Mono- Téléphone or Electro-Magnet.ie Resonator. — The Clnrleston 
Earthquake. — Rafleet.ion of Sonorous Signais. — A Surly Savant. — 
Telegraplicrs Arnong Reporter*. — Our Uoston Letter. — Underground 
Wires ni Brooklyn and New York. — Télégraphie. — The Sims Torpédo 
Boat Does Wonders in the Présence of a Vevt ['copie lit Willett's Point. 

— Hard Rubber in Demand. — Tlie Electric Motor Fills tlie Bill. — A 
Mutual Carbon Company Proposed. — Electric Light News. — Electrical 
Patents. 

N° SO. — 18 Juillet 1837. — Another Electric .Mining Lamp. — Heat of 
Solution of Magnetized Iron. — Dr. Aron's Eleetricity Meters. — Prac- 
tical Notes Coucerniiigilic <.:.>nst ciifti.in. l'so and Management of Storage 
Batteries, By A. Reckeii/aiin. — Tlie Fulton Street Electric Railway. — 
The Westinghouse Rrake, — Fur ter Improvements. — A Téléphone 
Inlinder in Micliigan. — T«n hiteresling Electrical Qusrija. — The 
Electric- Club lriç<ii'|><iyni<'<l. - a <>],-. hriiv Abroad. ■ Editons! Notes. — 
Deatb of Editor Bailey — How to Form a Primary Bat ter j Company. — 
A. Wiae and Libéral Move. ■ iinr Chicago Letter. —Our Boston Letter. 

— Electric Motors on t.he Klovaied Roads. — Book Review. — Queries 
and Answers. — Téléphonie News, — Téléphonie Investigations. By 
Nelson K. Cherrill. — Rovaltv at the Téléphone. — Telegraphy in 
Dakota. —A Smart Travelini; .\laii. —Tlie Président at the Téléphone. 

— Télégraphie. — Electrical and rteientirie. -- A Wriling Téléphone. — 
New York Linemen Sald to be the Foroinçjst. Prevaricators in ail the 
World. — How Edison Fooled the Sallor. — Téléphone Rates to the 
Government. — A Defidedly New Battery. — Uselul and Interesting 
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— Uber Messungen sehr hober Stromstârken. — Ueber die Erklârung 
des Waitenhofen'schen Phânomens der anomalen Magnetisirung. Von 
Wilhelm Peukert. — Nippoldt's Telephonbrùcke, ein neuer Apparat zur 
Untersuchung von Blitzableitern. Von Hartmann & Braun, Bockenheim- 
Frankfurt a. M. — Messung der elektromoto ri schen Kraft des elektrischen 
Lichtbogens. Von Victor v. Lang. — Neuerungen in dem Verfahren zur 
Herstellung isolirter Leitungen. — Von Siemens AHalske. — Phonelek- 
trogiaph oder Apparat zur Verhûtung von Induction bei der Uebertra- 
gung telephonischer und telegraphischer Mittheilungen. Von Léon 
Kelner in Brûssel. — Elektrisches Lient zur Beleuchtung des Aussen- 
feldes. — Elektrisches Schweissen gleicher und ungleicher Metallstâbe. 
Von Dr. Cari Klar in Berlin. — Telegraphische Verbindung der Insein 
des Konigreiches Italien. — Der Suezcanal und elektrische Beleuchtung. 

— Naturforscher-Versammlung 1887. — Die elektromoto rische Gegen- 
kraft des Licht-bo^ens. Von Charles R. Cross und Wm. E. Shepard. — 
Ueber Unipolare Induction. Von Fr. Exner und P. Czermak. — Kleine 
Nachrichten. 

N° 8. — 1 er Août 1887 — Vereinsnachrichten : Chronik des Vereines. 
Neue Mitglierter. Mittheilung. — Abhandhngen : Ueber die Schaltung 
■ galvanischer Elemente. Von Dr. Alois Handl, Professor in Czernowitz. — 
Typendruck Telegraphen-System von Munier. — Vortrag, gehalten am 
5 Mai 1886 in der Monatsversammlung der « Société internationale des 
Electriciens » in Paris. Von Paul Samuel. — Ueber die Beziehungen der 
elektrischen Grôssen und den Nutzeffect von Secundârelementen. Von 
"vVilhelm Hâberlein. — Voltmeter und Controlapparat von Brûckner, 
Ross & Consorten — Neue Art elektrischer Leitungen oder Kabel. Von 
Louis Adolphe Fortin-Herrmann, Civil-Ingénieur in Paris. — Elek- 
trischer Strassenbahnbetrieb. — Aus dem Sitzungsanzeiger der k. Aka- 
demie. — Kleine Nachrichten. 

BELGIQUE 
L'Électricité. 

N° 8. — 1 er Juillet 1*87. — L'exploitation des stations centrales d'éclai- 
rage électrique. — Considérations sur les conditions physiques de l'Rlec- 
trolyse. — Note sur la construction des paratonnerres (suite et fin). — Faits 
divers. 

N° 9. — l«r Août 1887. — Téléphonie internationale. — Eclairage élec- 
trique des trains de chemin de fer. — Station centrale de Rerchem. — 
Eclairage électrique de Milan. — Eclairage électrique à Paris. — Grand 
Concours des Sciences et de l'Industrie à Bruxelles en 1888. 

DANEMARK 
Revue de Physique et de Chimie (Copenhague) 

N° de Juillet 1887. — Texte danois. 

ESPAGNE 
La Electricidad (Barcelone). 

N° 13. — 1 er Juillet 1887. — Texte espagnol. 
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N* 14. — 15 Juillet 1887. —Texte espagnol. 
No 15. — 1« Août 1887. — Id 



ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Electrical Review. 

N° 18. — 2 Juillet 1887. — Haulon's Elevated Railway Adapted to 
Success-ful Application of Any Motive Power. — Waste of Fuel. — Our 
Rochester Letter. — The American Automatic Pire Alarm System. — 
Electrical Twioks. — The Practical Assurance Company's Electric Light 
Installation. — The Subway Bill Signed. — The Telautograph. — Our 
Chicago Letter. — Our Boston Letter. — Personal. — A New Seismo- 
meter Described Before the Electric Club. — Téléphonie News. — Wat 
Caused the* Dry Cell. — Electro-Déposition of Iridium — The Burton 
Electric Heater for Electric Railway Cars. — Our Kansas Letter. — 
Kimball <& Davis' Electrical Apparatus. — Lightning Roda in a Storm. 

— Télégraphie. — Electric Light News. — Electrical Patents. 

N° 19. — 9 Juillet 1887. — Compound Direct-Acting Engine and 
Dynamo Combined. — Lead and Zinc. — Experiments with Light. — 
Feed-Water Heaters in Demand. — The Thomson-Housron Exhibit in 
Lynn. — Electric Light in Saratoga. — Lightning's Freaks. — Light 
for Mormons. — Cleaning, Oiling and Varnishing. — Electric Light and 
Plants. — The Victor Turbine. — Electric Lighting in Austin. — Our 
Kansas City Letter. — The French Exhibition. — Electric Ëels for 
Lighting a Résidence. — New Patterns of Electric Bells. What an Arc 
Light Machine Will Do. — The Club House of the Electric Club. — 
Western Storms. — Care and Use of the Indicator. — How Many More 
Times? — Our Chicago Letter. — Lighting the Chicago Ri vers by Electri- 
city. — Organized to Bury Them. — The Wires are Still Overhead in 
Détroit. — Téléphonie News — On the Theory of the Téléphone — The 
Mono-Telephone or Electro-Magnetic Resonator. — The Charleston 
Earthquake. — Reflection of Sonorous Signais. — A Surly Savant. — 
Telegraphers Among Reporters. — Our Boston Letter. — Underground 
Wires in Brooklyn and New York. — Télégraphie. — The Sims Torpédo 
Boat Does Wonders in the Présence of a Few People at Willett's Point. 

— Hard Rubber in Demand. — The Electric Motor Fills the Bill. — A 
Mutual Carbon Company Proposed. — Electric Light News. — Electrical 
Patents. 

N° 20. — 16 Juillet 1887. — Another Electric Mining Lamp. — Heat of 
Solution of Magnetized Iron. — Dr. Aron's Electricity Meters. — Prac- 
tical Notes Concerning the Construction, Use and Management of Storage 
Batteries. By A. Reckenzaun. — The Fulton Street Electric Railway. — 
The Westinghouse Brake — Furter Improvements. — A Téléphone 
Intruder in Michigan. — Two Interesting Electrical Queri:s. — The 
Electric Club Incorporated. — A Celebrity Abroad. — Editorial Notes. — 
Death of Editor Bailey — How to Form a Primary Battery Company. — 
A Wise and Libéral Move. — Our Chicago Letter.* — Our Boston Letter. 

— Electric Motors on the Elevated Roads. — Book Review. — Queries 
and Answers. — Téléphonie News. — Téléphonie Investigations. By 
Nelson K. Cherrill. — Royalty at the Téléphone. — Telegraphy in 
Dakota. — A Smart Traveling Man. — The Président at the Téléphone. 

— Télégraphie. — Electrical and Scientiflc. — A Writing Téléphone. — 
New York Linemen Sald to be the Foremost Prevaricators in ail the 
World. — How Edison Fooled the Sallor. — Téléphone Rates to the 
Government. — A Decidedly New Battery. — Useful and Interesting 



244 BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE D'ÉLECTRICIENS 

Application of Statical Electricity. — Electric Light News. — Electrica 
Patents. 

No 21. — 23 Juillet 1887. — Early Days of the Téléphone. — A Power- 
ful Galvanic Battery. — The Phelps Electric Rock Drill. — Were the 
Electric Light was a Failure. — Light and Ventilation. — Conformity to 
Type in Dynamo Construction. — The Sanitary Influences of Trees. — 
The Infant Rapidly Becoming a Giant. — Book Review. — Our Chicago 
Letter. — Our Boston Letter. — A Reply from Mr. Eickemeyer. — Pri- 
mary Batteries. - A Half-Century of Telegraphy. — Téléphonie News. — 
Decided Agaiust Prof. Elisha Gray. — The Boston Investigators. — An 
Eléphant Shocked. — Railway Telegraph Superintendents. — Charging 
Fraud in the Subway. — Télégraphie. — Electrical and Scientific. — 
Fifty Years' Progress in Science. — European Establishment. — Tele- 
graph Pôles Still Sacred. — Again the Western Wizard. — A Self-Pos- 
sessed Electric Light Man. — Cameron County's Electrical Springs. — 
An Electric Railway Company. — Friedlaender's Portable Lamp. — 
Electric Light Con uits in Broadway. — The Gas Men Changing Front. 
— Electric Liçhts on the Streets of Washington. — Graphiie Carbon for 
Electric Lighting. — Electric Light News. — Electrical Patents 

N° 22. — 30 Juillet 1887. — Transformers in Use at Antwerp. — Une 
of tlie Siemens Torsion Galvanometer for the Current Measu rement of 
Strong Currents. — Non-Magnetic Time-Pieces. — Hermetically Sealed 
Batteries. — The Term Incandescent. — Simplifying the Téléphone. — 
Magnetism in tWatches and Chronometers Discussed by the Electric 
Club. — New Driving Gear for Dynamos. — The Carbon Combination. — 
Motors at the Convention. — Chances of Profit in the Electrical Field 
Then and Now. — Our Chicago Letter. — Our Boston Letter. — Prac- 
tical Information. — Téléphonie News. — Accused of Running a Private 
Téléphone Exchange. — The Paris-Brussels Téléphone Line. — The 
Téléphone Service in Newark. — Electricity for « Roarers ». — Our 
Kansas City Letter. — Police Commissioner Carroll's Telegraph Investi- 
gation Winds Up Very Abruptly. — Détermination of the Speed of Propa- 
tion of Electricity in Telegraph Wires. — Télégraphie. — Electrical and 
Scientific. — Bell's Patent Sustained Again. — The Toads Fooled. — Lea's 
Patent Globe. — Researches on the Electrical Behavior of Mica as an 
lnsulaling Médium in Condensers. — The Gas Meter's Tnfallibility. — 
Va I u able Tables for Electric Companies. — Electrical Gatherings — ■ The 
Electrical Light Much te Best. — Cost of Electric Lighting in Bremeo. — 
Results of the Boston Commitee's Investigations Abroad. — The Electric 
Seismometer. — Electric Scarecrows. — A Successful Motor. — Electric 
Light News. — Electrical Patents. 

The Electrician and Electrical Engineer. 

N° 67. — Juillet 1887. — Jubilee Days. — Editorial Notes. — Dynamic 
Electricity. — Flad's Overhead Wire System for Cities (illus ). — Elec- 
trical Distribution by Alternating Currents and Transformers (illus.) — 
Practical Notes Concerning the Construction, Use and Management of 
Storage Batteries (illustr.). — The Electric Lighting of Passenger Trains 
(illustr.) 

No 68. — Août 1887. — The Future of Electrical Transportation. — 
Electrical Distribution by Induction. — Editorial Notes. — Explorations 
of the Magnetic Fields Surrounding Dynamos (illustr.). — Overhead Con- 
ductors for Electric Railways (illus.). — Electrical Distribution by 
Alterning Currents and Transformers ^illustr.). — Practical Notes Concer- 
ning the Construction, Use and Management of Storage Batteries. — 
Dynamic Electricity (il lus. j. — Eflîciency Tests of a Gaulard and Gibbs' 
Transformer. — The Electro-Déposition of Iron. — The Médical and 
Testing Battery of Dr. Charles Piper. — Note on the Electro-Déposition 
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L'Energia Elettrica (Rome). 

N° 5. — 15 Juillet 1887. — Texte italien. 



SUISSE 
Journal Télégraphique (Berne). 

N° 7. — 25 Juillet 1887. — Etude sur la téléphonie, par M. le D r Rothen, 
directeur-adjoint des télégraphes suisses (suite). — Description de quel- 

3 ues méthodes de transmission double, par M. Luigi Vianisi, inspecteur 
es lignes télégraphiques à Messine (suite et fin). — Du relèvement des 
taiifs et des télégrammes à petite vitesse, par M. Kugener, premier com- 
mis des télégraphes a Arlon (Belgique). — Publications officielles. — 
Arrangements télégraphiques de l'Allemagne avec l' Au triche-Hongrie, la 
Belgique, le Danemark, le Luxembourg, la Norvège, les Pays-Bas et la 
Suède; de l'Autriche-Hongrie avec l'Italie, le Monténégro, la Roumanie 
et la Russie. — Sommaire bibliographique. — Nouvelles. 
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Bulletin des Sociétés d'Électricité. 

N° 33. — 14 Juillet 1887. — Société générale des téléphones. — Société 
des téléphones de Madrid. — Conférence internationale des câbles sous- 
marins. — Société anonyme des applications de l'électricité — Grande 
compagnie des télégraphes du Nord. — Société parisienne des compteurs 
d'électricité. — Soudure électrique. — Société de l'avertisseur électro- 
automatique. — Le téléphone de Paris à Rouen. — Le téléphone au Con- 
seil municipal de Paris. 

N° 34. — 21 Juillet 1887. — Le câble des Antilles. — Commission pour 
l'éclairage des théâtres. — Production électrolytique de l'aluminium. — 
Expériences sur le téléphone du Dr. Prœlich — Le Loch Edges. — Sur 
une des causes de la foudre. — Grand Concours international de Bruxelles. 

— Le téléphone entre la Belgique et l'Allemagne. — Les fils de bronze de 
longue portée. — L'éclairage électrique de Mexico. — Les transforma- 
teurs Zipernowsky, Dery et Blathy. 

Bulletin international de l'Électricité. 

No 27. — 4 Juillet 1887. — Des dépenses d'exploitation de l'éclairage 
électrique. — Conférence internationale des câbles sous-marins. — Le 
téléphone en France. — Les télégrammes téléphonés en Belgique. — Le 
téléphone au Japon. — La distribution de la force motrice à Paris. — La 
lumière électrique à Paris. — Station centrale de Marseille. — L'éclairage 
du théâtre de la Monnaie. — Les lignes électriques au Sénégal. — La sécu- 
rité dans les théâtres de Paris. — Application de l'électricité aux orgues 
des théâtres. — Le procès Druraont-Deprez. — Considérations sur les 
conditions physiques de l'électrolyse. 

N° 28. — 11 Juillet 1887. — L'éclairage des théâtres et le Conseil muni- 
cipal de Paris. — Conférence internationale des câbles sous-marins. — La 
téléphonie interurbaine en France. — Le téléphone entre Paris et 
Bruxelles. — Le téléphone en Espagne. — Les abordages en mer et les 
signaux électriques. — La lumière électrique dans les théâtres. — L'éclai- 
rage du théâtre de la Monnaie. — La lumière électrique à Saint-Péters- 
bourg. — Lampe à arc Létang. — Appareils de mesures. — Du prix de 
revient de l'éclairage électrique à incandescence. 

N° 29. — .18 Juillet 1887. — De l'établissement de l'éclairage électrique 
dans Paris. — La tractioa électrique à Londres — Le téléphone entre li 
Belgique et l'Allemagne. — Le téléphone à Luxembourg. — La lumière 
électrique en France. — La lumière électrique à Milan. — Réparation des 
lampes à incandescence. — Compteur électrique Cauderay. — Electrolyse. 

— Gaz pour usages domestiques et industriels. — Direction des postes et 
télégraphes. — L'électricité et le Conseil municipal. — Grand Concours 
International des Sciences et de l'Industrie — Les poteaux télégraphiques 
en fer. — Le téléphone au Conseil municipal. 

N° 30. — 25 Juillet 1887. — L'éclairage électrique aux Etats-Unis. — 
Câbles sous-marins — Le téléphone chez les conseillers municipaux. — 
L'électricité dans les théâtres. — L'éclairage électrique dans les théâtres 
de Berlin. — L'éclairage des théâtres de Bruxelles. — La lumière élec- 
trique en Espagne. — L'éclairage électrique des voitures de chemins de 
fer. — Expériences de projections électriques. — Les accumulateurs de 
M. Philippart. — Un nouvel accumulateur. — Dépôt électrolytique d'iri- 
dium. — L'acier au manganèse. — Nouvelles de Belgique. — Les projets 
de stations centrales à Paris .' 

N° 31. — l« r Août 1887. — La transmission de la force à distance par 
l'électricité. — La télégraphie en mer. — Les appels d'Abdanck sur la ligne 
de Paris à Bruxelles. — Les mesures de sécurité dans les théâtres. — 
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L'éc lai race électrique dans les l.bi'âlrcs. — La lumière électrique en Italie, 

— Lu lumière électrique au Brésil. — Application de l'électricité à la 
manœuvra des rideaux rie théâtres et ries ascenseurs. — Une nouvelle pile 
primaire. — Voltamètres-régulateurs applicables à l'éclairage électrique 
par moteurs à gaz. — Frein êlectt o-pneu rnitt i.[ne pr.ur voitures du che- 
mins de fer. — I* pris du gaz employé comme force motrice dans les 
théâtres. 

N°33. — 15 Août 1887. — L'éclairage électrique ries théâtres. — Géné- 
rateurs et transformateurs secondaire. — Les transformateur! «il Etats- 
Unis. — Les télégraphes en Italie. — Les signaux électriques dans 
l':n-jii.'i- - Communication* électriques avec les feiii flottants. — La 
lumière électrique rians les théâtres. — La lumière électrique au labora- 
toire Arago. — La lumière électrique à Berlin. — L'éclairage électrique 
M l'Inspection des chaudières à vapeur. — Accumulateurs électriques. — 
Comptent d'électricité Siemens. — Paratonnerres. — Les propriétés élec- 
triques du sélénium. ■ — Mi.'sure ries énergies totales rayonnées par les 
corps incandescents. — Un nouvel inhalateur. — Désinfection des alcools. 

— Concours d'électricité. — Les chemins de fer électriques. 



N'B7. — 2 Ji.tli.kt lflsi. — Clironii|iic rie l'électricité -I faits divers. — 
Organisation rlu service des pompiers a Chicago. — Parleur vleelrique 
militaire, système du capitaine Zïgang. — ltégnlaienr de M. Hurrit. — 
Eclairage électrique de Saint- Etienne. — Leçons d'électricité (suite). 

S° 28. — 9 Juillet 1837. - Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Organisation du service dos pi.mpieiK a Chicago (suite). — Gouvernail 
i-lcr''rii|i]i'. — Substitution il" l'inriurteur ai pi lus pour la manœuvre des 
cloches électriques. — Leçons d'électricité (suite). 

N° 29. — 16 Ji;!UJ!t1SS7, —Chronique île l'électricité et faits divers. — 
Organisation riu service des pompiers a Chicago, (suite).— L'électricité 
au théâtre. — Machine dynamo d'Eickemeyer. — Leçons d'électricité 
(suite). 

N°30. — 23 Juillet 1BR7. — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Organisation du service ries pompiers ji Chicago ; suite). — M oriili rations 
de "la pile à sulfate de cuivre, dite Daniell. — Leçons d'électricité (suite). 

S* 81. — 80 Jl ii.i.Ki- 1* J 7. — Chronique rie 1 électricité et faits divers. — 
Les conducteurs souterrains. — l>r>,Miii=tation du service ries pompiers à 
Chicago (suite). — La pile Aymonnet. — Leçons d'électricité (suitej. 

N« 3î. — 6 Août 1SS7 — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Machine Westinyliouse. — Pompe pnenmalique électrique rie » Worth .■. 
— La transmission télégraphique par câbles souterrains. — Leçons d'élec- 
tricité (suite). 

N° 33. — 13 Août 1837 — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Voie pour tramways électriques avec conduite souterraine pour le cou- 
rant. — La transmission télégraphique par câbles souterrains (suitej. — 
Le pendule électrique comme pendule rie précision. — Leçons d'électricité 
(suite). 



Journal du Gaz et de l'Electricité. 



No 13. — 15 Juillet 1887. — Eclairage électrique, par Ph. Delahaye. 
N° 1*. — 31 Juillet 1887. — Bulletin . Le gaz pour force motrice. 
L'éclairage public électrique ans Etats-Unis. 
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L'Électricité progressive. 

par l'électri 



N° 118. — 3 Juillet 1P87. — La grav 
N° 120. — 31 Juillet 18S1. — L'écl 

solutions aetuell. s, par R. Hospitalier. 
N° 181.— 14 Août 1887.— i 

du courant sur les balances de préoi 



domestiqut 
de l'électricité,— De 



L'Électricien. 



N°!20. — t Juillet 1337. — Nouvel électrom&n apériodique: J, C.ir- 

pentier. — I.adist: ihution par cou nuis alternatifs et par transformateurs 
au point rto vue historique (suite et tin. : O. Roui. — Correspond inco 
anglaise : Tramway électrique système Jarraau. Appireils de sûreté pour 
signaux do chemins de fer. L'éclairage électrique et !;i marine de guerre. 
Nouvel emploi du réseau téléphonique. La pile primaire Newton. Publi- 
ciitions élct'l riqties. Contentieux. Les moteurs élecl riqnes et le journal 
Industries : J. A, Berly. — Académie des sciences : Sur la conductibilité 
calorique du bi-mutli dans un ehan.p magnel iqne et la devis (ion des lignes 
isothermes; mite de M Lélang. — Bibliographie : ['ractica! clectricitv, 
par W. E Ayrton : E H, — Faits divers : Signaux électriques branchés 
sur des canalisations à 110 volts. La science réclame et M. Maiclio. Etalon 
Latimer Clark, forme en H. 

N°22L — 9 Juillet 1887. — Sur la transformation des courants alter- 
natifs en courn.nl s continus: fi. Roui. — l.n indienteur de tours pneuma- 
tique : J. Laffargue. — Pendule enl retenu électriquement de M. J. Car- 
J entier - Conv^poii'hince anglaise: L'Observatoire de Greenwich en 
886-1387. Eclair '-e de phares et de bouées. Le bouton micro-tclép'io- 
nique du docteur llerz Nécrologie : J.-A. Berly. — Académie des 
sciences : Sur un tourniquet électrique; noie de M . ¥,. Biehat. — Biblio- 

f l'aphte : L'électricité et ses applications, par M H. Schoentjes. — Faits 
ivers : Nouveaux voli métrés el ampèremètres ri indications permanentes 
de MM. W. E Ayrton et J. Pervy. Hépût électrolytique du fer. Essai pra- 
tique do traction par accumulateurs. 

N" 2. 2 — 16 Juillet 1887. — La conductibilité des fils métalliques ; 
E. H. — Relation Mitre la section du fer dans l'armature et les inducteurs 
d'une machine Gramme ; G, Roux. — Vases poreux en fibre vulcanisée : 
E. H. — Correspondance anglaise: Téléphonie. Les télégraphes en 1^1. 
L'éclairage électrique et. la marine RaiiqnH vlleri an professeur Tyndall. 
Le Jubilé du tél. y ra plie électrique :J,-A. Berly.— Académie des sciences : 
Signaux sonores sous marins; mémoire de M. Brillouin. — Société Iran- 

Piise de physique — Bibliographie : Traité de physique industrielle 
roduelion et utilisation de la eh ni eu r, par M. L. Ser. — Faits divers : 
Un brevet compliqué. Photographie de la foudre. Exploration des minerais 
de fer au moyen rie la boussole. 

N° 223. — 23 Juillet 1887. — Machines-outils magnéto -électriques 
appliquées à la construction ries navires en fer ; R. S. — Variations delà 
résistance spécifique riu mailleehort avec la température et la tension 
mécanique : O Roux — Correspondance anglaise : Piles primaire:-. Un 
autre jubilé, Télép .oui'. Propulsion électrique. Lumière électrique et 
zoologie. Communications télégraphiques entre l'Angleterre el le conti- 
nent. Bibliographie : J.-\. Berly. — Académie îles sciences : Note sur 
l'altération qu'éprouve le charbon rie cornue lorsqu'il scrl d'électrode 
positive dans la. riécompusil ion des acides, par MM. 11. Ilehray et Péehnrd. 
— Correspondance. — Faits divers : Le dépôt électrolytique des alliages 
et la force électromotrice des cyanures métalliques. I. Vieil i icité et les 
machines automatiques a peser. 
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N* 224. — 30 Juillet 1887. — La commande des dynamos par des ci 
roies 1res courte! : E. H. — lin nouveau phénomène du aux courants 
alternatifs ; G. Roui. — Correspondance anglaise : Galvanoplastie. Piles 
primaires. Danger des lampes il incandescence. Traction et éclairage 
électriques. éclairage électrique et mystère. Télégrammes à bon marché. 
Communications ■ - i • ■ . - 1 1 ■ i ■ i > i — ■ avec les fmn flotta ws, Télégraphe et jubilé : 
J.-A. Berly — Académie des sciences : Sur l'emploi du shunt dans la 
méthode balistique; note de M. 0. Cabauellas — Société française de 
physique — Bibliographie : Sur la mesure de l'éclairament. 

N°225. — 6 Août 1887. — Sel fin duel ion et capacité : E. H. — Installa- 
tions volante? d'éclairage électrique à bord des navires : E. Boistel. — 
Correspondance anglaise : Eclairage électrique d'omnibus. Contentieux. 
Une autre pile primaire et une nouvelle compagnie Electricité et météoro- 
logie. Le télégraphe et les courriers. 1,'éelai rage des phares : J.-A. Berly. 

— Académie des sciences : Comparaison îles "n^rgk's rayonnées par le 
platine et l'argent fondants; note de M. J. Violle. Sur la conduclitdlité 
calorique du bismuth dans on champ magiiotiijuc; note de V). A. Righi. 

— I.a distribution de la force motrice à New-Toi k L'électricité appliquée 
aux orgues. Le tonnerre en Amérique. 

N° 22fi. — 13 Aoùr 18*1. — Nouvelle mélhode ilauto-régulation élec- 
trique des machines de M. E Menées ; K H. — L'emploi de la charge 
permanente sur les lignes télégraphiques desservies pur le.- appareils 
Mor.-e — Le dîner du cinquantenaire de la télégraphie en Angleterre : 
J.-A. Beriy. — Correspondance anglaise : La pile primaire " Eclipse ». 
L'éclairage électrique et la loi île \Htii. LV'Clatrage électrique et la marine 
du commerce. Prévention des ineendies. '[7*1 éy raphia sous -mari ne. L'éclai- 
rage électrique et la revue navale de Portsmouth : J -A. Berly. — Sur l'em- 
pli >i du shunt, dans les méthodes holistiques : të. H. — Académie des 
sciences : Sur le coefficient de selt-induei.ion de deux bobines réunies en 
quantité; note de MM P. l.edeboer et G. Maneuvrier. — Faits divers : 
Bobines d'indiiclion employées comme transformateurs dans les transmis- 
sions téléphoniques. La capacité inducrive spécifique des diélectriques 
liquides. Les transformateur- monopolisés. 

Les Applications électriques. 

N° 19. — Juillet 1837. — Installations électriques [suite) : câbles et fils 
conducteurs destinés aui courants de forte intensité, tableaux de résis- 
tance, poids et prix par à'jji îles conducteurs ;i isolement fort et-i.ctn.tfbi-t, 

— Des mesures électriques (suite ; mesure des résistances. — Electro- 
chimie : vernis émaux opaques el transparents à froid suite). — Qalvano- 
plastic : moulages. — Applications électriques nouvelles : le mélographe 
et le mélotrope. soiiilure éleeiriquc, découpage des dentelles, pile du 
D [ Fontaitie-.Mgier * la litbargie. 

N" 20 — Août 1887. — Installations électriques (suite) : La première 
station centrale Je di.-tritiutii.iu d'électricité à l'aris. — Eclairage élec- 
trique de la ville de Domfront. — Electro chimie (suite) : vernis pour 
paillons et moirés métalliques, pour capsules, tubes d'ét.ain, boites de 
conserve. — Metalii.-.nii. .n g:dvanop;a--rii[ue pir les colimaçons et limaces. 

— Application de I elecincitc à rinribation artilli.delle. — lrstallation 
d'un verrou do sûreté — Liquide excitateur a acide chroinique, — Dépota 
élHtro -chimiques de l'iridium, 

Hevue internationale de l'électricité 
et de ses applications. 

S° 37. — 5 Juillht 1837. — Chemin de fer électrique, système Short et 
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Nesmith. — Nouveaux câbles télégraphiques sous-marins établis entre 
Massouah et Assab et d'Assab à l'île Perim. — Nouveau siphon pour l'en- 
tretien et le vidage des piles, s'amorçant et se désamorçant par insuffla- 
tion. 

N° 38. — 20 Juillet 1887. — Sur la construction d'une petite dynamo 
pour alimenter huit lampes de seize bougies . — Emploi des accumula- 
teurs sur les lignes télégraphiques. — Nouveaux câbles télégraphiques 
sous-marins établis de Massouah à Assab et d'Assab à l'île Perim (suite et 
fin\ — Galvanomètre à disque de cuivre pour courants alternatifs. — De 
l'électricité statique et de ses applications à la thérapeutique. 

N° 39. — 5 Août 1887. — Eclairage électrique des wagons de chemins 
de fer, système Julien. — Un nouvel appareil pour la démonstration des 
courants de Foucault. — Moyen de rendre visibles les mouvements des 
liquides paramagnétiques et diamagnétiques. — Groupements des accu- 
mulateurs sur les voitures électriques. — Sur la construction d'une petite 
dynamo pour alimenter huit lampes de seize bougies (suite;. 



HOLLANDE 



Maandblad voor Télégraphie. 

t 

N° 7. — Juillet 1887. — De voorloopige uitkomsten der verlaging van 
het telegramtarief in Engeland. — Geleidingen onder den grond, door 
v. T. — De toepassing van het stelsel van Van Rysselberghe m Duitsch- 
land. — Internationale Wedstrijd van Wetenschappen en Nijverheid te 
Brussel. — Korte Mededeelingen. — Vereeniging U. b. O ; Toelagefonds. 
— Personeel. 



ITALIE 
Bullettino Telegrafico (Rome) 

No de Juin 1887. — Texte italien. 
N° de Juillet 1887. — Id. 

Il Telegrafista (Rome). 

No 5 de 1887. — Texte italien. 

L'Elettricità (Milan). 

No 27. — 3 Juillet 1887. — Texte italien. 

No 28. — 10 Juillet 1887. — Id. 

No 29. — 17 Juillet 1887. — Id. 

N° 30. — 24 Juillet 1887. — Id. 

N° 31. — 31 Juillet 1887. — Id. 

No 32. — 7 Août 1887. — Id. 

N° 32. — 14 Août 1887. — Id. 
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L'Energia Elettrica (Rome). 

N° 5. — 15 Juillet 1887. — Texte italien. 



SUISSE 
Journal Télégraphique (Berne). 

N° 7. —25 Juillet 1887. — Etude sur la téléphonie, par M. le D r Rothen, 
directeur-adjoint des télégraphes suisses (suite). — Description de quel- 
ques méthodes de transmission double, par M. Luigi Vianisi. inspecteur 
des lignes télégraphiques à Messine (suite et fin). — Du relèvement des 
tarifs et des télégrammes à petite vitesse, par M. Ku gêner, premier com- 
mis des télégraphes a Arlon (Belgique). — Publications officielles. — 
Arrangements télégraphiques de l'Allemagne avec l'Autriche-Hongrie, la 
Belgique, le Danemark, le Luxembourg, la Norvège, les Pays-Bas et la 
Suède; de l'Autriche-Hongrie avec l'Italie, le Monténégro, la Roumanie 
et la Russie. — Sommaire bibliographique. — Nouvelles. 
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Procès-verbal de la séance du 29 juillet 1887. — Troisième note sur les observations 
des coups de foudre en Belgique, par M. V. Evrard, ingénieur en chef des 
télégraphes. — Revue bibliographique. 



PROCES-VERBAL 



Séance du 20 juillet 1887. 



Présidence de M. Charles Mourlon, 



La séance est ouverte à 8 1/2 heures. 

M. Delarke, président, se fait excuser de ne pouvoir assistera la 
séance, ayant dû s'absenter. 

M. Boulvin, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 30 juin. 

Aucune observation n'étant présentée, le procès-verbal est adopté. 

La parole est donnée à M. Evrard, Ingénieur on chef des Télé- 
graphes, pour sa communication sur les Observations des coups de 
foudre en Belgique (3 e note). 

Sur la proposition de M. Charles Mourlox, l'assemblée vote à 
l'unanimité l'impression, dans le Bulletin de la Société, de l'inté- 
ressante communication de M. Evrard. 

La séance est levée ù 10 1/1 heures. 
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TROISIÈME ÏTOTE 



SIK LES OBSERVATIONS DES COUPS DE FOUDRE 



EN BELGIQUE 



PAR 



INGÉNIEUR EN CHEF DES TÉLÉGRAPHES 



Messieurs, 

Je continuerai, connue dans mes premières notes, à faire précéder 
les observations des coups de foudre en Belgique, par des considé- 
rations générales tirées de travaux récents. J'aurai souvent recours 
aux excellentes publications Ciel et Terre, la Lumière électrique, le 
Journal télégraphique, dont je reproduirai de nombreux extraits. 



PREMIÈRE PARTIE 

Orages, phénomènes qui les accompagnent, 

effets de la foudre. 

Bien que le phénomène de l'orage soit connu de tous, je crois bon 
de revenir sur quelques-uns des caractères les plus remarquables 
des orages, et en cela, je suivrai l'exemple donné par M. Tait, pro- 
fesseur à TUniversité de Glascow, dans ses conférences sur les 
orages à tonnerre. 

Un des caractères qui agissent le plus sur l'imagination, est 
l'obscurité extraordinaire que Ton constate souvent pendant la 
journée, lors d'un fort orage. Cette obscurité est très différente de 
celle qui est produite par le brouillard le plus épais ; les objets y sort 
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distinctement visibles à une distance de plusieurs kilomètres, soit 
que l'éclair les éclaire instantanément ou qu'ils soient lumineux. 
L'obscurité est due h la grande épaisseur et à la grande extension 
latérale des nuages orageux. Dans les cas où l'obscurité n'est pas 
aussi grande, on la remarque toutefois. Les nuages orageux pré- 
sentent une apparence particulière; ils semblent s'élever et avoir une 
très grande épaisseur. 

La hauteur de ces nuages au-dessus du sol varie dans de très 
grandes limites. Saussure a évalué la hauteur de certains nuages à 



a 



&' 



5,000 mètres. 

A Pondichéry et à Manille, elle est rarement plus grande que 
800 mètres. 

Hardinger relate un cas extraordinaire-d'un nuage orageux dont 
l'épaisseur était d'environ 100 mètres et la hauteur au-dessus du sol, 
de 30 mètres. Deux personnes furent tuées par l'électricité de ce 



nuage. 



On sait que l'air est rarement exempt d'électricité, même par lo 
temps le plus clair ; les grands cumul i que Ton remarque dans les 
belles journées agissent sur l'électromètre, lorsqu'ils s'en approchent. 

L'électromôtre à quadrans de sir William Thomson, celui de 
M. 31ascart, permettent une étude continue des variations de l'élec- 
tricité atmosphérique. 

Les expériences faites par M. Tait lui ont permis de constater 
souvent, pendant les chutes de grésil et de grêle, des décharges 
alternatives d'électricité positive et d'électricité négative et dans des 
conditions telles, qu'il eût fallu, pour les obtenir, une pile de plu- 
sieurs dizaines de milliers d'éléments. Ces effets étaient obtenus par 
M. Tait, lorsqu'il n'y avait ni éclair, ni tonnerre; ils suffisent pour 
établir que s'il n'était pas tombé une si grande quantité de grésil 
déchargeant les nuages, il y aurait eu un fort orage avec tonnerre. 
M. Tait dit même que dans certaines circonstances, les gouttes de 
pluie, en tombant, seraient fortement chargées d'électricité, de manière 
à produire une étincelle avant de toucher le sol; si la pluie a lieu la 
nuit, le sol est légèrement éclairé. Cette pluie lumineuse a été signalée 
par beaucoup d'observateurs compétents. Par un temps calme et clair, 
là charge atmosphérique est habituellement positive, ce que l'on 
attribue à l'évaporation de l'eau (une expérience de laboratoire vient 
à l'appui de cette hypothèse). 

Éclairs. — L'intensité de la lumière fournie par les éclairs est. 
très gvande; nous ne nous .en faisons pas une. idée bien exacte, cap 
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r éclat ne subsiste que pendant un intervalle excessivement court et 
l'effet n'est produit sur l\eil qu'après une fraction considérable de 
seconde. Le professeur Swan évalue cette fraction à un dixième de 
seconde et M. Charles Wlioalstone a fait voir, au moven de son 
appareil de détermination de la vitesse de la lumière, que la durée 
d'un éclair est inférieure à la millionième partie d'une seconde. Cette 
proportion établit que Tcclaircment du paysage, par un éclair, est 
la cent millième partie de ce qu'il serait si l'éclair était permanent 
(pendant le dixième» de seconde on nous voyons le paysage éclairé). 
Cette durée, excessivement brève de l'éclair, nous évite des effets 
désastreux pour la vue, si pas une récité complète. 

Formes des éclairs. — J'ai parlé dans ma deuxième note de pho- 
tographies d'éclairs, obtenues pur des procédés évidemment instan- 
tanés; si on les compare aux photographies d'étincelles électriques 
ordinaires, on reconnaît que les opinions émises déjà depuis long- 
temps au sujet de l'identité de l'éclair et de l'étincelle électrique, 
sont bien justifiées. La forme particulière en zigzag, les bifurca- 
tions, etc., se retrouvent dans les étincelles puissantes d'une machine 
électrique. 

Tout récemment, le speetroscope nous a donné une preuve encore 
plus convaincante de leur identité. M. Ch. Moussctte a signalé à 
l'Académie des sciences de Paris, que des photographies d'éclairs, 
qu'il avait obtenues le 12 mai 18H6\ lui ont permis de constater que 
les étincelles, éclatant de nuage à terre, ont la forme de spirales 
irrégulières. 

Deux éclairs saisis à quelques minutes d'intervalle et fixés sur le 
même cliché, présentent le même aspect ; toutefois, l'enroulement de 
leurs spires n'est pas de même sens. 

M. Moussettc est porté à considérer la spirale tracée par 1 éclair 
sur sa plaque sensible, comme la trajectoire de la foudre globulaire 
dont les expériences de Planté ont reproduit le mouvement gyratoire. 

Avec une forte machine électrique, nous sommes donc à même 
d'étudier, sur une échelle incomparablement plus petite, il est vrai, 
le phénomène de la foudre. Ainsi, nous savons que l'électricité choisit 
toujours la roule la plus facile, celle qui présente le moins de résis- 
tance; delà, nous comprenons le danger qu'il y a à se réfugier souç 
un arbre. Celui-ci, surtout lorsqu'il est mouillé, est un bien meilleur 
conducteur que l'air et est, par conséquent, bien choisi pour servir 
à la décharge; le corps humain est un conducteur bien supérieur à 
l'arbre et, à hauteur égale, il est choisi de préférence. 






Les bifurcations de l'éclair sont analogues a celles des étincelles, 
mais il est plus difficile d'expliquer la forme en zigzag. Dans le cas 
de courtes étincelles, le /.igzag est détruit par 1 echanffément de l'air; 
des étincelles dans l'air chaud et l'air froid ont élé photographiées ; 
la plus unie est celle de l'air chaud. 

Illusions npiiuues. — Il arrive souvent à des observateurs, d'ail- 
leurs de bonne foi, de déclarer qu'ils ont vu un éclair s'élever de la 
terre vers les nuages ou descendre des nuages vers la terre. LVireur 
provient de ce que la partie cenlrale de la rétine est plus sensible 
que le reste, et que la partie de l'éclair qui la frappe, affecte d'abord 
le cerveau; te spectateur, regardant une des extrémités d'un éclair, 
s'imaginera naturellement qu'elle en est le point de départ. 

Eclairs de chaleur. — M. Gaston Planté a reproduit, dans son 
laboratoire, les effets d'intermittence des nuages orageux; il s'est 
servi d'une batterie secondaire de 1,600 petits accumulateurs, d'un 
tube à aîr raréfié aux deux pôles de la batterie, de deux peignes 
formés de papier à filtrer, humectés d'eau distillée et qu'il avait 
interealés dans le circuit. Cette expérience, décrite dans la Lumière. 
Électrique (32 mai 1886), donne une représentation assez exacte des 
éclairs de chaleur. 



Potentiel d'un nuage. — M. Tait, se fondant sur certaines expé- 
riences, conclut que la densité électrique nécessaire pour forcer un 
passage a travers l'air, augmente dans certaines circonstance?, 
d'abord approximativement comme !a racine carrée de la distance 
qu'elle doit traverser, mais ensuite beaucoup plus lentement, de sorte 
qu'il est probable que le potentiel nécessaire pour produire un éclair 
d'un kilomètre de long, ne serait pas d'un ordre beaucoup plus élevé 
que celui que nous pouvons produire dans les laboratoires. 

Feu Saint-EInte,. — Lorsqu'un paratonnerre es! insunisaul comme 
conductibilité, soit parce que la section du conducteur est trop faible, 
soit par suite d'un soulirement anormal d'éleclriciié, on remarque 
un l'eu prés du sommet. C'est ce que les matelots appellent [eu 
Saint- Elme ou Castor et Paltux. Dans les récits des ascensions de 
montagne, il y a plusieurs exemples de ces décharges aux extrémités 
des alpenstocks ou autres objets pointus proéminents, Lu . 
remarquable a été observé en Suisse, en 1879 où, à la bruni 
dant un orage, on vit toute une foret devenir lumineuse il 
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ment avant chaque éclair, et devenir obscure de nouveau, au moment 
de la décharge. Le numéro du 1 er novembre 1886, de Ciel et Ten % e, 
décrit plusieurs observations curieuses de feux Saint-Elme, faites 
pendant Tannée dernière. 

Effets destructifs de la foudre. — Ces effets peuvent être facile- 
ment produits sur une petite échelle, au moyen de bouteilles de 
Leyde, de la machine rhéostatique ou des fortes batteries secondaires 
de M. Gaston Planté (voir ma deuxième note). Il me suffira de faire 
cette réserve qu'une étincelle d'un mètre est considérée comme 
longue, même pour nos plus puissantes machines, tandis qu'il est 
bien certain que l'éclair dépasse souvent un kilomètre et demi, et 
qu'il s'étend quelquefois jusque 7 ou 8 kilomètres. Une observation 
enregistrée par un observateur digne de foi, semble faire supposer 
une décharge sur une longueur totale de près de 16 kilomètres. 

Il, paraît qu'il y a moins de danger à traverser un nuage orageux 
qu'à se trouver en dehors de ce nuage. Il existe plusieurs exemples 
de voyageurs ayant traversé des nuages d'où Ton a vu sortir, avant 
et après leur passage, des éclairs violents. C'est du moins ce qui 
résulte de certains voyages dans les Alpes; c'est également ce qu'ont 
affirmé les fonctionnaires chargés de dresser la carte des Pyrénées; 
plusieurs fois, ceux-ci ont mentionné qu'ils avaient campé sur des 
montagnes autour desquelles se formaient de forts orages et qu'ils 
en étaient sortis sains et saufs, au grand étonnement des habitants 
des environs. 

Production d'ozone. — Il est admis que l'odeur caractéristique 
que l'on constate après la chute de la foudre, est due à l'ozone. Cer- 
tains savants ont contesté cependant la production de l'ozone, mais 
je crois que l'opinion générale est la meilleure, car l'on peut repro- 
duire, sur une petite échelle, dans les laboratoires, la formation de 
l'ozone, de l'acide nitrique, de l'ammoniaque et autres composés 
dérivés des éléments constitutifs de l'air et de la vapeur d'eau. 

Foudre globulaire. — Nous avons insisté, dans notre deuxième 
noie, sur ce phénomène étrange et assez rare pour qu'il ait pu être 
contesté; Àrago a donné la description très complète de deux cas de 
foudre globulaire qui se retrouvent dans certains ouvrages spéciaux. 
La statistique des deux années précédentes et de l'année actuelle, 
/élève 13 cas en Belgique. 

n * l'éclair ordinaire ne dure pas plu? .e la millionième 
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partie d'une seconde, la foudre globulaire dure d'une à ( 
quelquefois même plus, de sorte qu'un spectateur- assez maître de 
lui-même, aurait le temps nécessaire pour bien observer la marche 
du phénomène. Son apparence générale est celle d'une boule lumi- 
neuse, sphérique, les lignes de son contour paraissant toujours cir- 
culaires. Elle descend lentement du nuage sur la terre, et éclate avec 
une forte explosion, quelquefois avant d'arriver au sot, quelquefois 
lorsqu'elle l'atteint et aussi quelquefois après avoir rebondi. Ses 
dimensions varient de celles de la loto d'un enfant, a une sphère 
d'environ 0'"80 de diamètre il). Dans certains cas, lorsqu'elles écla- 
taient, on a vu de véritables éclairs en sortir. On ne peut s'en faire 
une autre idée que celle de bouteilles de Lcyiie follement chargées; 
et, dans ce cas, aucun paratonnerre ordinaire ne serait efficace ; ce, 
qui expliquerait peut-être les cas très peu nombreux de bâti mérita 
entièrement protégés et qui auraient été endommagés. Le seul para- 
tonnerre efficace contre celte manifestation de la foudre, serait une 
véritable cage métallique. 

Nous avons donné l'année dernière l'explication, d'après M. Gaston 
Planté, de la foudre globulaire; nous avons aussi parlé d'un coup 
de foudre étrange de Ribnilz. 

M, Gaston l'lunle rapporte dans la LHiHwri'dlectriqut'ipij mai 1887), 
un nouvel exemple de coup de foudre accompagné de la production 
de jet d'eau et qui lui a été signalé par un témoin oculaire. 

Le propriétaire d'un château, situé près de Btois, et muni de cinq 
paratonnerres, se trouvant en 1881, pendant un orage, sur le perron 
de sou château, vit tomber la foudre sur le paratonnerre de l'une 
des tourelles et, en même temps, jaillir à la surface 'd'un étang, en 
communication avec les chaînes des paratonnerres, un jet d'eau très 
fin qui s'éleva à une assez grande hauteur. 

M. Gaston Planté ajoute que les phénomènes du même genre, 
obtenus à l'aide de la décharge de quantité de la machine rhéosla- 
tique, rendent ce fait en quelque sorte naturel, et permettent de le 
classer au nombre des effets que peut occasionner l'électricité atmo- 
sphérique. Dans l" cas dont il s'agit, le paratonnerre en relation 
■avec l'étang duquel s'est élevé le jet d'eau, a joué exactement le rôle 



RII.I.KTIN I1K [.A SdCîKIK \IVAAW-: ff ÉI.KCTIUCIENS 20 1 

de l'électrode niétallicjiie qui débouche au sein de l'eau dans les 
expériences rappelées ci-dessus. 

Dans cette reproduction réduite du phénomène naturel, le liquide 
est projeté à cause de la résistance relative qu'il oppose au passage 
des étincelles particulières produites par l'appareil, dont l'action est 
exceptionnellement brusque et brisante. 

Bruit et roulement du tonnerre. — Le bruit du tonnerre est dû 
en partie aux etlets disruptifs de l'électricité, mais principalement à 
ce que l'air, traversé par l'étincelle électrique, est porté subitement 
à une température extrêmement élevée, qui le rend incandescent 
pour un moment et, par suite, à un volume considérable; la veine 
de gaz, ainsi brusquement chauffée et dilatée, a parfois une longueur 
de plusieurs kilomètres et, comme la durée de l'éclair n'est pas d'un 
millionième de seconde, il s'ensuit que le bruit éclate a la fois sur 
toute l'étendue du sillon, mais pour nous, il n'est perçu que succes- 
sivement; il commence et finit respectivement aux distances minimum 
et maximum de l'éclair. La différence entre ces distances peut être 
calculée : il sullit de multiplier par 330 mètres le nombre de secondes 
de la durée du roulement. Au lieu d'avoir un seul bruit sec, comme 
cela devrait avoir lieu dans un air de densité presque uniforme, avec 
un éclair très court, le bruit du tonnerre paraît presque toujours con- 
tinu et ressemble à un roulement, ce que Ton peut expliquer : 1° par 
la rentrée de l'air comprimé dans le vide partiel produit par l'étin- 
celle; 2' par la répercussion des sms par les nuages et les surfaces 
de séparation de masses d'air de densités différentes; 3° et surtout 
lorsque l'éclair esî long et que les diverses parties du chemin suivi 
sont k des distances différentes de l'observateur, parce que celui-ci 
entendra successivement les sons partiels (1). 

Lorsque la foudre tombe, ce n'est pas nécessairement de la partie 
foudroyée que part le premier bruit explosif; le temps qui sépare le 
bruit de l'éclair ne mesure donc pas, comme on le pense générale- 
ment, la dislance du point frappé à l'observateur, mais la moindre 
distance qui sépare celui-ci de l'éclair ç2i. 

Autres phénomènes. — Les autres phénomènes constatés pendant 
les orages à tonnerre sont surtout les chutes abondantes de pluie et 



(1) Tait, •* Eclairs et Tonnerres •». 

(*) * Ciel et Terre », 1t septembre 1*8(3. 
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de grêle, et la descente du baromètre. Si l'on mesure le poids d'eau 
correspondant à un centimètre de pluie par mètre carre, la quantité 
de chaleur développée par cette pluie et répartie sur une colonne 
d'air d'un kilomètre de hauteur et d'un mètre carré de section, on 
pourra facilement trouver quelle est la force en chevaux correspon- 
dant à la chaleur développée sur un mètre carré. En étendant le pro- 
blème à toute la Belgique, on serait étonné du nombre de millions de. 
chevaux qui correspondent à la chaleur développée par la pluie et 
qui représentent l'énergie potentielle de la pluie totale à un kilomètre 
de hauteur. 



Sources de l' électricité atmosphérique. — Nous avons déj;ï abordé 
celte question l'année dernière et nous n'y reviendrons qu'avec pru- 
dence, car les savants sont bien loin d'être d'accord sur ce point. 

Les anciens ouvrages parlent de l'évaporation ou de la végétation ; 
Peltier croyait que la terre entière était éleclrisée négativement. Noua 
avons donné, l'année dernière, l'hypothèse de M. Luvini; M. Lud- 
dens, en 187R, attribue l'électrisalion au frottement entre l'air et la 
vapeur d'eau. 

M. Palmieri, directeur de l'Observatoire du Vésuve, dit, dans une 
note à l'Académie des Sciences, » qu'il croit pouvoir considérer 
n comme démontré, que les manifestations électriques de l'atino- 
» sphère proviennent de l'augmentation de l'humidité, de la forma- 
» lion des brouillards et des nuages, et surtout de leur résolution en 
» pluie, grêle ou neige. C'est pour cela que lorsque, par un ciel 
» serein, nous remarquons avec nos instruments des tensions sensi- 
» blement plus fortes que les tensions ordinaires, nous pouvons pré- 
n voir sûrement l'apparition prochaine des nuages et même, avec 
h une grande probabilité, celle de la pluie. i> 

.le désire, dit M. Palmieri, que l'on n'oublie pas, a ce propos, que 
l'électricité qui se manifeste avec !a naissance des brouillards et des 
nuages, se perd rapidement, tandis que ceux-ci peuvent persister. 

Seulement, l'électricité des pluies dure autant qu'elles et disparaît 
avec elles; par conséquent, le nuage qui se transforme en pluie, 
grêle ou neige, est une véritable source d'électricité. 

M. Colladon est d'accord sur ce point avec M. Palmieri, mais ne 
l'est pas sur l'origine elle-même du courant électrique. 

Gomme M. Faye, il l'explique par un nppel des couches d'air supé- 
rieures aux nuées orageuses, mais il ne pense pas que cet appel soit 
dû. à des mouvements de gyration et de translation se manifestant 
invariablement dans les nuages, car il cite des cas où la nuée ota- 
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geuse n»st«î longtemps stationnairo et où l'appel de la coucne d'air 
super i ou h» <»st cl il essentiellement h une averse, seule cause appa- 
rente du renouvellement cli» l'électricité dos nuages, et quelquefois 
aussi de la congélation de. leurs goultes de pluie en grêlons. 

En résumé, d'après M. Colladon, la pluie ne sert que comme inter- 
médiaire pour charger les couches plus rapprochées du sol, et l'on 
devrait retrouver, d'après lui, à mesure que Ton s'élève et par un 
ciel serein, des tensions croissantes, tandis que, dans les mémos con- 
ditions, le professeur Palmieri croit à des tensions décroissantes. Les 
observations faites à l'observatoire du Vésuve (037 mètres) et a lTni- 
versité do Naples (57 mètres), donnent d'ailleurs une base expérimen- 
tale à la manière de voir de M. Palmieri. 

Pour celui-ci, l'électricité n'est pas propre au sol, mais induite. 
Cependant toutes les expériences faites par le professeur Palmieri 
peuvent s'expliquer en donnant à la surface du globe une charge 
électrique et en supposant que cette électricité se disperse dans les 
couches atmosphériques moyennes. 

Il est, dit Ciel et Terre 1 , un fait certain a priori, c'est qu'il 
existe une relation étroite entre les phénomènes électriques normaux 
de l'atmosphère et les phénomènes magnétiques : inclinaison, décli- 
naison, intensité, etc. Nulle part, dans les travaux do Palmieri, il 
n'est fait allusion à cette liaison des deux ordres de phénomènes; 
aussi, ne nous paraît-il pas possible que la génération do l'électri- 
cité atmosphérique soit seulement duo à la condensation des vapeurs. 
Rien que l'existence de la période diurne de la tension électrique par 
un ciel serein, montre qu'il y a autre chose, quelque grand facteur 
inconnu qui en règle la marche. 

Nous avons tenu à reproduire in extenso ces dernières considéra- 
tions de Ciel et Terre. 

D'après la théorie de Palmieri, et en tenant compte des lois de l'élec- 
tricité, on doit donc comprendre que si les particules de vapeur 
étaient électrisées dans l'origine jusqu'à un potentiel déterminé, les 



(1) Dans un article sur l'Electricité atmosphérique fl»r juin 1887), «« Ciel et 
Terre «• donne quelques résultats d'expériences faites en ballon, au-dessus des 
bassins de Marseille. 

A 700 mètres, par un ciel pur et au moyen d'un électromètre de Bohnenberger, 
on obtient — 100 volts; à 1,750 mètres, — 50 volts; à 1,100 mètres, au-dessus du 
bassin nord, -4- 45 volts. 

La température n'a pas décru avec la hauteur; on sait, du reste, que sa loi de 
décrolssemenl est troublée par le courant aérien. 



particules îles nuages qui en résulteraient seraient à un polontiel beau- 
coup plus élevé, ci lis gouttes à<- pluie à un potentiel considérable- 
ment encore plus élevé. M. Tait estime à 300 millions lie. millions de 
millions le nombre de particules de vapeur qu'il faut pour foi-mer 
une goutte de pluie; de sorte que le potentiel de celle-ci serait d'en- 
viron SO bil lotis de fois plu* grand que celui d'une particule de 
vapeur; c'est de cette manière qu'il explique le potentiel si considé- 
rable clos nuages orageux, 

Nous nous sommes étendus assez longtemps sur celle 1 question. 
mais nous avons encore à y revenirdans nos notes ultérieures; nous 
nous proposons aussi d'aborder certains points, notamment les 
aurores boréales. 

Résultai s âe l'ëtuàe des orages en Belgique. — Nous avons repro- 
duit l'année dernière, les conclusions des travaux de M. Laucaster, 
sur l'étude des orages en Belgique; M. Ferrari, météorologiste ita- 
lien, est arrivé à des conclusions semblables pour la France [Ciel et 
Terre, f octobre 188fi). 

Ajoutons que la température moyenne des jours d'orage dépasse 
notablement la valeur normale pour ces mêmes jcui'S. L'air est géne- 
ralemcnl plus calme à l'approche des orages qu'on temps or.linaire. 



Fréquence diurne îles orages. — [Ciel et Terre, 1"' aoilt '18-6). — 
On sait que le maximum diurne des orages coïncide à peu près avec 
l'instant du maximum tb en nom étriqué et du minimum baromé- 
trique; des observations nombreuses ont fait constater l'existence 
d'un second maximum diurne. 

M. Hellmanu croit que ce second maximum ne se présente pas 
durant toute l'année; il serait caractéristique des mois d'hiver 
(octobre a mars), tandis que le premier maximum s'appliquerait aux 
mois de la saison chaude. Il en résulterait, que les orages d'hiver se 
déclarent surtout la nuit, et ceux d'été, au contraire, vers 1 ■ maxi- 
mum de la chaleur du jour. M. Hellmann croit aussi que les orages 
d'été ou orages de chaleur se signalent par la vaste étendue des con- 
trées qu'ils couvrent, tandis que les orages d'hiver ou orages tour- 
billonnai ivs ont moins de développement, sont bien définis et donnent 
moins d'éclairs qu'en été, mais se signalent plus souvent par la chute 
de la foudre. 

M. Hellmann relève des statistiques à l'appui de son hypothèse, 
mais, d'autre part, M. Schultheîm a constaté, pour une période de 
quatre ans, qu'eu Bavière les deux maxiuia se présentent toute 
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Tannée et qu'en hiver, comme en été, le premier maximum dépasse 
beaucoup le second. 

Influence des montagnes et des rivières sur la vitesse des orages. 

— (Ciel et Terre, 1 er mars 1887.) — M. le professeur Bôrnstein a 
reconnu que les montagnes situées sur la trajectoire des orages ont 
pour effet d'accélérer la marche de ceux-ci à leur approche île la 
montagne cl de la retarder au moment où ils s'en éloignent. Do 
même, la rencontre des rivières provoque un ralentissement dans la 
vitesse des orages et lorsque ces derniers sont peu intenses et la 
rivière large, il arrive fréquemment que le météore s'évanouit au 
passage de l'eau. 

• 

Fréquence des orages en Belgique dans la seconde moitié de mai. 

— La revue Ciel et Terre a fait la statistique de tous les orages qui 
ont été constatés, depuis .*>i années, pendant la période du 10 au 
31 mai. Les dates du 23 et du 28 présentent des maxima caractéris- 
tiques. D'ailleurs, toute la période qui va du 23 mai au 2 juin et qui 
tombe dans un mois venant en quatrième ligne seulement pour la 
fréquence des orages, est remarquable au point de vue des manifes- 
tations électriques : elle compte 08 jours de tonnerre en 51 années. 
Du 3 juin an 20 juillet, on ne retrouve plus semblable fréquence 
pour une période de même durée. 

Les fulgurites. — Lorsque la foudre frappe une colonne de sable 
ou un sol sablonneux, elle creuse un trou dont l'intérieur est garni 
de sable vitrifié. Les anciens croyaient qu'une misse solide excessi- 

m 

ve nient chaude, s'était enterrée dans le sol en fondant le sable sur sa 
route. Il est probable que cette opinion a été due k l'observation 
accidentelle de la chute d'aérolithes, que l'on trouve quelquefois 
encore excessivement chauds, dans les trous qu'ils ont creuses. Et 
ainsi s'expliquerait un préjugé connu, que l'on aurait vu un éclair 
dans un ciel parfaitement clair. 

M. E. Lagrange, dans un article récent de Ciel et Terre, s'occupe 
des fulgurites, « formations singulières, sortes de tubes irréguliers à 
» parois vitrifiées, dont la longueur et le diamètre sont très variables 
» et dont l'intérieur présente l'aspect d'une matière amorphe, tandis 
» que l'extérieur est plutôt granuleux. » 

M. Lagrange signale 1rs tubes fulminants de Paderborn, de Pillau, 
de Nitzleber, de Drigg «dans le Gumberland),.de Rheine, de Rogens- 
tein, etc. « Les tubes trouvés dans le Cumberland étaient au nombre 
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h de [pois; ils avaient été formés par la foudre dans un sable quart- 
>i zens blanc et rouge mélange de quelques blocs de hornslein. Un 
n des tubes fut suivi sur une longueur de 9 m 30; à cette distance, il 
S venait en contact avec un fragment de hornslein, puis la route 
» suivie parle l'u du ciel changeait, siiliiiumeni (Je direction sons un 
n angle de i.'J"; sjus le fragiiieui, le tube reprenait sa dhvclion ver- 
» ticale, mais diminuait sensiblement de diamètre de manière à 
» devenir cassant. Un autre de ces tubes se rompait en plusieurs 
» endroits ainsi que les rameaux qui en sortaient, de façon à donner 
ii assez bien l'image d'un arbre. » 

Un lube découvert, en 186o, a Macleslield (Angleterre) était large 
de 2 centimètres a sa partie supérieure; il avait une longueur de 
7'"20 en ligne droite, après quoi, il se divisait en plusieurs branches. 
En Pologne, sur un espace de cent à deux cents mètres carrés, on 
trouva jusqu'à 24 tubes fulgurants; leur partie sup-rieure dépassait 
. le niveau du sol, et leur diamètre variait de la grosseur du bras a 
celle d'une aiguille à dentelles, mais l'épaisseur du tube ne dépassait 
pas deux millimètres. 

D'après les analyses chimiques, la composition de la matière 
vitreuse, qui forme les tubes, dépend 'entièrement du pouvoir con- 
ducteur des différents minéraux qui forment le sable primitif, quel 
que soit leur degré de fusibilité. 

« On s'est souvent demandé, dit M. Lagrange, les causes de la 
» limitation des fulgurites aux plaines de sable. Fedler l'attribue au 
n fait qu'à une certaine profondeur, sous la surface de celles-ci, 11 
i) y a toujours des nappes aqueuses, bonnes conductrices. Darwin, 
» dans sa description des tubes de Maldouato (à l'embouchure de lu 
» Plata), est d'avis que dans ce cas, l'éclair s'est divisé en plusieurs 
h branches avant d'atteindre le sol, et il est probable qu'il en a été 
» de même pour les lubes trouvés en Pologne, quoique Rœmer (le 
» savant qui a découvert ces derniers! ne soit pas de cet avis. Il a 
11 énoncé, a ce propos, une remarque fort judicieuse : d'après lui, 
» la foudre n'a peut-être pas de préférence marquée pour les plaines 
» de sable, mais ces plaines offrent de nombreuses chances favorables 
» à la découverte des tubes de foudre, ce qui se conçoit facilement. * 

On n'aurait trouvé, paraît-il, qu'une seule Ibis des fulguriles dans 
notre pays, mais plusieurs personnes auraient assistu à la formation 
de celte singulière production, pendant un orage qui eut lieu le 
11 juillet 4868. 

La foudre est tombée près d'une carrière de marbre, entre Cougnies 
et Biesmes-la-Colonoise ; elle traversa une houe emmanchée, fendît 
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le manche de l'instrument dans toute sa longueur et alla s'éteindre 
dans un tas de sable destiné au sciage du marbre. Après le coup de 
foudre, une vapeur s'échappa longtemps du tas de sable, c'était sans 
doute l'eau évaporée par la chaleur développée. Les témoins du fait 
ne tardèrent pas à explorer lamas de sable jaune-rouge, à gros grains, 
d'environ 8 mètres cubes, haut de 90 centimètres et à peu près 
conique. 

Le sommet du tas n'était pas affaissé et portait à peine une légère 
excoration en forme d'entonnoir. Au fond de celui-ci, venait s'ouvrir* 
un tube qui se rompait de suite et dont le diamètre était irrégulier. 
M. Van Bastelaer présenta à l'Académie un fragment du tube que les 
ouvriers avaient conservé, et dont l'analyse chimique démontrait que 
l'effet du coup de foudre avait été une simple vitrification de la 
matière, c'est-à-dire la combinaison des éléments qui n'existaient 
dans le sable qu'à l'état de mélange,' la saturation des bases et la 
formation d'un silicate complexe, d'alumine, de chaux et de fer. 

Roches vitrifiées. — M. Brun rapporte avoir découvert des trous 
de foudre dans les Hautes- Alpes, entre les altitudes de 3,348 mètres 
et 4,000 mètres (1); c'est, en général, au haut des sommets qu'on 
les trouve. Tantôt la masse rocheuse, vitrifiée par le passage de la 
décharge électrique, offre la forme de nombreuses petites perles 
dispersées sur un espace de quelques centimètres carrés; taniôt ce 
sont de nombreuses petites cavités hémisphériques de quelques milli- 
mètres de diamètre. Parfois encore, on observe des stries vilrifiées 
rayonnant d'un centre et longues de m 10 à m 12 ; un bloc de rocher 
émergeant de la masse a été trouvé perforé comme par un boulet de 
canon, et le trou de foudre vitrifié sur toute la longueur. Cette couche 
vitrifiée n'a jamais plus d'un quart de millimètre à un millimètie 
d'épaisseur et sa couleur, fort variable, dépend naturellement de la 
roche; sa transparence est également loin d'être toujours la môme* 
Sur le Rumpfischborn, le verre formé par la foudre est noir, grâce 
à la grande quantité d'actinolite contenue dans la roche ; à la Ruinette, 
il est brunâtre, le roc étant un feldspath mélangé de gneiss chlori- 
tifère. Au microscope, ces trous de foudre montrent de nombreuses 
petites cavités intérieures qui sont dues à l'eau qui se trouvait sur la 
route au moment de sa fusion. La matière vitrifiée n'a pas d'action 
sur la lumière polarisée. 



(1) «* Ciel et Terre », 1er août 1886* 



En 1873, les astronomes qui construisirent nu observatoire sur le 
pic du midi de Biggore. furent frappés du développement qu'attein- 
gnaiont sur les eûtes du pic du midi (et non-seulement sur les som- 
mets] les radies vitrifiées par la foudre. 

Substance singulière reciteiltie n la suit? d'un météore, rappwté 
à la foudre (1). — Sous ce litre, M. Stanislas Meunier a signale à 
l'Académie des sciences ta découverte de gouttes ci d'enduits trans- 
lucides, à éclat vitreux et do texture bulbeuse, ne variant pas avec 
la substance qui les supporte, comme les fulguriles qui ne sont que 
des produits de fusion. 

La matière dominante est la résine. 

M. Meunier rappelle, à celte occasion, un coup de foudre rapporté 
par Ara go el à la suite duquel ou aurait constaté la chute d'une 
matière bitumeuse. Dans un grand nombre de cas de tonnerre en 
boule, on aurait, paraîl-il, noté de même, la présence de substances, 
brûlant plus ou moins lentement et répandant l'odeur du soufre, de 
la résine, du bitume et parfois dégageant de la fumée noire. 

Toutefois, M Stanislas Meunier ne parait pas pencher pour cette 
origine et est plutôt disposé à croire que la matière découverte à 
Luchou doit élre attribuée à l'explosion d'un bolide. 

M. Trecul combat la maniera de voir de M. Stanislas Meunier (2) 
et prétend avoir fait une observation démontrant qu'il peut exister 
dans les nuages orageux, une matière incandescente en fusion et qui, 
à un moment donné, peut tomber à la surface du sol, en se divisant, 
en gouttes on en globules de volumes variables. 

Vous comprendrez l'hésitation que j'éprouve a reproduire une 
apprécia lion aussi étrange et qui est si complètement en désaccord 
avec ce que nous connaissons. 

Actions de la foudre sur le corps liumiin. — La Lumière éleû- 
'triquë a publié, dans ses numéros du 17 janvier 1883 et du 
11) juillet t8S(>, le résumé d'une conférence du docteur Heusoer qui 
a eu l'occasion d'examiner beaucoup de victimes de la foudre, et 
notamment 20 personnes frappées sur un champ de course à Bannen. 
Il constate d'abord de grandes similitudes dans les effets produits sur 
les personnes Unies. Dans le cas de Bannen, les personnes frappées 
présentaient une pâleur cadavérique; leurs extrémités étaient glacées 
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et l'expression peinte sur leur visage était celle de la terreur la plus 

grande. 

En général, la peau paraît brûlée sur des surfaces considérables, 
affectant la forme de tâches ou de bandes disséminées sur les parties 
du corps; l'épidémie des parties atteintes ressemble à du cuir, à la 
vue comme au toucher. Des brûlures plus légères se remarquent 
sous les pieds où elles forment des tâches rougeàlres, variant de la 
grandeur d'une lentille, 5 celle d'une pièce d'un franc; au centre de 
ces tâchés, s'aperçoivent de petits trous, la peau qui les couronne est 
déchirée et partiellement brûlé.*. Elles rappellent dans leur forme les 
trous que Ton obtient lorsqu'on perfore une carte par l'étincelle 
électrique. 

Les bas et les souliers des personnes atteintes ont été trouvés 
percés de petits trous, mais dans deux cas seulement, ces fines per- 
forations traversaient les semelles; dans la majorité des cas, elles se 
remarquaient seulement sur les côtés de l'empeigne, immédiatement 
au-dessous de la semelle. Aucune perforation n'a été observée dans 
les chaussures clouées, l'électricité sans doute s'était écoulée par les 
clous. En examinant les vêtements, des trous ont été découverts, et 
on a remarqué qu'ils étaient situés en regard des marques relevées 
sur le corps et, de plus, que la grandeur de chaque trou augmentait 
de diamètre en proportion du rapprochement du tissu et de la peau. 
Le chapeau d'un enfant lut trouvé percé de trous, petits à l'extérieur, 
tandis que la doublure intérieure était déchirée en lambeaux. L'élar- 
gissement des trous, û mesure que Ton se. rapproche du corps, lient, 
selon l'auteur, à la mauvaise conductibilité de Fépidcrme; c'est la 
résistance opposée par l'épidémie au passage du fluide qui est la 
cause de ces lésions terribles que l'on rencontre à la surface du 
corps. 

Une fois l'épidémie traversé, la foudre rencontre les substances 
internes humides qui constituent un très bon conducteur; c'est ce 
qui explique que les lésions externes les plus terribles, môme à la 
tète, n'entraînent pas forcément des lésions internes aussi funestes 
comme conséquences. Dans l'accident dont s'occupe M. Heusner, un 
enfant de 14 ans portait au milieu du front, un peu en dessous de la 
racine des cheveux, une brûlure épouvantable mettant l'os à nu; la 
commotion cérébrale avait été si violente que la mémoire des épi- 
sodes de la course qui avait précédé l'accident s'était totalement 
<lissipée. Néanmoins, le sujet en question finit par se rétablir 
complètement. 
En général, les personnes frappées de la foudre perdent absolu- 
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méat le souvenir du coup qui les a alteint, elles n'ont pu percevoir 
ni l'éclat lumineux, ni le bruit qui accompagne la décharge atmo- 
sphérique dont la vitesse est telle que les sens n'ont pu fondiumier. 
Cependant, dans l'accident de Banuen, les personnes les moins grie- 
vemenls atteintes se souviennent de l'impression éprouvée. A l'une, 
il avait semblé qu'on la déchirait en morceaux; une autre se souve- 
nait d'avoir reçu comme un violent coup de massue sur la inique et 
depuis ce jour, chaque orage la niellait dans des transes épouvan- 
tables; une troisième enfin comparait la sensation éprouvée à celle 
d'un énorme coup de marteau qui tomberait sur l'enclume sans 
rebondir. 

Effets de la foudre sur les arbres. — Nous compléterons ce que 
nous avons dit à ce sujet l'année dernière, d'après des observations 
généralement dues a M. Colladon, et dont j'extrairai une grande 
partie du Journal télégraphique. 

Les effets du la foudre sur les arbres varient avec l'essence de 
l'arbre. Quelquefois ils sont tellement caractéristiques, que le seul 
examen de la plaie suffit pour déterminer à quelle espèce appartient 
l'arbre frappé. C'est ainsi que sur les troncs des peupliers, les plaies 
visibles n'atteignent pas le sol et présentent souvent au milieu, une 
fente étroite, profonde de quelques centimètres, autour de laquelle 
l'aubier est jauni, tandis que sur ie chêne, les plaies descendent 
le plus souvent jusqu'au sol et, â la place de la fente, montrent un 
canal peu profond à surface arrondie, comme s'il eut été creusé dans 
l'aubier au moyen d'un ciseau rond. La place que l'arbre occupe sur 
le terrain joue un grand rôle sur la probabilité d'un foudroiement. 
Si les racines s'étendent jusque dans le voisinage d'un étang, d'une 
rivière ou d'un sol marécageux, le danger est considérablement aug- 
menté. M. Colladon a vu passer un nuage électrique sur toute une 
rangée de peupliers et n'en frapper que le dernier dont les racines se 
rapprochaient d'une rivière. 

Si le peuplier d'Italie est un des plus exposés, c'est non seulement 
a cause de sa hauteur et de sa forme pyramidale, mais aussi parce 
qu'il paraît être un très bon conducteur de l'électricité. La preuve en 
est dans le fait que les parties supérieures ne sont jamais lésées par 
la foudre. 

Les feuilles les plus jeunes, les rameaux les plus délicats ne subis- 
sent aucune détérioration et verdissent après le coup de foudre comme 
auparavant. C'est seulement vers le milieu de la hauteur de l'arbre 
ou à la naissance des branches maîtresses, qu'on peut découvrir des 
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traces de lr. foudre. L'écoree du tronc est enlevée par bandes verti- 
cales et, quelquefois, 'une partie de l'aubier a disparu avec I ecurce. 
Les bords de l'écoree et de l'aubier sont souvent réduits en charpie. 
mais jamais, au moins sur les arbres vivants, on ne rencontre de 
traces de carbonisation. D'autres arbres, comme le chêne, le sapin, le 
poirier.etc.sont, par contre, souvent endommagés dans leurs parties 
Supérieures; on neuve des feuilles flétries, des branches affaissées. 
M. Colladon a vu un poirier ainsi complètement cassé, ayant l'écoree 
du Ironc totalement enlevée, le tronc réduit à quelques métros de 
hauteur et cette partie même divisée ■ u fragments. Sur les arbres qui 
porlent des plaies liHigiluduiales et des fentes, ces plaies décrivent 
souvent une spirale aniour du tronc, quelquefois jusqu'à un tour et 
demi. En les examinanl alors de plus près, on reconnaît qu'elles sui- 
iurs les libres el dévient avec elles de la ligne droit''. 

SlU les plantes conifères (pins sylvestres!, la foudre suit les l ronce 

en décrivant généralement hélice avec un nombre de spires 

varîiàble, suivant la grosseur et la longueur de l'arbre. 

La foudre esl lombée sur un mélèze de 10"'ll) de hauteur qui 
s'élevait plus haut que les jeunes arbres placés près do lui. A partir 
de la hauteur de »"'.>"• au-dessus du snl,ellea décrit, le long du tronc, 
mu' hélice sinistrorsum très visible, composée de deux spires éloi- 
gnées Tune de l'autre de 2'" 11, la circonférence moyenne du tronc 
étant 0*32. 

Le long de cille ligne hélicoïdale, il y avait dans l'écoree une solu- 
tion de continuité d'environ cinq centimètres de largeur et seulement 
près de l.i base, l'énorme étincelle avait pénétré un peu sous l'écoree, 
scendu intérieurement le long de la partie ligneuse, sans 
produire aucun.- s r:i. i - visible à l'extérieur. 

On peut ullribufT ■ ■,■ jei li-'lcéidiil iiit mouvement propre de la 
foudre, qui serait un mouvement de translation accompagné d'un 
mouvement gyiatuire (1). 

C'est nue Chose remarquable que la tendance de la foudre à quitter 
le tronc de l'arbre, quand elle l'a parcouru jusqu'à une certaine dîs- 
i;]i;c du sol. C'est par celte tendance qu'il faut probablement aussi 
«"ipliqiiiT les lâches rondes jaunies, qu'on trouve quelquefois sur les 
9 peupliers et des supins el dont le centre présente des trous 
de quelques centimètres. Un arbre n'est donc nulle part plus 
dangereux qu'au pied de son tronc. Peut-Cire un homme qui se trou- 
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vexait dans lis branches du peuplier au moment du Foudroiement 
denifui-rrait-JI indemne, tandis qu'au pied du tronc, il seraïl presque 
infailliblement frappé. Par conséquent, si Fm veut utiliser un pe><- 
pUer comme paratonnerre, U faut y appliquer, jusqu'à la tiattteur 

des premières branches, mie tige métallique aboutissant n un terrain 
humilie.. 

Le phénomène du foudroiement d'un arbre est, comme nous l'avons 
dit, presque toujours accompagné de l'éclat de certaines pièces, qui 
Bout lancées à d'assez grandes dislances. 

Tout récemment, à Schoren, village bernois, un peuplier de vingt 
mètres de bauteur, a eu des éclats, pesant cinquante kilogrammes, 
projetés à 400 mètres de longueur. Nous avons dit que les effets mé- 
caniques (qu'on constate aussi dans les poteaux télégraphiques) sont 
attribués à la vaporisation subite de l'eau de la sève (ou pour le cas 
des poteaux, de l'eau renfermée dans les canaux du bois]; M. Colla- 
don ne rejette pas complètement cette explication, mais il croit que 
la répulsion de deux corps électrisés de même nom, à un tirs haut 
potentiel, pourrait Cire la cause du développement de os forces 
mécaniques considérables. 

Les observations faites sur les ceps de vigne ont une grande impor- 
tance en ce qu'elles semblent de nature à dissiper un peu l'obscurité 
qui règne encore en cette matière. Si la foudre tombe sur des cèpe 
ayant tous a peu près la même hauteur, ce n'est jamais un seul ce\< 
qui est atteint, mais un grand nombre, de 301) à 300, renfermés dan-, 
un cercle qui a quelquefois jusque, quinze mètres de diamètre. Aucun 
des ceps n'est tué, mais la plupart des feuilles portent des taches ron- 
gea très on, vers la circonférence, d'un vert foncé. La foudre, en se 
rapprochant de la terre, s'élale donc sur une grande surface circu- 
laire et forme ainsi un cône qui a sa base vers le sol. On pourrait, 
dit M. Rothem, comparer la foudre à une trombe. L'électricité posi- 
tive descend de la nuée en forme d'un cône renversé, tandis que 
l'électricité négative de la terre monte en cône opposé et quand 
l'éclair peut franchir la dislance entre les deux pointes il se concentre 
des deux côlés, sur une ligue étroite qui devient alors lumineuse, 
tandis que dans les parties de son trajet a plus grande section, l'éclat 
lumineux cesse, la quantité d'éleclricilé par millimètre carré diminue 
et chaque feuille peut, sans danger, conduire a la terre la quantité 
qu'elle a reçue. 

Cette explication s'appliquerait aussi aux peupliers. L'énorme 
balai que forment les brandies, les rameaux et les feuilles du peuplier 
sont autant de pointes dirigées vers le ciel, qui dégagent l'électridM 
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On sol et soutiivnt celle (lu nuage. La foudre se répand donc sur une 
■i si large ij uc la plus grande section de l'arbre et chaque 
i'-iiillr isolée n'en reçoit qu'une faible portion, landis que plus bas, 
dans le tronc, le fluide est de nouveau forcé de se concentrer, le cou- 
rant reprend son intensilé primitive et la quantité de sève du tronc 
H 'i -i plus, corunte dans les branches feuillues, assez considérable 
pour donner a la décharge un écoulement inoffensif. De là, ta ten- 
dance de la foudre à échapperdu tronc devenu un conducteur insuf- 
fisant. 

asemeiil des dangers de la foudre. — De nouvelles statisti- 
ques confirment cet accroissement déjà signalé dans mes notes 
s, Il importe (pie ces statistiques soient poursuivies et que 
les gouvernements sm iliViileut à réaliser les vœux exprimés par la 
1 1 ■ internationale des Unités électriques; car on ne larderait 

j>as à découvrir 1rs relations qui existent entre tous les phénomènes 
suivant les conditions climatériques; et qui sait — on en a émis 
"l'Iiypiiiln'se — le problème de la protection contre les effets de la 
foudre étant résolu, ne conduirait-il pas à la découverte de l'u'.ilisa- 
*oin de son énergie? 

Coups de foudre remarquables. — Le 7 avril 1887, â Sehoren, en 
Suisse, la foudre a frappé un peuplier de 20 n '2o de hauteur et de 
0-90 de diamètre, situé au milieu de la place du village, distant de 
30 à 40 métrés des maisons qui ont été ainsi garanties. 

Le coup a été d'une violence extraordinaire et des éclats-de bois 
pesant plus de 50 kilogrammes ont été projetés â 400 mètres de dis- 
tance. La plus grande partie du tronc et des branches a été pulvé- 
risés. Lumière Électrique, 7 mai 1887 J 

Le i avril 1887, a Martrôe (Orne), un fil télégraphique a été com- 
plètement détruit sur une longueur de 130 mètres Certaines parties 
du (il étaient absolument calcinées, d'autres pliées et soudées entre 
elles. Les poteaux et les isolateurs n'ont pas souffert. Les arbres 
trea voisins n'ont pas été atteints, du moins gravement, mais la terre 
autour des maisons a été criblée de petits trous. De la ligne, la foudre 
a passé dans une maison où elle a présenté l'aspect remarquable 
d'une boule de feu, ce phénomène affirmé si souvent et si longtemps 
nié. {Lumière Électrique, 4 juin 1887.) 

Coup de foudre en Datmatie. — M. Kareis, ingénieur autrichien, 
signale que, dans ! trtîe aérienne ci en partie sous- 
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marine, SO mètres do fil de ter de 8 m /™ de diamètre furent fondus, et 
le métal fondu se trouvait sur la route. La forme des morceaux, qui 
avaient en général de 25 à 30 "'/'" de longueur, rappelle celle des 
cristaux de glace en train de se fondre. 

Ce phénomène est excessivement remarquable et je n'ai pas con- 
naissance que des effeis semblables aient été 1 conslatés le long de nos 
lignes. 

Dans la môme correspondance à la Lumière Êlcctriqn<t, 
M. Kareis signalait de nombreux coups de foudre qui atteignent le 
désert de Karste où le terrain rocheux et sans eau ne permet guère 
d'installer des paratonnerres. Les hommes placés en sentinelle ont été 
tués ou engourdis par la foudre, ce qui a engagé l'administration a 
entreprendre des essais pour l'établissement d'abris en cas d'orages. 
Pour ces expériences, le capitaine du génie, Philippe Heiss, s'est servi 
d'une grande machine a expérience et d'une bouteille de Leyde avec 
des amorces très inflammables qu'il exposait à l'intérieur ou a l'exié- 
rieur de treillis en fil de fer et d'autres couvertures métalliques. 

Les essais ont donné le résultat suivant : 

L'extérieur des constructions métalliques en treillis de fil de fer ou 
en lole offre une protection complète, que l'appareil soit isolé ou 
non (1). 



DEUXIÈME PARTIE. 
Paratonnerres . 

Le premier paratonnerre. — Si l'on en croit un journal autrichien, 
le premier paratonnerre n'aurait pas été construit par Franklin, mais 
par un moine natif de Senftenberg (Bohème), Prokop Diwisch. Son 
appareil aurait été établi dans le jardin de la cure de PrindiU (Mo- 
ravie), le 15 juin 1754. 

Il se composait d'un mât surmonté d'une tige de fer supportant 
douze bras recourbés vers le haut et qui se terminaient par autant 
de petites bottes métalliques. Chacun de ces récipients contenait de 
la limaille de fer; ils étaient fermés par un couvercle de bois, ira- 



(l) Melsens a fait licpLii- luii-titiips des expériences 
formuler Ifl même conclusion. (Voir la uole de M. Pel 
la Société belge dea Électricien», mal UST.J 
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versé par vingt-sept pointes effilées de fer, qui plongeaient par leur 
hase dans la limaille. 

Tout te système était réuni au sol par une grosse chaîne. Les 
«nnemis de Diwisch, jaloux de son succès à la cour de Vienne, 

ameutèrent les paysans contre lui, et, sous prétexte que son para- 
tonnerre était la cause de la grande sécheresse, il dût l'enlever après 
T avoir utilisé avec succès pendant six ans. 

Il est remarquable de voir que la première forme de paratonnerre 

sait été a pointes multiples, c'est-à-dire qu'elle appartiendrait au 

système auquel notre compatriote Melsens devait arriver plus tard. 

MCid et Terre, 16 avril 1887; Lumière Électrique, 21 mai.) 

Nous avons cru devoir reproduire cet article qui, sans doute, 

soulèvera une discussion intéressante. 

Nous aurons a faire de nombre"* emprunts à un ouvrage très 
larquable de M. le docteur Léonhard Weber : les dangers de la 

foudre, et qui a paru dans le journal télégraphique de Berne, en 1886; 

»ious reviendrons le moins possible sur les considérations qui se 

trouveraient déjà dans nos deux premières notes. 

Dans cerlains cas, la construction des édifices el la nature du sol 
peuvent contribuer, d'une manière générale, à une explosion élec- 

Trique; elles peuvent, par exemple, provoquer une décharge qui 
Ti'aurait pas eu lieu, si le sol avait été d'une autre nature et, dans 
^'autres cas, elles peuvent l'empêcher ou l'affaiblir. A partir du 
point que la foudre a premièrement atteint et jusqu'aux surfaces 
conductrices, elle suit généralement le chemin qui lui offre le moins 
•de résistance. H se produit bien des exceptions a cette règle, et cela 
surtout lorsque les conducteurs ou sections de conducteurs, com- 
mandant la voie de la foudre, forment un système plus ou moins 
continu el si leur forme ou structure favorise plus ou moins la 
production d'étincelles dans les surfaces ou substances mauvaises 
conductrices qui les avoisinent. 

Quelquefois, la foudre se bifurque et se décharge en dérivation. 
Les essais de Toepler, rapportés dans l'Elektrotechnisciiex-ritschrift 
(année 1884, p. 246), ont notamment fourni la preuve que la foudre 
peut dériver d'un conducteur ayant une bonne communication ter- 
restre (un paratonnerre), sur un conducteur offrant encore une 
moindre résistance à son passage à la terre (une conduite d'eau, par 
exemple), après avoir rompu et traversé des corps isolants ou semi- 
conducleurs. 

Outre les décharges directes entre les nuages et le sol, on peut 
encore considérer comme dangereux, bien que dans une faible 
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mesure, les eflels des dérangements de l'équilibre électrique provo- 
qués par l'aclion des courants d'induction statique ou dynainiqua 
dans des circuits complexes. 

En ce qui concerne les effets de la foudre, on peut admettre, en 
général, que les promptes décharges produisent des destructions 
mécaniques, tandis que les décharges lentes ont un effet fulminant. 

Gravité du danger de la foudre. — Elle dépend : 

1° De la configuration générale du pays. — Dans les pays plats, 
les édifices sont plus exposés aux coups de foudre que dans les 
contrées montagneuses et accidentées, car. dans les pays montagneux, 
les villages sont généralement situés dans le fond des vallées, les 
points élevés, exposés à la foudre, sont ainsi généralement inhabités, 
tandis que, dans la plaine, les édifices sont précisément les seuls points 
éminenls exposés aux atteintes de la foudre. 

2" De la situation d'un édifice, par rapport A la configuration et 
à la nature du .soi qui l'entoure. — Toute élévation du sol sur lequel 
est situé un édifice accroît, en général, les risques de la foudre, de 
môme que le voisinage de fleuves et de lacs, tandis que la proximité 
d'une forêt semble plutôt les atténuer. Les eaux souterraines peuvent 
aussi modifier ces conditions; quand leur niveau est, par exemple, 
horizontal, un bâtiment situé dans un endroit assez b:is sera plus 
exposé qu'un édifice plus élevé, mais moins rapproché de i'eau 
■ souterraine; si, par contre, la couche de lerre qui sert de conduite a. 
l'eau souterraine se trouve sur un plan incline, parallèle à la surface 
du sol, l'édifice situé sur un point plus élevé sera plus exposé que 
l'autre situé plus bas. 

Il est pénible de devoir constater que, dans notre pays, beaucoup 
d'écoles sont construites sur des terrains humides très propices aux 
chutes de foudre. 

3° De. In hauteur des édifices. — Le danger de la fondre s'accroît 
avec la hauteur des édifices. On a constaté pour tous les pays, et nos 
statistiques le prouvent pour la Belgique, que les églises et les mou- 
lins à vent sont les constructions les [il us exposées. Quant aux moulins 
a vent, leur position généralement élevée et leur situation isolée snnt 
des causes qui contribuent aussi, dans une grande mesure, a l'aggra- 
vation des risques. 

D'après les statistiques de M. Hnlz, dans certaines provinces alle- 
mandes, la proportion d'églises et de moulins à vent frappés annuel- 
lement, va jusque un pour cent. 

4° Des différences dans la répartition des édifices sur la surface. 
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— A nombre égal, les édifices ruraux sont plus souvent atteints par 
la foudre que ceux des villes. Cela paraît provenir de ce que les 
constructions rurales étant isolées, attirent non-seulement sur elles 
les coups de foudre qui devraient proprement leur être comptés, en 
raison de la superficie qu'elles recouvrant et en admettant une répar- 
tition conforme des coups de foudre, mais aussi ceux qui doivent, 
être comptés pour leurs environs. 

M. Holz évalue en moyenne le risque de la foudre pour les con- 
structions rurales au double de celui des édifices urbains. 

5° Du genre de construction des édifices. — Une maison, dont 
plusieurs parties sont construites en métal, doit, les autres conditions 
étant d'ailleurs égales, paraître plus exposée aux atteintes de la 
foudre qu'une autre maison sans constructions métalliques. 

On considère à cet égard, comme particulièrement dangereux, les 
solives et les piliers en fer et, principalement, les tuyaux de conduite 
d'eau et de gaz. 

Mais le danger que ces constructions présentent ne consiste, en 
réalité, que dans le fait qu'un coup de foudre, qui serait d'ailleurs 
tombé sur la localité, se dirigera plutôt sur la maison contenant des 
parties métalliques que sur un bâtiment plus rapproché, construit 
dans des conditions semblables, mais sans constructions en métal. 

D'ailleurs, le danger d'un endommagement des bâtiments peut 
même être sensiblement atténué par ces parties métalliques qui peu- 
vent fréquemment servir de paratonnerres faciles à compléter; tel 
est, par exemple, le cas des chenaux et des tuyaux de déversement 
par lesquels la foudre s'écoule ordinairement à la terre, sans causer 
un dommage quelconque (1). Lorsque les parties métalliques sont 
encastrées dans des corps mauvais conducteurs, mais, très inflam- 
mables, par exemple, les fils de fer dans des toits de chaume, dans 
les plafonds de plâtre, etc., le danger d'inflammation peut bien être 
augmenté, mais on peut le diminuer par des mesures de précaution 
très simples, en reliant, par exemple, les différents fils entre eux ou 
avec des parties métalliques extérieures. 

Il n'y a donc aucun motif de restreindre l'emploi des métaux dans 
les constructions, au point de vue du danger de la foudre, si Ton tient 
compte des considérations que nous venons d'indiquer. Les toits de 
chaume paraissent se comporter aussi de la même manière que les 
métaux, parce qu'ils peuvent être facilement trempés par la pluie et 



(1) Voir ma première note. 
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former ainsi une surface meilleure conductrice que les toits 
d'ardoises ou de tuiles qui se recouvrent seulement d'une mince couche 
d'eau. 

6* Du voisinage immédiat d'objets attirant la fondre. — A 
savoir, par exemple : 

A. Les arbres nui s'élèvent au-dessus des bâtiments. — Ils peu- 
vent bien, il est vrai, offrir une certaine proteclion, parce qu'en atti- 
rant la foudre, ils l'éloignent des maisons et parce que la décharge 
passe généralement de leurs racines a la terre. Mais ils présen- 
tent aussi ce danger que la décharge peut dériver de la partie infé- 
rieure de leur tronc sur le bâtiment. 

Il faut donc apprécier les conditions spéciales dans chaque cas; si 
l'arbre a ses racines plongeant dans une terre bien humide et si l'on 
fixe contre le tronc une lame métallique, l'arbre peut protéger effica- 
cement. (Voir les observations de M. Colladon, reproduites plus haut 
et nos deux notes.) 

B. Les lignes télégraphiques ou téléphoniques qui avoisinent tes 
maisons. — M. Léonhard Weber est de l'avis que nous avions 
exprimé dans nos notes précédenies. La ligne télégraphique ou télé- 
phonique ne présente un danger réel que lorsqu'elle se trouve dans le 
voisinage d'une conduite de gaz ou d'eau qui n'est pas en communi- 
cation métallique avec un des paratonnerres de la ligne. 

Nous croyons, cependant, devoir reproduire ici une observation, 
déjà ancienne, d'un membre de notre Sociclé, M. Montigny, au sujet 
de la ligne télégraphique de Rochefort à Dinant, dans laquelle le fil 
suit une allée de peupliers, à une distance variant de ,n 30 a 1 mètre 
de l'une des rangées d'arbres et à l'intérieur de l'allée. Un grand 
nombre d'arbres ont été foudroyés et la marque du coup de foudre 
se trouve toujours du côté de la ligne et à la hauteur du fil télégra- 
phique. J'ai pu vérifier cette observation. 

M, Montigny ne croit pas que la foudre soit tombée sur la ligne 
télégraphique et de là s'est jetée sur l'arbre ou réciproquement; je 
suis de cet avis, car sinon on aurait pu en conslaler des traces sur la 
ligne ou dans les bureaux qu'elle dessert. M. Montigny estime que 
c'esl l'arbre qui a atliré la foudre et que celte allraction a éie facilitée 
par la présence de la ligne suppléant justement a l'arbre comme bon 
conducteur. (Voir observations de M. Montigny à l'Académie des 

Dana tous les cas, conclut M. Wcber, le danger de la foudre est 
toujours plus grand dans les localités où des aceidents antérieurs de 
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cette nature donnent lieu d'admettre, avec quelque certitude, l'exis- 
tence de Tune ou de plusieurs influences nuisibles qu'il énumère. 

De l'utilité des paratonnerres. 

Un paratonnerre, installé et construit d'une manière pratique, 
protège complètement un bâtiment contre les effets de la foudre. — 
Nous ne suivrons pas M. Weber dans la démonstration de l'utilité 
des paratonnerres; ceux d'entre nous qui éprouveraient encore 
quelques doutes, consulteront avec intérêt cette partie du travail de 
M. Weber. 

Parmi les nombreuses preuves qu'il donne, je relève celle-ci.: 
D'après un rapport basé sur des documents officiels de 1833, les 
dommages causés par la foudre à la tour de la cathédrale de Stras- 
bourg avaient nécessité, pendant les trente dernières années, des 
réparations pour une somme annuelle de 1,000 francs; après l'éta- 
blissement d'un paratonnerre, la tour fut longtemps épargnée, et 
lorqu'elle fut atteinte de nouveau, en 1843, par un coup de foudre, 
le paratonnerre la préserva de tout dégât. 

Je serais désireux de connaître quelles sont les dépenses annuelles 
moyennes nécessitées par les réparations des dégâts causés par la 
foudre à quelques-uns de nos monuments non munis de paraton- 
nerres et parmi lesquels j'ai déjà cité la cathédrale de Tournai. 

M. Weber relève de nombreux cas de bâtiments protégés et 
frappés par la foudre, mais pour lesquels il a été établi que le para- 
tonnerre avait été mal construit ou établi d'une manière défectueuse. 

En ce qui concerne l'effet préventif des paratonnerres, M. Weber 
dit que les personnes compétentes ne sont pas encore d accord sur la 
valeur de cet effet secondaire. M. Tait, lui, y croit complètement et 
en s'appuyant sur le fait suivant : s'il y a une légère solution de con- 
tinuité dans un paratonnerre, ce qui existe quelquefois dans les vais- 
seaux où le conducteur consiste en des bandes métalliques séparées 
et incrustées dans chaque partie du mât, et si celles-ci ne sont pas 
bien raccordées ensemble, on voit passer entre elles une succession 
régulière d'étincelles ressemblant presque à un arc voltaïque et cela, 
chaque fois qu'un nuage orageux passe dans les environs. . 

La Lumière Électrique, n° 41 (1886), donnait une preuve con- 
vaincante de l'efficacité des paratonnerres et tout spécialement du 
paratonnerre Melsens : 

« Depuis la pose du paratonnerre Melsens sur le mont Ventoux, 
» un orage qui a éclaté est venu démontrer l'efficacité de ce nouveau 
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» système de paratonnerre. La foudre a éclaté tout autour du soro- 
» met du Venions, mais aucune chute n'a eu lieu sur l'observatoire. 
» L'expérience eu est donc faite ; l'observatoire est en pleine sécurité 
» et les instruments ne courent aucun risque d'être foudroyés, » 

Il est à remarquer que le mont Ventoux, dominant une grande 
étendue du pays, était 1res souvent éprouvé par la foudre. 

Conditions essentielles d'une installation rationnelle de paraton- 
nerres. — La ligne aérienne doit être installera ou reliée éventuelle- 
ment aux constructions métalliques du bâtiment, de façon qu'elle en 
couvre autant que possible tous les angles saillants et qu'il ne se 
produise aucune induction, ni aucune charge en dérivation. 

Dans le cas ou une bonne communication de terre ne peut être 
parfaitement assurée, il conviendrait alors tout particulièrement de 
recourir au système Melsens, c'est-à-dire de multiplier ef diviser les 
lignes, mais seulement sous la condition expresse que toutes les 
lignes de terre soient reliées entre elles et que la somme des résis- 
tances des lignes et de leur diffusion, sou réduite à un minimum que 
comportent les conditions locales. 

On peut diminuer considérablement les frais de construction des 
paratonnerres Gay-Lussac en supprimant s;'S tiges, démesurément 
élevées, dont l'installation est 1res difficile, ainsi que les pointes 
dorées et pourvues d'aiguilles de platine dont l'utilité est douteuse 

M. Pellering, l'un des niçmhres de noire Société, a publié dans 
notre bulletin (mai 1887:, une note intéressante oi. il se déclare adver- 
saire des pointes en platine, en cuivre ou en bronze. 

La pratique, dit-il, ne nous a que trop prouvé que des pointes en 
platine, en cuivre ou en bronze, ont été fondues par l'élément des- 
tructeur. Je crois que, dans ce cas, les pointes avaient élé mal sou- 



M. Pellering dit aussi, d'après le journal Y Électricité : 
« Les pointes en platine peuvent être considérées comme une des 
n erreurs de la science », et il ajoute : « Il en est de même des 
» pointes en cuivre et en bronze, n 

Les dégâts occasionnés, en I88G, à différentes aigrettes Melsens, 
tendent à prouver le contraire. M. Closset m'a fait connaître, en effet, 
que le 2 juin, la foudre ayant frappé une aigrette en bronze du 
paratonnerre installé sur la gare de Bruges, ta tige centrale seule de 
cette aigrette a élé inclinée et très légèrement ondulée vers I 
Dans le courant du mois de juin, la visite du paratonnerre I 
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^lt: justice de Bruxelles lui a fait constater que 5 tiges sur 7, d'une 
atjgretle en fer, avaient été tordues. 

ÏVf Weber ajoute aussi qu'on pourrait également réduire le prix 
<3es paru loti n erres Melsens en substituant de simples pointes aux 
aigrettes dont l'utilité n'est pas encore démontrée; je ne suis pas du 
même avis que M. Weber et je crois que l'on ferait bien de continuer 
st s'en tenir an» aigrettes pour le paratonnerre Melsens. Indépen- 
«J.iiiiin. ■:,: Je l'effet préventif des paratonnerres, il faut remarquer 
«311e la foudre se manifeste souvent en l'orme de nappe, et qu'ici les 
aigrettes seront autrement efficaces que le.ssmiple.-i pointes. 

Dispositions iji'nërides de l'installation. — Il faut trouver, en pre- 
jK^nier lieu, les endroitsdu sol dans la direction desqm.'ls une décharge 
^îleciriqni' peut le plus facilement se produire. Ces endroils doivent 
mis en communication avec les paratonnerres. Tour cette déter- 
mination, on se basera sur les règles ci-dessous. 

Les points et les objets qui favorisent le plus les décharges élec- 
triques sont, m premier lien : l'eau souterraine, les eaux stagnantes 
>u courantes, les conduites d'eau et de gaz, les pompes métalliques 
«ijui ne plongent pas dans des bassins murés ou garnis de béton, un 
sol fortement imprégné de purin, des cours d'eau souterrains; en 
second lien : les fosses et les rigoles de déversement des eaux de 
£>lui<?et de cuisine, ainsi que le gazon, les jardins et les terrains cou- 
verts de broussailles. 

Quand il y a de l'eau stagnante ou un ruisseau, ou dans les villes, 
tïes tuyaux d'eau ou de gaz dans le voisinage immédiat d'un balj- 
liment, il faut absolument y amener la ligne principale du paraton- 
nerre; il convient, cependant, de ne se servir des conduites que pour 
autant qu'elles ne présentent pas de joints isolants, etc. (Voir ma 
deuxième note.) Dans le cas contraire, on doit chercher à atteindre, 
par des puits. l'eau souterraine, pour placer les plaques de terre dans 
les couches du $'•] constamment et abondamment humectées. 

Quand il n'y a pas de points d'attraction de la première catégorie. 
il faut alors établir les communications de terre aux points d'attrac- 
tions secondaires, en les reliant bien soigneusement l'une à l'autre, 
au-dessus et au-dessous du sol. Moins le sol est imprégné d'humidité, 
plus on doit étendre les surfaces de dérivation en contact avec le 
sol. 

Communication avec, des constructions métalliques. — On doit, 
autant que possible, relier les extrémités des constructions métalli- 
ques à la ligne du paralotmeric, surtout quand es conslriielions 
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descendent des parties supérieures a des parties inférieures de la 
maison, comme, par exemple, des conduites d'eau ou de gaz, de 
longues gouttières métalliques, des toits métalliques, des escaliers 
en fer, des colonnes ou piles de fer qui montent jusqu'au dernier 
étage (1). 

Quand un édifice contient plusieurs constructions métalliques dont 
la communication avec la ligne du paratonnerre paraît nécessaire, 
mais ne peut être effectuée en raison des frais considérables ou des 
difficultés techniques qu'elle comporterait, il est alors douteux si cet 
édifice sera plus exposé aux risques de la foudre à cause de l'absence 
complète d'un système de paratonnerres ou à cause de l'installation 
d'un paratonnerre qui manque de communications métalliques. 

Quand un édifice a été visité par la foudre, avant l'installation du 
paratonnerre, il faudra avoir soin de protéger tout particulièrement 
les parties qui avaient alors été endommagées. 

Matériel. — Nous avons déjà indiqué dans nos deux notes précé- 
dentes les avantages comparatifs du cuivre et du fer. 

M. Weber trouve que si l'on considère d'une part que le cuivre 
est plus fusible que le fer, que sa capacité pour le calorique est 
moins grande, que les alliages peuvent en amoindrir considérable- 
ment la conductibilité [% et enfin que la foudre fond ou pulvérise 
facilement les lignes de cuivre, il convient d'admettre qu'une ligne 
de cuivre n'aura la même valeur qu'une ligne de fer que si la section 
transversale est d'environ de moitié de celle du fer. 

Ces restrictions de M. Weber sont donc à l'avantage du fer. 
M. Pellering, dans la note dont nous avons parlé plus haut, se pro- 
nonce pour l'emploi du fer dans la construction des paratonnerres. 

Bien que je reconnaisse au fer de nombreux avantages, je ne suis 
pas, cependant, de l'avis de M. Pellering lorsqu'il dit que le euhre 
s'oxyde très vile, mémo sous les soudures; je crois que maintenant 
on peut produire des conducteurs en cuivre et en bronze phospho- 
reux très peu oxydables. Je crois aussi que l'on peut obtenir un très 
bon raccordement, comme conductibilité et comme durée, entre deux 
rubans de enivre. 

M. Pellering dit aussi : u de nombreux exemples ont prouvé que 
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« le ctûvre d>- même diamètre j(i n, / m ) s» fond et se pulvérise surtout 
> aux rivures ». 

Je œ connais aucun de ces exemples, mais je sais qu'un fil île cuivre 
de diamètre beaucoup moindre a résisté à de fortes décharges. 

Le lil de terre de lu plupart de nos bureaux est, en effet, constitué 
pur un fil de cuivre de 1 '"/*" 1 de diamètre; il a résisté souvent à de 
(art* décharges — sans se [oiidre. 

Dans les nouvellee constructions, on pourrait réduire considéra- 
blement les frais d'installation dos paratonnerres si on donnait 
aux constructions métalliques, moyennant ujie légère aug- 
mentation de lu dépense, les proportions et les dispositions néces- 
saires poin- les adapter au système du paratonnerre. 

Pour garantir les lignes de terre contre les effets nuisibles de 
i'ijxvduiioii, il faut étamer les conducteurs en cuivre et galvaniser 
«reux en fer. 

On doit éviter autant que possible l'emploi combiné du cuivre et 
«Ju fer pour la même ligne de paratonnerres. Dans tous les cas, on 
«doit préserver soigneusement tous les points de contact entre diffé- 
x-ents métaux contre les atteintes del'humidité, car ce sont précisément 
* ■' s pointe qui sont le plus promptement détériorés par l'oxydation. 
formes et dimeusiuiis des parties d'un paratonnerre. — Si la 
Claque do terre est en pleine eau, une surface d'un mètre carré suffit; 
si elle se trouve dans un sol humide, la surface doit être doublée. 

Pour les plaques enroulées en forme cylindrique, on tient seule- 
ment compte de lu sut tau: extérieure. 

Les plaques de cuivre doivent avoir une épaisseur, d'au moins 
3 '- "-, celle de fer de 5 '"/'". 

On obtient aussi une bonne communication terrestre, cm employant 
des tiges on des tôles de ter que l'on enfonce dans l'eau souterraine, 
jusqu'à une profondeur de îi mètres. 

DIMENSIONS A DONNER AUX CONDUCTEURS 






A SECTION 


EN CUIVRE 


EN FER 


bifurqué;. 


«i, 


■ 


bifurques. 


[ diamètre &u cm. 
pleine 
Circulaire 1 [ saction en cinq. 


0.6 


0,8 


0,8 


1,1 


0,283 


0,503 


0,503 


0,86 


1 cible, section en cmq. 


0,3 


0,6 


0,6 


1,2 


Ea toute de f«o" : dimensions en cm. 


3 X 0,1 


5X 0,1 


1,3X0,4 


2,5X0,4 
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M. Weber préfère les fils métalliques compacts, parce qu'ils 
exigent moins de matériel brut qu'un câble de fils ayant une section 
égale, et parce qu'il n'est pas encore démontré que les décharges 
se répartissent toujours uniformément sur lous les fils d'un câble. 
On ne doit faire usage d'un câble, que si chacun de ses fils a au 
moins 2 "'/"' d'épaisseur. 

L'auteur ne paraît pas se préoccuper de la self-induclion. (Voir 
noire deuxième noie sur les coups de foudre.) 

Pour 1rs édifices qui, par leur situalion et leur élévation, parais- 
-senl loul particulièrement exposés au danger de la foudre, il faut 
multiplier par 1 1/2 les dimensions des seclions transversales; à 
moins que l'on n'ait pourvu a la bifurcation de la foudre, en multi- 
pliant le nombre de ligues aériennes et des communications à la 
terre (1). Si des constructions en zinc ou en plomb l'ont partie du 
système de paratonnerre, la section transversale du zinc devra Ctre 
au moins 8 fois et celle du plomb 20 fois plus grande que le mini- 
mum exigé pour la section du fer. 

Les joints doivent être parfaitement soignes; les chaînons doivent 
être proscrits; les rivnres, les replis et les écrous ne suffisent pas 
non plus si on n'établit un conlact permanent sur de grandes surfaces 
et si on n';issure la jonction, par une bonne soudure. 

Le raccordement aux conduites d'eau et de gaz, a l'intérieur des 
bâlimenis, doit se faire entre la porte d'entrée et le compteur; si le 
raccord doit être fait en un antre point, il convient de relier l'entrée et 
la sortie des compteurs à gaz au moyen d'un conducteur; le mode le 
plus pratique, c'esl de glisser sur le tuyau nelloyé, un anneau métal- 
lique auquel est lixé la ligne du paratonnerre. Il est intéressant de 
consulter, à ce sujet, le livre de M. Melsens sur le paratonnerre de 
l'hôlel de ville de Bruxelles. 

Pour pouvoir mieux examiner les communica lions terrestres au 
point de vue de leur résistance, il convient, s'il y en a plusieurs, 
d'insérer au-dessus du sol, des pièces de jonction facilement sépa- 
rables. 

Instructions pour tirs genres particuliers d'édifices. — Ëyliset. 
— La secliou du conducteur doit être au moins de O.S''"" 1 pour le 
cuivre et de l,fi""i pour le 1er. 

Alors môme qu'elle serait située dans le champ de la proleclion 
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simple (1) de la tour, la nef d'une église doit toujours être protégée 
par une ligne de paratonnerre spéciale reliée à celle de la tour. 

Moulins à vent. — Mêmes conditions de dimensions que pour les 
églises. 

On ne peut faire usage des voiles du moulin comme supports de 
paratonnerre que si on n'a pas à craindre des dommages, dans le cas 
où la foudre viendrait à tomber sur le moulin au moment où les 
Toiles sont tournées vers le sol. 

Eu égard à la question des frais, il vaut toujours mieux d'installer 
ur le moulin une tige assez élevée pour que les voiles se trouvent 
ans son champ de protection simple quand elles sont couchées hori- 
.^aontalement en forme de croix. 

A cause de la rotation de la chape du moulin, on ne peut établir 
a communication entre la partie supérieure et la partie inférieure du 
iratonnerre qu'au moyeu de contacts en rubans. Dans ce cas, on 
oit étendre autant que possible les surfaces de contact, ce que Ton 
ut faire en posant sur l'axe vertical du moulin, doux anneaux plats 
rnis de tôle de fer ou de tôle de cuivre qui glissent l'un sur l'autre 
et dont l'un est relié à la partie supérieure et l'autre, à la partie 
i nférieure du paratonnerre. 

Édifices contenant ou supportant des parties d'un système d'éclai- 
**~age électrique. — Il ne peut y avoir de danger que si l'édifice est 
muni d'un paratonnerre spécial ayant une communication de terre 
défectueuse, tandis que l'installation d'éclairage est pourvue à 
d'autres endroits de paratonnerres en bon état. En pareilles circon- 
stances, on devrait mettre une distance aussi grande que possible 
entre les deux conducteurs d'éclairage et le paratonnerre ou relier 
les deux systèmes par des paratonnerres télégraphiques. 

Nous avons reproduit une grande partie du travail de M. le doc- 
teur Weber, mais nous engageons les spécialistes k étudier complè- 
tement.ee travail et à y chercher les renseignements qu? nous avons 
dû négliger. 

fious présenterons ici quelques considérations générales au sujet 
des paratonnerres. 

La ville de Paris a établi un service spécial pour que la construc- 
tion des paratonnerres soit faite suivant les prescriptions de la com- 



(l) Quand le rayon de la base du cône de protection est e^al à la hauteur de 
la tige, 
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mission qu'elle avait instituée; la visite et l'entretien annuels son 1 
obligatoires. 

Il me parait qu'il y a là un exemple à suivre ailleurs, d'autant plus 
que beaucoup de paratonnerres ont sans doute été établis dans des 
conditions défectueuses. 

Tous les paratonnerres des bâtiments de l'État devraient être sur- 
veillés et vérifiés par un service compétent; du reste, en s'y confor- 
mant, l'État ne ferait que réaliser un des vœux exprimés par la 
Conférence internationale de Paris et qui est exécuté ailleurs par les 
grandes administrations. 

M. lt: comte Du Moneel a exprimé le vœu que des données scien- 
tifiques sur les paratonnerres fussent enseignées à l'École des Beaux- 
Arts et a engagé les architectes à étudier les ouvrages do Melsens. 

J'ai insisté, dans mes notes précédentes, sur la nécessité de pro- 
téger nos monuments remarquables, tels que la cathédrale de Tour- 
nai; j'apprends aussi que l'Hôtel de ville de Louvain se trouve dans 
le même cas. Si ces monuments étaient foudroyés, quelle serait la 
responsabilité des autorités? 

L'extension des paratonnerres dans notre pays n'aurait pas seule- 
ment comme résultats de garantir les vies et les propriétés, elle pour- 
rait avoir des conséquences bien grandes pour l'agriculture. 

Nous trouvons dans les instructions de l'Académie des sciences de 
France (1823) : 

« On ne peut douter, d'après ces observations, que les paraton- 

» lierres placés sur les tours élevées, comme celle de Strasbourg- qui 

» a 437 pieds de hauteur, ne soutirassent une grande quantité de 

» matière électrique des nuages orageux et ne prévinssent même la 

h chute du tonnerre. Il est même permis de croire que si de sem- 

» blables paratonnerres étaient très multipliés sur la surface entière 

» de la France, ils ne prévinssent aussi la formation de la grêle qui, 

a d'après les observations de Voila, parait être un véritable phéno- 

» mène électrique. » 

Tout récemment, M. Vaussenat, directeur de l'Observatoire du Pic 
du Midi, a voulu renouveler une expérience faite aux environs de 
Tarbes et qui consiste à couronner les crêtes des roules suivies habi- 
tuellement par les orages, de mats enroulés de cordes conductrices, 
afin de diminuer, dans une mesure utile, la tension électrique des 
nuées et d'éviter, ainsi, la formation de la grêle et des «rages. Celle 
pratique a été suivie avec un certain succès aux environs de Tarbes et 
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«Ile est encore en faveur dans certaines parties du canton de Vaud, 
«n Lombardie et dans le Languedoc. 

M. Vaussenat se propose de protéger, au moyen d'un câble 
à pointes, certains centres dans lesquels les orages font si souvent des 
victimes. Il est certain, dit-il, que les nuées ne seront pas entièrement 
dépouillées de l'électricité qu'elles charrient, mais elles le seront suffi- 
samment pour qu'elles ne produisent pas de déflagrations dangereuses. 
Cette opération sera tentée dès que des ressources budgétaires suffi- 
santes permettront de faire face à la dépense. 

Il serait intéressant de rechercher les parties de notre pays les plus 
souvent éprouvées par la grêle et les pertes qu'elles subissent. Pour 
autant que je m'en souvienne, il y a peu de tçmps, Ath et ses envi- 
rons éprouvèrent des dommages évalués à plus d'un million; à Huy, 
il y eut aussi des pertes énormes. Si certaines régions sont régulière- 
ment visitées par la grêle, il y aurait avantage pour les cultivateurs à 
faire les frais d'un câble à pointes entourant la région, comme cela se 
fait dans les endroits que je viens d'indiquer. 

Paratonnerre d'Edmond Sacré. — Ce paratonnerre, que vous avez 
pu voir à la dernière exposition de téléphonie, est destiné à protéger 
les lignes télégraphiques et téléphoniques. Tous les conducteurs 
aériens seraient pourvus d'une petite aigrette à pointes très effilées, 
^n métal inoxydable et bon conducteur de l'électricité; en regard de 
cette aigrette, serait placée une aigrette semblable, dont les pointes 
seraient aussi rapprochées que possible de la première aigrette. La 
deuxième aigrette serait reliée à la terre. 

Ce dispositif, outre qu'il serait coûteux, me paraît ne pas être plus 
efficace que celui qui est usité par l'Administration des Télégraphes 
et qui est décrit dans ma première note. Il est, du reste, à remarquer 
«que l'on a déjà essayé, en Norwège, des isolateurs parafoudre, ima- 
ginés dans le môme but. 

Deux plaques métalliques étaient juxtaposées dans l'isolateur; 
le fil est en communication avec l'une d'elles, et l'autre communique 
avec la terre; l'espace entre les plaques est hermétiquement fermé. 
Ce système de protection n'a pas été étendu; l'humidité se condensait 
sur les plaques et ouvrait à l'électricité dynamique un chemin vefs le 
sol en créant ainsi un dommage plus dangereux pour l'exploitation, 
qu'une décharge électrique sur la ligne. 

C'est aussi l'inconvénient qui a été appréhendé par les rapporteurs 
de la note de M. Sacré à l'Académie des sciences de Belgique : 
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MM. Maus et Montigny et par M. Boulvin, dans son rapport sor 
l'exposition des téléphones. 

Je rappellerai, pour mémoire, une disposition proposée par 
M. Melsens et qui a pour objet de sauvegarder les lignes télégra- 
phiques contre les eftets de la foudre et, peut-être même, pourrait 
permettre de se servir de ces lignes, sans damier, pendant les orages. 

Il serait intéressant d'expérimenter sur les lignes de quelques pays 
cette disposition, qui consiste à poser (sans isolateurs), à la télé des 
poteaux, un fil mis, de distance en distance, eu communication avec 
la terre au moyen de fiis spéciaux terminés pur une aigrette a leur 
sommet et plongeant dans le sol à l'autre extrémité. Des rhééleetro- 
mélres, intercalés sur ce fil supérieur, destiné à préserver les autres 
fils placés au-dessous de lui, et sur ces derniers, indiqueraient le 
degré d'efficacité du fil prose r valeur. 

L'expérience serait peu coûteuse, car si elle ne réussissait pas, il 
suffirait de supprimer les aigrettes et les fils spéciaux, et le !il pré- 
servateur pourrait ensuite être utilisé pour la correspondance télé- 



Ne peut-on aussi se demander si l'emploi de ce fil préservateur 
n'améliorerait pas, en tout temps, les communications télégraphiques 
ou téléphoniques, en réduisant, dans certaine mesure, les dérivations 
entre fils? 
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TROISIÈME PARTIE 

Observations faites en Belgique. 

Le nombre des coups de foudre en dehors des lignes et postes 
télégraphiques ou téléphoniques, au sujet desquels on nous a fourni 
un rapport, est indiqué dans le tableau ci-dessous : 
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Incendies 
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Luxembourg . . 


, 


s 


3 11) 


i 


n 


3 


„ 


10 


Rainant 


» 


3 


6 


>i 


1 


i 


n 


11 


Limbourg . . . 


t 


7(1) 


3 


» 


n 


2 


» 


13 




t 


7 




1 


n 


* 


n 


12 


FI. orientale . . 


s 


1 


2 


» 


» 


14 


» 


17 


Liège 


,1 





5 


1 


1 


1(i 


n 


28 


BratanJ 


1 


2 


7 


i 


2 


ï!l 


1 


35 


FI. occidentale . 


t 


12 


1SW 


i 


n 


111 


1 


« 


Totaux. . . 


" 


14 


11(1) 


i 


" 


13 


1 


13 


4 


34 


si 


9 


i 


82 


3 


210 



(Les nombres ?ntre parenthèses dans les 3 e et 4' colonnes indi- 
quent les coups de foudre sur des meules ou des gerbes en tas.) 

En 1884 et en ISSa, les nombres des coups de foudre signalés 
en dehors des lignes n'ont été respectivement que de 98 et 112. 

Le 10 aoill, a Vertryek et a Ixelles, différents accidents se sont 
produits qui ont été attribués à la foudre, par les journaux, mais 
qui, d'après information prise sur place, auraient été occasionnés 
plutôt par l'ouragan qui accompagnait l'orage. L'Observatoire de 
Bruxelles nous a encore signalé les coups de foudre suivants au sujet 
desquels nous n'avons pu obtenir de renseignements : 



Le 8 jui 
Le 9 jui 



, à Forseilles (Héron), sur un poirier. 
à Malines, dans le canal. 



Quoique le nombre des coups de foudre signalés en 1880 soit de 
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beaucoup plus consi durable que ceux qui ont é!é relevés pendant les 
années précédentes, il y a eu bien moins de personnes luées. 



ACCIDENTS DE PERSONNES. 


TUÉES 


ATTEINTES 


Dans bureaux ou postes .... 


1 
4 


13 
23 
4 


5 


42 



Je dois l'aire remarquer que j'ai porlé, comme personnes atteinte 
«lies qui, sans avoir été touchées, ont ressenti une commotion. 



ACCIDENTS D'ANIMAUX 


TIÊS 


ATTEINTS 


En dehors d'habilations 


29 
7 
3 


2 


39 


7 



Celle année, le nombre des personnes luées est donc de beaucoup 
inférieur a celui des deux années précédentes : 16 en 1884, 13 en 
1885. 

Aucune personne n'a élé tuée sous des arbres. 

Je voudrais pouvoir penser que la publicité donnée par les jour- 
naux à certaines parties de mes deux premières noies, ei notamment 
à l'exposé que j'ai fait dans la deuxième, des précautions a prendre 
contre la foudre, n'est pas étrangère a cet heureux état de choses. 
Cette publicité n'a cependant pas encore produit tout l'effet désirable, 
car. a Walcouri, le 23 août, un homme porteur d'une faulx, a été 
atteint, et à Marenne, le même jour, un autre a éprouvé une forte 
commotion, pendant qu'il était en train de sonner dans le but d'éloi- 
gner l'orage. Je ferai remarquer également qu'à Couillet, le 12 juin, 
un homme a été lue, au moment où :1 ouvrait la porte de sa maison. 
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Sup 108 coups de foudre qui ont atteint des bâtiments non munis 
de paratonnerre, des meules et des tas de gerbes, 10 ont frappé des 
églises et 4, des moulins â vent. 

Je trouve fort regrettable que les enseignements de l'expérience 
n'aient pas encore décidé les administrations, à munir de paraton-> 
nerres, les églises, les édifices qui, à cause de leur élévation et de 
leur mode de construction, sont particulièrement exposés à être 
frappés par la foudre, et, en général, tous les monuments importants, 



EFFETS PRODUITS SUR LES TOITURES 
FRAPPÉES 



INCENDIES, 



EFFETS 
MÉCANIQUES. 



Chaume . 
Tuiles . 
Ardoises 



16 
21 

9 



1 

29 
17 



Il est à noter que les deux bâtiments couverts d'ardoises, qui ont 
été incendiés, sont des granges et que. Ton ne sait si l'incendie a 
commencé ou non par la toiture. 

Des 21 bâtiments couverts de tuiles qui ont été incendiés, S sont 
des granges, 4 des étables et un 10 e est cette maison de Wanfercée- 
Baulet dont la toiture avait été endommagée par la foudre, la veille 
du jour où elle avait été incendiée. . > 

Ces chiffres concordent assez bien avec «eux 4e Tannée précédente; 
je crois qu'il m'est permis, au point de vue de$ Rangers de la foudre, 
de recommanderTemploi de l'ardoise dans la construction destoitures. 

Dans le même ordre d'idées, je donnerai ici quelques détails au 
sujet du coup de foudre qui a incendié une maison, le 23 mai, à 
Flavion-sur-Bert. La foudre, après avoir enlevé quelques briques de 
la cheminée, a suivi la déclivité du toit couvert de tuiles, la gouttière, 
puis a pénétré dans le fenil, dont le plancher est monté sur poutrelle? 
de fer, et y a mis le feu. Il est à remarquer que la cheminée frappée 
est dans le mur de la maison, opposé à celui qui la sépare du fenil, 
que le tuyau de décharge des eaux de pluie est du côté de la chemi- 
née, et que le plancher de la maison n'a rien de métallique. Il est 
bien probable que, sans la présence des poutrelles de fer dans le 
fenil, la décharge se serait faite par lé tuyau dé gouttière, quoique 
le coup de foudre n'eût pas été précédé de pluie. Quoi qu'il en soit, 
il paraît donc prudent de proscrire les poutrelles, colonnes et autres 
objets en fer de la construction des bâtiments que Ton ne veut pas 
munir d'un paratonnerre installé rationnellement. 
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Dans 63 cas de foudre sur habitations, on nous a fait connaître la 
■valeur des dégâts. Elle s'élève au total de 208,088 francs, soit une 
moyenne de 3,303 francs par coup de foudre. Si l'on ne considère 
que les cas où il y a eu incendie, la moyenne s'élève à 6,106 Francs, 
Ces chiffres, quoique variant nécessairement beaucoup d'une année à 
l'autre, et les quelques considérations qui précèdent, me paraissent, 
présenter un certain intérêt, surtout nour les compagnies d'assurance 
contre l'incendie. Celles-ci devraient d'ailleurs, me semble-t-il, s'in- 
téresser tout particulièrement a nos travaux qui leur enseignent tout 
au moins quelles sont les contrées ou les bâtiments sont le plus 
exposés. En Allemagne, elles fournissent la majeure partie des 
éléments qui servent à élaborer des travaux considérables, tels que 
ceux de Neessen el de Hollz, dont j'ai parlé dans mes notes précé- 
dentes, et la statistique des coups de foudre en Allemagne, par Hell- 
mann, qui vient de paraître. ■ 

Cependant, un seul inspecteur d'assurances m'a, jusqu'à présent, 
fourni les renseignements qu'il a pu recueillir sur les coups de foudre 
qui lui ont été signalés. Je demanderai donc de nouveau aujourd'hui, 
aux compagnies d'assurance contre l'incendie, de m'aider à faire la 
statistique des coups de foudre, aussi complète que possible. Je leur 
procurerai des questionnaires si elles en désirent. J'en tiens d'ailleurs 
a la disposition de toutes les personnes de bonne volonté qui m'en 
feront la demande. 

Je constate toujours, nvec regret, que les compagnies des télé- 
phones paraissent apporter la plus mauvaise volonté à faire connaître 
les accidents produits par la foudre sur leurs lignes et leurs appareils. 
On reconnaîtra que les administrations de l'État sont, au contraire, 
désireuses de donner la plus grande publicité aux constatations faites 
sur leurs réseaux. 

Notre statistique dos coups de foudre sur les lignes télégraphiques 
et téléphoniques et dans les postes est donc très probablement incom- 
plète. Cependant, elle comporte un nombre d'accidents considérable. 

Ils se répartissent comme suit entre les différentes provinces : 

Luxembourg 2 

Hainaut 9 

Limbourg 3 

Anvers 19 

Flandre orientale 10 

Liège S 

Brabant i2 

Flandre occidentale 

Namur 

Total. . , 79 
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Nous croyons que les écarts entre les relevés de 1886, 1883 et 
1884 ne sont pas uniquement dus à des informations plus complètes, 
mais qu'ils proviennent surtout de ce que le nombre de coups de 
foudre a été véritablement plus grand en 1886 que pendant les 
années précédentes 

Nous avons eu d'ailleurs, en 1886, plusieurs journées d'orage 
exceptionnelles. Ainsi, à notre connaissance, le 23 mai, dans un 
espace de moins de 3 heures, 56 coups de foudre se sont produits. 
Le 2 juin, il s'en est produit 43. Ce n'est évidemment pas après 
trois années d'observation que l'on peut dire quel est le nombre qui 
peut être considéré comme étant la moyenne annuelle des coups de 
foudre en Belgique, ni quelle est leur répartition normale. Cependant 
il nous a paru que le tableau ci-dessous, donnant cette répartition 
par province, avec le rang occupé par chacune d'elles dans la fré- 
quence des coups de foudre pour les trois dernières années écoulées, 
ne serait pas dépourvu d'intérêt. 



PROVINCES 



1884 



Nombre. 



Raog>. 



1885 



Nombre 



Rang. 



1886 



Nombre 



Rang. 



11 


7 


7 


6 


31 


• 

5 


13 


6 


10 


5 


47 


3 


18 


2 


27 


2 


52. 


1 


25 


1 


5 


8 


27 


6 


14 


4 


35 


1 


20 


7 


16 


3 


27 


3 


33 


4 


6 


8 


7 


7 


16 


8 


4 


9 


5 


9 


12 


9 


14 


5 


10 


4 


s, 


2 



Anvers 

Brabant . . . . 
FI. occidentale 
FI. orientale. . 

Hainaut 

Liège 

Limbourç . . . 
Luxembourg. . 
Namur 



On remarque que chaque année le Luxembourg y occupe le même 
rang. La Flandre occidentale vient à la l re ou à la 2 e place (1), le 
Limbourg à la 7 e ou à la 8 e , la province de Liège à la 3 e ou à la 4 e . 
On constate encore une constance relative dans le rang occupé par 
les provinces d'Anvers (5 e , 6 e et 7 e ), de Bradant (3 e , 5 e et 6 e ) et de 



îl)« Je ferai remarquer que c'est sans doute parce que Ton a constaté de tout 
temps que cette province était particulièrement éprouvée par la foudre, que les 
paratonnerres y sont relativement très répandus. 
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Namur (2% 4 e et 5°). mais dans les deux autres, on trouve des écarts 
considérables surtout dans la Flandre Orientale qui, de 1", est 
devenue 8% puis 6 e . La carte que je fais circuler donne la distribu- 
tion exacte des coups de foudre, elle est beaucoup plus significative 
que ce simple tableau. Je la ferai compléter pour 1887 et j'espère 
que l'année prochaine, les ressources de la Société en permettront la 
publication. L'inspeclion de cette carte montre que certaines contrées 
ont été particulièrement éprouvées par les orages. Tels sont le qua- 
drilatère compris entre Walcourt, Philippeville, Beauraing et Dînant ; 
les environs de Peer (Limbourg); d'Anvers; de Malin".»; de Bruxelles 
et de Bruges; la ligne Menin-Courtrai-TMelt,- mais surtout les rives 
gauches de la Sambre et de la Meuse, depuis Tarn in es jusqu'à la 
ligne Huy-Landen. En 1883, la partie de cette dernière ?.ône, qui 
touche à la Meuse, avait encore été fort éprouvée. Et en 1884, c'est 
l'autre partie de cette même contrée, qui a particulièrement souffert. 
On voit aussi que la moitié Est de la province de Liège et les con- 
trées du Hainaut : l'ouest de Mons et le nord-ouest de Tournai, où 
il y avait eu le plus de coups de foudre en 1884 et en 188î>, ont été 
a peu près épargnées en 188(3. 

Les diagrammes de la planche XIII donnent, la division par mois 
et par heure de la journée, drs coups de foudre relevés à la 
statistique. 

En 1886, entre 1 et 2 heures du malin, jl s'est produit 30 coups 
de foudre; entre 3 et 4- heures du soir, 15; entre 8 et 9 heures du 
soir, 31, etc. Pendant le mois d'avril 1886, il n'y a pas eu de coup 
de foudre; pendant le mois de mars de la même année, il y en a eu 
un ; pendant le mois de juin, 4Û4. 

Je terminerai cette note comme celles des années précédentes, en 
attirant votre attention sur les coups de foudre qui me paraissent pré* 
semer quelque particularité. 

A Austrnwel, îa foudre a tué deux hommes et en a blessé un, le 
9 décembre. 

J'ai lu dans une note du capitaine Rocquigny, publiée dans 
le numéro du l ur mars 1883 de la revue « Ciel et Terre n, que le hêtre 
paraissait indemne de la foudre. Cette année, on nous a signalé que 
deux hêtres avaient été frappés, l'un a Haute-Croix le 10 août, l'autre 
à Bouillon, le 23 du même mois. D'ailleurs, dans le courant de Tan- 
née, j'ai appris qu'à Haillot (Namur] où les hêtres sont très abondants, 
le cas n'était pas rare. 

La foudre a cependant des prédilections que l'on ne justifie guère. 
En 1883, à Wytscbaete, le même peuplier élaii atteint le 29 mai et le 
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8 juin. En 1886, la. foudre a frappé le même orme à Zwyndrecht, le 
23 mai et le 5 juin; la même maison à Wanfercée-Baulet, le 1 er et le 

2 juin. Rien de particulier cependant, paraît-il, dans remplacement 
de ces objets, ni dans la construction de la maison. 

A Neufville-le- Chaudron, le 23 mai, la foudre a frappé le faîte du 
toit d'une grange à une extrémité d un pâté de bâtiments comprenant 
outre la grange, trois habitations et une étable. Les quatre murs de 
séparation, épais d'une demi-brique, ont été percés d'un trou de 2 à 

3 centimètres de diamètre. On ne sait par où la foudre est sortie de la 
dernière habitation visitée. 

À Moll, le 2 juin, le commutateur du bureau télégraphique a été 
fortement détérioré, quoique les fils y eussent été mis sur terre. Une 
forte étincelle s'est produite entre la troisième lame verticale et la troi- 
sième lame horizontale, distantes d'un centimètre et les a fondues par- 
tiellement. Le papier du paratonnerre a été percé en face des sept fils 
qui entrent dans le bureau ; quatre lames verticales ont été fondues 
partiellement, de même que la plaque du paratonnerre en face de ces 
lames. De plus, Tune des vis au moyen desquelles est fixée la plaque 
du paratonnerre, a été fondue ainsi que le pourtour de l'ouverture 
qui lui livre passage dans celle-ci. Deux boussoles à sonnerie ont été 
endommagées. 
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On remarquera que le fluide, pour s'écouler des fils frappés à la 
terre, n'a pas suivi uniquement le chemin le plus direct et le moins 
résistant qui était constitué par les lames verticales, les bouchons et s 
la lame de terre du commutateur et enfin le fil de terre. Il a non seu- 
lement percé le papier du paratonnerre, pour aller rejoindre la lame 
de terre du commutateur par un fil plus résistant de beaucoup que 
les lames verticales et les bouchons, mais il a sauté de deux lames 
verticales à deux lames horizontales et atteint deux boussoles à son* 
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nerie, qui n'avaient d'antre communication électrique avec le sol que 
le fil de terre du bureau atlaché à la lame de terre du commutateur. 

Dans les dégâts occasionnés par ce même coup de fondre, une 
particularité remarquable est à signaler : les sept fils de ligne sont 
conduits du commutateur jusqu'au haut du bâtiment de la station, 
par un câble composé de fils de cuivre de l™/'"! de diamètre, recou- 
verts de gulta-perchn. Un de ces sept fils, qui tous ont amené la 
foudre au commutateur, a élé fondu dans le câble; deux autres y 
ont été mis en contact, et en plusieurs points, le cuivre a été mis a 
nu, par suite de la fusion de la gulta. Or le fil de terre qui, à l'inté- 
rieur du bureau, lui aussi, est un fil de cuivre de l m / ro ] de diamètre, 
n'a pas été endommagé. 

A Sckootm, le 20 juin, même phénomène mais plus accentué 
encore : trois fils de cable ont été fondus à leur point d'entrée dans 
le bureau, et le fil de terre unique de même diamètre et de même 
nature, ne l'a pas été. Le papier des paratonnerres des deux bous- 
soles à sonnerie de ce bureau a été percé. 

Al'inlérieur du poste télégraphique du bureau de police de Helmet 
(Schaerbeek), dans le courant de l'année 1883 et en 1887 encore, le 
fil de ligne a été fondu devant une ligature non soudée. 

On a souvent comparé les phénomènes électro-dynamiques et 
hydro-dynamiques; on a rapproché les termes potentiel, intensité de 
courant, charge du liquide, débit. 

En présence des faits que je viens d'exposer, ne pourrait-on ici 
encore, comparer les effets de la foudre à ceux d'un fluide matériel 
qui, lors d'une décharge, arriverait au point frappé en quantité et 
sous pression et vitesse déterminées. Si le canal qui lui donne com- 
munication avec le réservoir qui doit l'absorber, est trop étroit pour 
lui permettre de s'écouler au fur et à mesure de son arrivée ou si en 
un point de ce canal, il y a une résistance telle qu'un rétrécissement, 
un contact mal établi, une ligature mal faite, il se produit un coup de 
bélier qui fait sauter les conducteurs, ou bien seulement, le fluide 
déborde, alors même qu'il ne trouverait pas, vers le réservoir, un 
chemin plus direct que celui qu'il abandonne ou qu'il devrait aller 
reprendre celui-ci, plus loin. Ce qui se traduit ici, parla fusion des 
conducteurs aux points où le fluide a été refoulé ou par des décharges 
latérales vers des points en plus ou moins facile communication avec 
la terre. 

A la station de Tamines, le 1" juin, un régulateur et deux hor- 
loges électriques, (1 et 2 croquis ci-contre) installés à l'intérieur du 
bâtiment des recettes ont été assez fortement endommagés, alors que 
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d'autres horloges (3, 4, 5 et 6), dans le même circuit, entre le régu- 
lateur et la ligne aérienne, n'ont pas le moins du monde souffert. En 
rapprochant ces circonstances de l'exposé que jo viens de faire de la 
façon dont la foudre se comporte lors d'une décharge sur un circuit, 
je me suis demandé si la terre des horloges, au bureau télégraphique 
de Tamines, n'était pas mauvaise. J'ai interrogé l'agent qui a fait les 
réparations, sur la nature des dégâts, la façon dont le circuit était 
composé,- les horloges distribuées, et il m'a dit spontanément que la 
terre des horloges — celle du bureau télégraphique — laissait à 
désirer et que, depuis, on l'avait remplacée par celle du poste 
Siemens. Ici, il n'y a pas eu de décharge latérale; mais ce sont les 
horloges les plus rapprochées des points défectueux du circuit : la 
terre et le commutateur du régulateur, qui ont été endommagées. 

On peut, il est vrai, se rendre aisément compte de la particularité 
que je signalais dans les dégâts occasionnés au bureau de Schooten, 
sans se figurer un phénomène de reflux. Là, au moment du coup de 
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foudre, les fils n'étaient pas sur terre au commutateur. Le fluide, 
arrivé dans cet appareil, s'est trouvé dans une conduite dont une 
paroi très mince, le papier du paratonnerre, n'a pu en supporter la 
pression et a crevé. Il avait dès lors, devant lui, le chemin qu'il 
venait de se frayer et les fils conduisant aux appareils. Il se serait 
alors divisé entre tous, non pas, dès le début tout au moins, dans 
une proportion inverse de celle des résistances électriques que chacun 
des chemins ouverts présentait à des courants à l'état stable, mais 
d'abord en raison directe de la section et en raison inverse de la 
résistance spécifique de chacun d'eux au point de bifurcation. C'est 
ainsi qu'une masse d'eau considérable, se trouvant brusquement 
devant divers chemins, se précipitera d'abord en plus grande abon- 
dance dans les plus larges, les plus inclinés et les moins rocailleux, 
alors même que plus loin, ils se rétréciraient, se redresseraient, 
deviendraient raboteux ou même en iraient rejoindre d'autres, qui, 
au début, étaient moins faciles. Leur capacité est ensuite intervenue, 
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les plus grands absorbant le plus de fluide avant de le déverser dans 
le réservoir commun on de le rendre au canal unique, le fil de lerre 
du bureau : les plus petits donnant les premiers. De celte façon, le 
fluide qui, par son abondance, a fondu trois fils avant son arrivée 
au commutateur, a pu, par suile des retards divers apportés a son 
écoulement par le parlait 1 , passer finalement par un seul fil de même 
nature et de même scciîon que chacun d'eux, sans l'endommager. 

Les phénomènes constatés à Flavion-sur-Bert, à Mol! fit à Sehooten, 
démontrent la nécessité absolue d'observer ce principe sur lequel 
Melsens a insisté, savoir que toutes les masses métalliques, quelque 
peu considérables, d'un bâtiment, doivent être reliées aux conduc- 
teurs du paratonnerre destiné a protéger ce bâtiment, de façon à 
former des circuits fermés. Ce principe me parait devoir >tre com- 
plété en disant que, dans la mesure du possible, ces masses doivent 
être reliées aux conducteurs par leurs extrémités ou tout au moins 
de façon a ne laisser en dehors du circuit, aucun point se trouvant 
dans !e voisinage immédiat d'un autre qui serait ou pourrait être mis 
par la pluie ou toute autre circonslance, en bonne communication 
avec la terre. En effet, par suite de ce que, lors d'une décharge, le 
fluide se répand dans toute l'étendue de ces masses, il pourrait se 
produire des décharges latérales. Ces accidents seront naturellement 
d'autant plus à craindre que l'écoulement par le chemin assigné, 
sera plus difficile et plus lent. 

Ces phénomènes nous montrent aussi qu'il importe, aussi bien 
pour la conservation de l'appareil qu'au point de vue de son bon 
tonctionnement, de soigner les raccords : ligatures, rivures et sou- 
dures; de diminuer autant que possible le nombre de ces raccords; 
de veiller à avoir de bannes terres (1) ; d'éviter toute résistance anor- 
male dans le circuit, même en un seul point. L'écrou d'attache de la 
plaque de terre du commutateur de Moll n'était probablement pas 
bien serré. 

S'il fallait une confirmation à cette dernière recommandation, je 
la trouverais dans nombre de cas, oîi les vis d'attache des fils aux 
appareils portaient de fortes traces de fusion, alors que les dégâts, 
dans le reste du circuit, étaient a peu près insignifiants ou ne déce- 
laient qu'une décharge relativement faible. 

Je ferai remarquer à celte occasion, que dans tous les paratonnerres 
construits d'après les indications de Melsens, la section totale des 



(I) Celle recoin m a n il. 
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conducteurs devient de plus en plus grande au fur et à mesure que 
ceux-ci se rapproche.it de la terre. Ainsi, les prises de terre sont 
composées d'an moins trois (ils, alors mémo qu'elles sont rattachées 
à un iil unique (à deux directions). 

Je disais plus haut que la foudre se comporte dans un circuit con- 
ducteur, comme un fluide matériel dans un canal. Ce nétait pas à 
ilrif que j'attribuais la matérialité à i 'électricité. Cependant, la 
foudre, dans certaines de ses manifestations, est accompagnée de 
phénomènes qui semblent ne pouvoir être attribués qu'a la matière. 

A. Landen, le 1" juin, les agents qui se trouvaient dans le bureau 
des facteurs, sous lequel passent les cables qui relient le bureau à 
la ligne aérienne située du côté opposé des voies, ont vu jaillir une 
vivo lumière par les interstices du plancher. Aucun fil dé ces cables 
n'a été endommagé. 

A A lit, le 11) août, au moment du coup de foudre, trois voyageurs 
qui se trouvaient dans la salle des Pas-Perdus, vinrent — dit le rap- 
port — frapper vivement au guichet, en s'écrianl : u Nous avons vu 
le fluide suivie le lil jusqu'à ia sonnerie ». Ce fil est un fil de cuivre 
recouvert de gtitta, qui n'a conservé aucune trace du passage de la 
foudre. 

A Muha, le 1" juin, le chef de station a vu, au moment de la 
décharge, une boule de feu, monter le long du poteau d'arrêt muni 
d'un paratonnerre, situé en face de la gare, suivre le fil des sonne- 
ries vers le bâtiment et disparaître au montent où elle atteignait la 
sonnerie de station vers Huccorgue, sonnerie qui n'a pas été endom- 
magée. 

A ïïuccorgne, le l rr juin, un garde-route, qui se trouvait a 50 m. 
environ du bâtiment de la station, a vu devant le bureau, au moment 
de la décharge, une gerbe de feu, puis immédiatement après, à terre, 
une boule de feu de 15 a 20 centimètres de diamètre, qui s'est élevée 
â une hauteur approximative de 50 mètres et est disparue. (Ces deux 
derniers coups de foudre n'ont pas été précédés de pluie.) 

A Lokeren, le 19 juillet, le veilleur de nuit dit avoir vu la foudre 
suivre les (ils télégraphiques, de la station â la bifurcation Exacrde- 
Mi Ile-Pou unes (distance, 480 mètres). Elle avait, dit-il, la forme d'un 
serpent et, lorsqu'elle fut arrivée a la séparation des deux lignes, il 
se produisit une détonation semblable à celle d'un coup de fusil. 

A Gembhux, le 2 juin, le personnel du bureau a vu une boule de 
feu suivie les iils depuis le plafond jusqu'au commutateur, puis écla- 
ter en produisant une forte détonation. Les fils longés, recouverts de 
gutta, ne présentent aucune trace du passage du fluide. 
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A Ypres, le 10 juin, une boule de feu cie la grosseur d'une bilîe 
de billard est sortie d'un lableau-indicateur dont un numéro a été 
endommagé et a éclaté à environ 10 centimètres au-dessus de la table 
des appareils, produisant une détonation qui a été entendue dans Its 
différents locaux de la station et dans un café situé à 150 mèires du 
bureau. Le connais, témoin du phénomène (ici je copie textuellement 
le rapport fourni par le percepteur d'Yprcs), a reçu un éclat de la 
boule de !éu sur la main et quatre ou cinq dans la manche droite de 
sa veste de travail, laquelle est légèrement roussie. 

A Villers-te-Peuptier, le 9 septembre, une femme a vu sur le faî- 
tage de la maison incendiée, une boule de feu ovale, d'une grosseur 
de 13 centimètres environ, tourner quelques instants sur elle-même. 
Ces météores lumineux, que nous venons de voir suivre les fils 
sans les endommager, remonter des conducteurs de paratonnerres, 
sortir de gerbes de feu pour s'élever en l'air, puis disparaître, éclater 
en produisant une détonation et. à l'occasion, de légères brûlures, 
rester un instant stationnaire en tournoyant, sont-ils des modes de 
recombinaison d'une partie considérable du fluide d'un nuage avec 
une quantité égale de fluide de nom contraire prise dans le sol, 
sont-ils la foudre proprement dite ou seulement des phénomènes qui 
se produisent dans des circonstances particulières à déterminer dans 
une atmosphère fortement électrisée? (1) 

A Etterbeek, le 2 juin, dans un poste téléphonique, une étincelle 
a jailli entre le fil de ligno et le (il de terre distants de 3 centimètres 
au point où ces fils font un coude pour descendre du plafond vers 
les appareils. Ceux-ci n'ont pas été endommagés. 

A Braine-U-Comte, le 23 août, le fil de terre en cuivre nu et le 
(il de ligne eu cuivre recouvert de gutla d'un transmetteur de son- 
nerie d'annonce installé dans une cabine de bloik, passant dans le 
châssis, tous deux par le même trou, ont été fondus en ce point ou 
Us se Louchaient. La sonnerie d'annonce correspondante n'a pas 
souffert. Elle était cependant installée à côté d'une antre sonnerie 
qui a été détériorée par le même coup de foudre. 

A Huccorgne, le 1" juin^au Iransraelteur d'un signal à distance, 
le fil de ligne, isolé par la gutla, a été fondu au point où il touchait 
le massif de la boite en fer, laquelle est en communication avec la 
terre. 
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A Schooten, le 20 juin, un fil d'un câble sous-fluvial a été fonda 
en face du point oh l'armature métallique du câble avait été coupée. 

De tous ces faits, il résulte qu'au point du vue de la conservation 
des appareils, la pose des fils de ligne et de terre d'un poste n'est pas 
indifférente. Le rapprochement des conducteurs dans un coude ou 
sur une certaine longueur, peut faire faire l'office de paratonnerre. 
M. Rothen disait d'ailleurs, dans une étude des coups de foudre sur 
les lignes télégraphiques, publiée par le Journal télégraphique .de 
Berne, qu'un coude paraissait constituer un obstacle à la circulation 
du fluide dans les fils et qu'ainsi, les poteaux où la ligne fait un 
angle, sont généralement plus endommagés par la foudre que les 
autres, toutes choses égales d'ailleurs. 

Je terminerai en demandant encore la publicité des journaux sur 
les recommandations concernant les dangers de la foudre et sur 
l'utilité des paratonnerres. Comme je crois déjà l'avoir démontré dans 
mes notes antérieures, mon but est de rassembler, chaque année, 
toutes les observations et considérations générales qui peuvent con- 
stituer des contributions à l'étude de la foudre et de l'électricité 
atmosphérique. Je crois aussi devoir reproduire toutes les supposi- 
tions ou hypothèses qui, bien qu'en désaccord avec les théories et les 
idées généralement admises, ne laissent pas moins de mériter 
l'attention de tous les spécialistes et d'appeler des discussions qui 
éclaireront certainement nombre de points obscurs de d'électricité 
atmosphérique. 

C'est avec reconnaissance que je recevrai toutes les communica- 
tions et publications qui me permettraient de rendre mes notes ulté- 
rieures aussi complètes et exactes que possible.- 

De même que les années précédentes, je remercie M. Lambotte, 
ingénieur des télégraphes, du concours intelligent et dévoué qu'il 
m'a encore apporté celte année. Je compte sur lui pour poursuivre, 
en collaboration, l'étude de la foudre en Belgique, et si la multi- 
plicité de mes attributions ne me permet plus de m'en occuper assi- 
dûment, je suis certain que M. I ambotte continuera avec persévé- 
rance la tâche commencée. 

J'adresse aussi tous mes remerciements à M, le directeur de 
l'Observatoire et à M. Lancaster. l'inspecteur météorologiste, qui 
m'ont communiqué toutes les observations qui leur étaient adressées, 
à MM. les commandants du génie, à MM. les conducteurs des 
ponts et chaussées, et enfin à MM. les chefs de section des tél<>- 
graphes. 
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Pyro-Magnetic Dynamo. Mustrated — The Mix and Genest Microphone. 
Mustrated,. — . Sir H E. Roscoe's Presidential Address to the British 
Association Meeting (Coneïuded ) — Companies' Meetings : Manchester 
and District Edison Electric Light C°. 

N°J9. — 16 Septembre 1887. — On a Practical Method of Measuring 
the Coefficients of Self and Mutual- Induction. By Guy C. Fricker. Mus. 

— On the Condition of Maximum Work Obtainable from a Given Source 
of Alternating E M. F. By Gisbert. Kapp. Mustrated — Correspondence. 
Mus. — Electric Transmission of Power. — ElectricUy in Mines. — Lite- 
rature. — On the Coefficient of Self-Induction in Telegraph Wires. By 
W. H. Preece. F. R S. Mustrated. — New Electric Ralanoes. By Sir 
W. Thomson. F. R. S. — On the Application of the Centi-Ampere on the 
Deoi-Ampere Balance for the Measurements of the E. M. F. of a Single 
Cell By Sir William Thomson, F. R. S. Mus. — On the Magnétisation of 
Hadfieïd's Manganèse Steel in Strong Fields. By Profs. J. A. Ewing. 
F. R. S., and Mr., William Low. — Clarke's Telemeter System. Ry 
Upton. Mustrated. — Compensation of Electrical Measuring Instruments. 
By J. Swinburne. — American Expérience of Underground Wires. — > 
Dorman anSmith's Porcelain Switch and Safetv Fuses. M. 

N° 20. — 23 Septembre 1887. — The Ri se and Progress of Telephony in 
the United Kingdom. (Continued.) — Th« Westinghouse Dynamo. Mus. 

— Correspondence: — Obituary Notes : Mr. Frank Lambert. Capta in 
A. H. J. Richardson. Mr O. E. Woodhouse. — An Electric CurrentMeter. 
By Prof. George Forbes. F. R. S. Mustrated. — Electrical Communica- 
tion with Lightships. — Tombined Gas Engine and Dynamo Plant. Mus. 

— Fast Speed Telegraphy. W. H. Preece, F. R. S. Mustrated. — Storage 
Ratteries for Electric Locomotion. By A. Reckenzaun. — Direct Spanish 
Telegraph Company. • 

N° 21. — 30 Septembre 1887. — The Praotice of Dynamo Design. By 
Guy C. Fricker. (Continued.) Mustrated. — Reinforcing Electrical Con- 
tacts to ïnrrease theîr Relinbility. Ry E. W. Serrell. .Tun.. New York. — 
• The late Mr. 0. E. Woodhouse. — The Postmaster-GeneralV Annnal 
Report. - Correspondence — On the Spécifie Résistance of Commercial 
Trnn. By W. H. Preece. F. R. S — History of the Westinghouse Trans- 
former. Mustrated. — On the Influence of a Plane of Transverse Section 
on the Magnetic Permeability of an Iron Bar. Ry Prof. J. A. Ewing and 
Mr. W Low. — TheSnpposed « New Force. * By Dr. Shettle. (Continued.) 
Mustrated. — Scientiflc Lectures atthe Newcàstle Exhibition. — Electric 
Lighting from Central Stations. — Electrical Distribution by Alternating 
Currents. By Mr. Slattery. 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE D ELECTMCÏENS 



307 
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N° 508. — 19 Août 1887. — The Utility of Electric Search Lights. — 
Electric Tenders. — Electro-Ohemical Coloration of Metals. — Practical 
Electrical Measurement (continued). — Self- Induction and its Measure- 
ment (illustrated) — (continued). — On the Theory. of the Dynamo (illus.). 

— A Method of Measuring the Internai Résistance of a Battery by means 
of a Téléphone (illustrated). — Explorations of the Magnetic Fields 
surrounding Dynamos (illustrated). — Technological Examinàtions. — 
Evolution of the Electric Telegraph (concluded). — Another Plea for 
Technical Training. — The Blackpool Tramway. — Légal : Edison and 
Swan Electric Light Company v. Shippey Bros. 

N° 509. — 26 Août 1887. — Thunder and Lighting. — Expérimental 
Researches on the Electro-Déposition of Alloys. — Electric Lighting of 
St. Paneras Hôtel (illustrated). — Explorations of the Magnetic Fields 
surrounding Dynamos (illustrated) -(continued). — Self-Induction and 
its Measurement (continued). — On the Theory of the Dynamo (illus- 
trated) — (continued). — The Synchronous Multiplex Telegraph System. 

— On the Migration of Ions (illustrated) — (continued). — Practical Elec- 
trical Measurement (continued). 

N° 510. — 2 Septembre 1887. — An Arbitrary Central Station Lighting 
Company. — A Rêverie. — The Royal Jubilee Exhibition, Manchester. — 
Expérimental Researches on the Electro-Déposition of Alloys (continued). 

— On the Theory of the Dynamo (illustrated) — (continued). — Practical 
Electrical Measurement (continued). — The Telegraph in the Crimea — * 
The Bonta Téléphone (illustrated). — Reckenzaun's Secondary Battery 
(illustrated). — ^merican National Electric Light Association : The Pré- 
sent Status of the Storage Battery. — The Magnetic Field. — Review : 
Electrioity for Public Schools and Collèges. , 

N° 511. — 9 Septembre 1887. — Railway Accidents. — Expérimental 
Researches on the Electio-Deposition of Alloys (continued). — Early- 
Secondary Generators or Induction Coils (illustrated). — Self-Induction 
and its Measurement (illus.)— (continued). — On the Theory of the 
Dynamo (illustrated) -(continued). — Combined Switch and Fuse (illus.). 

— A Noveltyin Switches (illustrated). — On the Pyromagnetic Dynamo, a 
Machine for Producing Electricity Directly from Fuel (illustrated). — 
British Association for the Advâncement of Science : A Nul] Method in 
Electro-Calorimetry (illustrated). On the Magnétisation of Iron in Strong 
Fields i il lus.). On the Magnétisation of Hadfield's Manganèse Steel in 
Strong Fields. On Copper Wire. A New Form of Secondary Battery. 
Underground Electrical Conductors. An Electric Current Meter. — Ame- 
rican National Electric Light Association : On Storage Batteries for 
Electric Locomotion. — The Cable Rate War. 

N° 512 — 16 Septembre 1887. — Téléphonie Enterprise. — Practical 
Electrical Measurement (continued). — Self-Induction and its Measure- 
ment (illus.) — (continued',. — On the Theory of the Dynamo (illustrated) — 
(continued). — A New Primary Battery in which Carbon is Consumed 
(illustrated). — An Alleged Perpétuai Motion (illustrated). — Jointing 
Electric Light Conductors. — A Local Authority and its Power s. — 
British Association for the Advâncement of Science : Underground Elec- 
trical Conductors. Clarke's Telemeter System (illustrated). On Copper 
Wire (illustrated). On the Coefficient of Self Induction (illustrated). — 
American National Electric Light Association : On Storage Batteries for 
Electric Locomotion (Discussion). — The Adelaide Jubilee Exhibition. 

N° 513. — 23 Septembrk 18*7. — Electrical Communication between 
Light Vessels and Shore. — The Hextorpe Railway Accident. — The 
Royal Jubilee Exhibition. Manchester. — On the Theory of the Dynamo 
(illustrated) — (conclu ied i. — Self-Induction and its Measurement (illus ) — 
(continued). — Sketch of the Principal Electrical Papers Read before 



Section A Dnring Ihe Late Meeting nf tha Hriii-li As-m'iation at Man- 
chesr-r, 1337. — Hi'ili.l, Association f. -f flia Avancement of Science : 
An Electric Cunenr Mete r fillu-f- arc!) IVt SptH Te! giaphy fillnstr i. 
On The Influence of a Planu of Transveise Seciion on the Magnetic Per- 
meahiliry uf an Iron Har. 

B» 514 — :i0 Skctemhre 1SS7. — The Hexthorpe Accident. — Electre 
Lighting in Dublin — Tlie History orthfl Ph-nic Wheel ami ils Appli- 
cation to Svnohronous Multiplex Telugraphy lilliistrated), — Tîie 
WfîsringhiiiisH A Item a ring Svstem of Elocinc Ligliting lilliistrnted). — 
Shncks from Alternating Carres». — Self-Induction iinrt its Meosiirs- 
merit (illu> I— (ctmuiiiidit), — Underground Wires. — Eleciric Light at 
the Newcastie Exhibition. — Rritish Association for t lie Advaacuinenl of 
Science: New Eleciric Balances On the Application of rtn- Cdiiti-ampèrcnr 
the Deci-ampére Balance l'or the Measiin'ineiit uf rhis K. M. F. of a Single 

Cell (illustrated). On Inductum !>er_w 1 Wircsanil Wires (iltiistrated). On 

the Production of a Constant Current with Varying E. M. F. from :i 
dynamo (illustraled). — Obituary : Otway Edward Wuodhouse. 



Der Eleetro-Techniker. 

N» 1. — \'i Août 1887. — Zltr Rulieetrom-Ueboriragung KMzer-Looe- 
dlnsky. Von J. Sack. — Construction. Verwendung und l'ehandlung von 

Sp<:<iinl:irli:it-r.?ri<»ii. Nficli A. Heckenzaiin -- Ueher eleotrisi'li.'ii Einlieiti-n 
— Eleetricitatauf den Maiieliostci'-.luliilàiiïiis-AusstBlliinfr. Vnn ,I.W - 
Continuit'liclie Rrewsen. — Eine elect.ri.chi* EUeubalin ni- Zugmittal. Vnn 
Dr. W. Medicius. — Elt'i'lroii-c.hnisctie Briefe. — Fortschritte der eluc- 
trischen Beltmehtung. — Fortschritte der Téléphonie. 

N° 8. — 31 Août 1887. — Das electrische Liclit in der Hofoper. — Das 
Compensarionsfiliritometer Ton Krûss. — Ueber dits Gtsfahren des eloc- 
trjschen Stromes fur das Leben Nach A d'Arsonval ans V El ctricie-i. — 
Hartgummi Electricitàt und Mnsik. — Dôhrjng's neuer patentii ter 

Typptiilrnck font roi- apparat. Mil.i ln-ilnng von Otto Sack. — Allgem.in- 
nlltzUe.s iilif'i' Pati'iitvHi'lotzuiist'n und V ergelien gegen dut deutsche 

P*tent«eMH. Von Palfinta'nwan OttoSaetîn Leipzig. (Ft ' ' 
Fortschritte der electrisclien Beleuchtung. 

N° 9. — 15 Septembre 1887. — Die Photographia eil 
Gewehrgescho*se-i mit HiKader Elei'tririt.at, Von RrrgirrutiL'ralli 0. Vulk- 

mer. — Die Elertriciîât. riiifdpr Manchester .hihi)aiirn-<-Aiisstelli>ng. II. — 
Ueber die Leistung v<m Centriillir-htqiialJen. Von Dr. Hugo Kross in 
Hamburg. — Der Einllnss-les Silicium* mtf ilen Zusland il.-- KolilenstdllYts 
in Efsen. Vnn M, Ferd. Gantier — Verweiidung iter ElecrrotPChnik in. 
Mûhlen. Von J. KuhnmOnch. Ingénieur. — Die olectrisrlie Beleuchtung; 
des Stahiwerlies Terni. Vun lier- Ingénieur H. Cox. — Lichtstârke einer 
Mngniviimilampe. — Erii=on's t.hermoelcctriseho Maseliine. — Allge- 
meimiiiUiges iiber PatenU'cnetziingen uii'l Vi'i-gelu'n gc-^t-n das dentsrhe 
Patent sïP-i'tz. \'on l'iifrilainvall O'I.m Sae.k in Leipzig. ; Fortsetznng.) — 
Fortschritte der eleclrischen Beleuchtung. 

Zeitschrïft (Ur Flektroteuhnilt. 

N° 9. ■ — V' Sei'ti-MhIik li*S7. — Veivinsiiaclirirtitfii. — Atihandlungen ; 
Bemeikungen ilhcr Herrri Di'. Frûlicli's Aliliuii'lliini; : ■■ Zur Théorie ib'r 
Dyiiaraomaschinen -, Von Dr. A. von Waltenliofen in Mi en — DieKara- 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELCK o'ÉLKRTRtriENS 309 

day'sche Schnihendynamomaschine von Jetai und Rnpp. — Das Alumi- 
nium und seine Elektrometallui'gie. — LTeber tlie Beziehungen der elek- 
trisehen Ornssen und ilen Nntzeffect von Secundarelementen. Von 
WilheliO Hrtherlein — Teclinische Galvanometer. Von Hartmann und 
Braun in Bo.'kenheim-Frankfiirt a. Main. — Eine einfaehe Méthode zur 
Verplfichiiin; i!i.ii.'ii"(isfli('r I-Mili'r. Vnti K. Luggin. — Ans <lem Sitzungs- 
anioiger der k. k. Akademie — Die elektrisehe Beleuchtung liei Blsen- 
babnîQge. 



N" 10. — l" r SBi>THMHREl«HT. — La nouvelle pile de MM. Woodhouse et 
Rawson, pour la lumière électrique. — Prix de revient de la traction 
électrique ries tramways. — Un projet d« (1i=rnhution de l'i?lectrieité pour 
b lumière et la força dans les grandes Tilles. — Le gaz et l'électricité dans 
1m lieui de réunion. 

ESPAGNE 

La Electricidad (Barcelone). 

N u 16. — 15 Aoi'it !887. — Teste espagnol. 
No n. _ K 8eptbwbrb 1831. — ld. 
N°18 — 15 Septembre 1887. — ld. 



ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Electrical Review. 

N° 25. — 20 Août 1381. — Engine and Dynamo for Steamship - Ohio - 
Installation — Tin- New l'h-wiiï Oviiamu. — The Oldest Vermont Tele- 
Krapher. — Electric Convention. — Electric Banquet. — The Electric 
Light Convention in Boston. — Advaneement of Science. — Electric 
Light Convention Attendants. —The Boston Electric: Club. — Téléphonie 
News. — Turbine Wlieel and Dynamn Oonplcd Direct. — The Chicago 
Electrical Development Company. — Electrical Patents. 

No 26. — 27 AofiT 1887. —The Fielrt Electric Motor. — Secondary 
Batteries. — Electriciiy Direct from the Energy of Coal; or. Me. Erii- 
ïon's - Pyrotnanuiiïic l'iynaruo -. — Patents by the Electrical Review. — 
8torage Batteries — Conkîng h y Eleeirieiiy. — Careful Electrical Work 
Deruanded. — Our Cliicniro Letter. — Dur Boston Letter, — Ëlectrictty 
and Lite. — A Metli'ide nr Téléphonie Corjurimiir'aMon Berween Ships at 
Sea. — Wanls to Oo to China. —Col. Dickcv's Work luereasing. — 
Electrical Colonels. — Tel.-plionic New>. — Electric Light News. — Edi- 
soti's Magnetic Bridge. — The Messenger Boy Kecorii Bi?aten. — A 
Metliori Ol Cnmp.ivhig Oalvan.'inclL-r Colis. By J. J. Hkinner, Ph. D. — 
The Kickemevoi' Magnetic Bridge. — Non-Magnutie Watches. — The 
Elactric Light Banquet. — A Few Convention sntl Banquet Stragglers. — 
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R«inion of the « 0I<! Timers ». — Dangers to Human Life for Electric 
Corrects. — Electrical Patents. 

5=2- — 10 Septembre I8à7. — The Sun Electric Company 's System and 

Applianres. — On Eleotro-l'ulsin.aiitia A Method nf Detecting tbe 
GÛili of Crime by the Electro-Sphygmometer By G. P. Haehenherg, 
M. D. — Important Patent Décision — The Khotinsky Lamp. — The 
Telegraph Blunder. — It is Corning. Never Fear. — An important Elec- 
tric Light Patent. — Magnetic MarveL- —Oui Chicago Letter — Electric 
Traction at Phiiadelphia. — The Electric Heater on Street Cars. — Eng' 
aeerinir Training ai Vanderhilt l.'nivorsity. — Electne Rnilway Speed. - 
Too Old. — Notes Gatlieietl A round 'lie Electric Clnb's lit ^ilquartera. - 
Téléphonie News. — The - Pulsion . Téléphone. — An Aiilmrn Electric 
Clock Company. — Telegraph in China. — An El. etric Furnace Gene- 
rator. By Joseph Lyons. — Téléphone Books Wanleti. — Télégraphie. — 
t'npieasant liesuli froni an l'iidelivei'eil Teleerani. -- An Klcetiic Stra- 
tagem — Electrical and Scienl.iflc. — The Waferliouse Dynamo. — A 
Ne» Duplex Pin and Insulalor. — New York Electric Light Contracte 
Lm. — Edison's New Paient on Multiple Aie Distribution. —Electric 
Light News. — Electrical Patents. 

S» 4. — 24 Sei-tkmbre 18S7. — Paris and Scott's Fottr-Pole Dynamo. 

— The Pyromagnelie Genorator. By Wm B, Cooper. — Electric 
• I.igbling InGerman Provincial Towns. — The Magnet in Paper Manu- 
facture. — - Induction Telegraphy « riisoussed by the Electric Club. — 
['radical Application of the Induction Telegraph. — Long-Distance Télé- 
phone Work in Europe. — Oit Cliicago Lutter. — Our Boston Letter — 
Injunct.ion Acainst Turnbnll Granted. — Faljle. — ■ Early Experiments in 
Cooking by Electricity. — Our Kan.«asCity Letter. — The Téléphone and 
Tommy. — Téléphonie News. — [lu» to Obviait; the Danger Kinanating 
ft'Oin Overhend lïlectric Wires. By Prof. J. P. Barretts — Improvements 
in the Cowie* Klectrie Fuinnee, — Télégraphie. — About Lighining. — 
Klectriral and Scientifle. — A Table ci' Klect rlcal l'nits. — Rerkenzann's 
Seeondary Butte ry. — The Brooklyn City Rai lrai.il Ma; Sooii Do Away 
with Horse Cars. — Lare Lomlon Id'ect.ric Incorporations. — The Subway 
Commission Can't Do It. — Couldn't Pacronize the Enemy. — Lighting- 
Exhibition at St. Petersburgh. — Electric Light News. — Electrical 

The Electrical "World. 

N° 7. — 13 Août 1887. — Régulation of Incandescent Lamps of Secon- 
da rv Laiteries and Oharging ofthe Saine. — The Ferdinand Street Station 
of the Boston Kleetric Light. Company. — The Mclntire W'ire Joints. — 
Hammer's Elwinc Circuit Tester or Polaritv Indicator. — An Electri- 
eitm's Pocket Tool. — The Backer Automatic Governor. — A Novel 
CoNihi nation of Electric Motor. Fan and Lamp Résistance. — Tha 
Bradley Dynamo Machine. — The Dat't Elec.lrio Motor for the Nintb. 
Avenue Elevated Railway. — The Ilill Friction Clutches. 

N° 8. — 80 Août 1887. — A Banner Number. — The Siith Meeting of 
the National Electric Light Association. 

N° 9. — 27 Août 1887. — The Bailev Carrent Regulator. - The 
Kirnball & Davis Dynamo. — On the Pyromagnetie Dynamo, a Machine 
for Prodiieing Kiwi rit.-ii.y Directlv tVotii Fuel. — Un a Magnetic Bridge or 
Balance for Measuring .Magnelie Couduetivily — The Simuliatieous 
Moasurement. of theSpeeil of an Engine and Dynamo by Klecl.rieal Means, 

— Impi'OVed Stand f..r Flectrolysis. 

S" 10. — 3 Ski'Temhiik 1PS7. — Pnrlial Résistance ofTelesraph Lines, 

— Diehl's Combined Sewing Machine and Electric Motor. — The 
Wesli ighouse Alternai ing Cnirenl System. — The Pyromagnetie Motor. 

— The Auburn Watchman's RogUtor. — Distribution of Power by 
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Sprague Motors in Boston. — The Orowdus Electric Fare-Box and 
Register. — The Clayton Vacuum Pump. — À New Primary Battery in 
wich Carbon is Consumed. , 

N° 11. — lô Septembre 1887. — A. Large Storage Battery Plant. — An 
Electric Fnrnacc? Generator. — The Détroit, Mich., Edison Station. — 
The New Waterhouse Dynamo — A New Dynamometer. — An Important 
Patent on Multiple Arc Distribution. — Electricai Cell Rell and Retnrn 
Signal — The Brown Duplex Pin and Insulator. — The Thomson-Rice 
Voltmeter. — The Peyrnsson Storage Battery. 

N° 12. — 17 Septembre IS87. — Note on Magnetie Balances. — Station 
of the Nashua, N. H.. Electric Light and Power Company. — A New 
Dental Mal let. — An Early Pyromagnetic Motor. — A New Dynamometer 
(concluded). — Clarke's Telemeter System, — On Copper Wire. — On the 
Coefficient of Self- Induction in Telegraph Wires. — Experiments on the 
Discharge of Electricity through Gases. — A NewCall Bell. 

. N° 13. — 24 Septembre 1887. — The Butz Heat Regulator. — New 
Watherhouse Ammeter. — A Téléphone Support. — The Electromotive 
Force of Magnetization. — On the Condition of Maximum Work Obtained 
from a GJven Source of Alternating E. M F. — The Train Telegraph. — 
The .Production of a Constant Dynamo Current wich Va rying Electro- 
motive Force. 

. The Electrician and Electricai Engineer. 

N° 69. — Septembre 1887. — The Semi-Centennial of ïndustrial Elec-» 
tricity. — The Progress of Electric Lighting. — The National Electric 
Light Association. — Some Prophétie Electric Light Figuras. — The 
Electricai Exhibition of the American Instituée. — Editoriil Notes. — 
Articles : The Westinghouse Alternating System of Electric Lighting 
(illustr.). — An Unpublished Chapter in the History of the Electric Tele- 
graph. — Distribution by Alternating Currents — Electric Light for the 
New Cruisers. — Storage Batteries for Electric Locomotion. — The 
Présent Statuts of the Storage Battery. — A Simplification of the New 
Weather Signal Code (illustr.). — Dynamic Electricity. — The Late Alvan 
Clark. 



FRANCE 
Annales Télégraphiques. 

N° de Mai-Juin 1887. — Note sur la situation du réseau de Paris de la 
Société générale des téléphones au 1 er janvier 1887. — Adaptation de 
l'appareil Hughes à la transmission multiple. (Système de M. J. Munier, 
commis au poste central des télégraphes, à Paris.) (Fin.) — Note sur les 
tensions des fils télégraphiques à diverses températures. — Localisation 
des défauts dans les câbles sous-marins. — Nouveau système de trans- 
mission pour téléphones et télégraphes de MM. Louis Maiche et Donato 
Tommasi. 

Les Applications électriques 

N° 21. — Septembre 1887. — Application de l'électricité à l'horlogerie. 
— Reproduction galvanoplastique des cachets et des timbres secs. — 
Eclairage au magnésium. — Machines dynamo électrique*. — ('hrono- 
métrie : 1° Moyen d« trouver l'heure; 2° S'orienter en se servant d'une 
montre en guise de boussole; 3° Moyen de convertir une montre com- 
mune en montre à répétition. 



IIL'I.I.ETIS IIK l.A SOGKTK KHl-Cfi 11 1-LECTB1CIESS 

Bulletin de la Société Internationale des Electriciens. 

N° 40. — Juillet 1887. — Communications : Dynamomètre totalisateur, 
à courroie élastique, de M K:ifTarcl iM. A. l]illniroC) — La téléphonie à 
grande distance (MM Maich «t Ciicl.] — Mémoires : Sur le travail des 
téléphone* et de» machine- alternatives. (M. Ma^cart.) — Niveau élac 
trique régulateur. (M. Dini.) 

Bulletin des Sociétés d Électricité. 



Bulletin international de l'Électricité. 

N° 35. — 29 Août 1887. — L'éclairage électrique des théâtres. — Re' 
de la semaine. — Les conducte irs électriques à New York, 

N n 3fi. — 5 Septembre l"87 — De l'emploi du bronze dans les réseaux 
téléphoniques aériens. — Revue de la semaine. — L'électricité â l'Exposi- 
tion de Manchester. 

N° 37. — 12 SeptbmbRs 1S87. — L'éclairage des théâtres — Revue de la 
'semaine. — Le procès Zipenl'iwsky-Gaulnrd. 

N» 38. — X'.i Skpïkmhbk IH87. — L'éclairage électrique des théâtres en 
province. — Revue de la semaine. — La distribution él.r.tr.que de la force 
aui Efats-Unis. 

H* 89. —86 Sbptehrrk 18ST- — Le générateur pyromagnétique d'Edi- 
son. — Revue (le la semaine, — Les tramways électriques. 

Électricité. 

N"34. —21 Août 18*7 — Chronique de l'électricité et faits divers. — 
Pile Pnllak, — Téléphone de MM Rose et Rein. — Un câhle sans induc- 
tion. — Nouveau rh.-rmomètre éleelro-médieni de M Edme Genglaire, — 
Machine pmir la galvanoplastie. — Support pour lunipes à incandescence. 

— Leçons d'électricité (suite). 
N° 33. — 27 Août 1887 — Chronique de l'électricité et faits divers. 

Lampe différentielle Mutliel, — Indic-irenr iT'Iocti'i : jm' de si/irions pour le« 
trains de chemin de fer. — L'éclairage électrique de Miueaiiolis. — Appli- 
cation du paratonnerre ri aigrettes ans ('.inducteurs métalliques aériens. 

— Un nouveau ('>rmulaiiv annuel de l'électricité en Russie. — Eclairage 
domestique à l'électricité. — Leçons d'éleciriciré (suite). 

N° 3(1. — 3 Septembre 1887, — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Méthode pour le régiige des horloges au moyen de l'électricité. — 
Dynamo monstre de Rrllsh — Précautions contre l'incendie à la Comédie- 
Française,— Eclai rage domestique à l'électricité. — Leçons d'électricité 

N" 37. — inSEPTKMBHiï 18*7 — Chronique de l'électricité i:t faits divers. 

— Lampe à arc du docteur Obmart. — Installation d'éclairage électrique 
au château de Wintwort. — Kclairage domestique â l'électricité (suite). — 
Leçons d'électricité (suite), 

N e 3S. —17 Srptj:mhiik1S87. — Chronique de l'électricité et faits ilivt . 

— Interrupteur de MM. Mac Donald et Little. — Le chemin de fer élec- 
trique de Brighton. — Trieuse magnétique. — Eclairage domestiqu< " 
l'électricité 'suite), — Leçons d'électricité (suite). 



iiu.i.uix m: i.\ socii.iL m:i.ui: h'ki.ixïiucikns 313 

N» 89. — !4 Suptkmbrk 18S7. - Chroniquedcl'élertiicité et faits divers. 

— Pile Langhau». — Allume. ir électrique — Electro-moteur Gulclier. — 
Clef automatique. — La lithane.de — Appareil récepteur pour la télé- 
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- Le.:'. ii.- d'électricité (suite). 

L'Électricien. 
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■ lu qm. utile d'ureco menue dans 1» SMig; mit-"' (!'■ MM. G reliant 
M Mislawskv. -- Pil.ih...gr.plii'- : Si.ort Lectures lo Elerlrical Artisans, 
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Iieuvrier et {'. Ledeboer. 

N 231. — 11 Sw-TKMilKE 1SS7. - Nouvelle méthode .le transi'. ne^i. m 
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riq.:-i;i .le Vie Paratonnerres. Insii:ntion of civil Khgine 

liuu (1b mines. Compagnies électriques ; J.-A. rterly. — Académie des 
Kiences, séance du 2u août l.s.s; : Deteniiiii.ttK.il de la longitude d'Haï- 

tag (Tonkinl pur le lél.'yriiphe. Note de M. F. La Porte, présentée par 
li.iiq isl 'le la Grye. i Elirait.) 
N'Eï, — ^4 Skptivmbrk 13.-". — La distribution du l'énergie électrique 
; K H. — Relation entre la /.'.ne île protection des paratonnerres 
et la nature des conducteurs .- [•'. l'e-cctin, capitaine du génie iiulien. — 
P'ie a combustion de e.unrbon de M. E. Case ; G. R. — Téléphonie : 
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■.-. .-il.- CMiupayiiie : J.-A. rierly. — La lumière électrique à bord 
. .:m croiseurs : G. R. — Académie îles sciences, séance du 
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■"• J-J. l.anderer 



êrs'."/:^.!''- 



BULLETIN DE LA SOCIETE IIELUE n'ELEClKK'.IENS 



N° 233. — I" Octobre 1887. — Les essais de dynamos à l'Exposition 
universelle d'Anvers eu 1885 : E. Hospitalier. — Le 5ti« meeting rie la 
British Association â Manchester : J.-A. Berly. — Un nouveau comptent 

Iiuiir courant.- alternatifs : G. II. — L"ii-c!.iir;i^e électrique des gares ainr 
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au lycée Chariemague : G. Roux. 



L'Électricité progressive. 






N° 132. —28 Août 1881. — Nouvelle applica 
bronzage du fer. 

N° 123 — 11 Septkmure 1887. — Nouvelle application électrique pour 
le bron/.age du fer (suite]. — La soudure électrique. — - Les poteaux télé- 
graphiques en métal. 

N° 124 — -J"> Seitkmbhk 1387. — Considérations sur les conditions phy. 
siques de l'êieclrolyse. — L'origine des mots ■ téléphone - et, - micro- 
phone .. 

Revue internationale de l'électricité 

et de ses applications. 



. — Nouveau 



N° 40 — 20 Août 18S7. — Les moteurs électriques 
commutateur-interrupteur de M. Trouvé. — Lampe à 

Giltav (,l -W.i : Affaiblissement du son proiluit par l 'intercalati on 
d'électro-aimants ditis les circuits téléphoniques. -— Prisiajnikov (N.j : 
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courants alternatifs. — Influence de la. télégraphie militaire sur la 
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.N" 41. — 5 Septf.mhrh 1S87. — Les moteurs électriques Thomson' 
Houston. — Michaut |A. i : Les piles Roberts. — Franchino (C.) : Quel- 
ques données nui* le fonctionnement d'une installation domestique 
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Il Telegraflsta (Rome). 

N M 6-7 de 1887. — Texte italien. 
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N» 34. — 21 Août 1887. — Texte italien. 
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No 36. — 4 Septembre 18S7. — Id. 
N» 37. — 11 Septembre 1887. — Id. 
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L'Energla Elettrica (Rome). 

No 6. — 15 Août 1887. — Texte italien. 
N« 7. — 15 Septembre 1887. — Id. 

RUSSIE 

Bulletin de la Société polytechnique impériale 
de Russie (Saint-Pétersbourg). 

N° 9 de 1887. — Texte russe. 
K» 10 de 1837. — Id. 
N« 12 dk 1887. — Id. 
N» 13 de 1887. — Id. 
N« 14-15 de 1887. — Id. 

SUISSE 

Journal Télégraphique (Berne). 

N«8. — 25 Août 1887. — Etude sur la téléphonie, par M. le D r Rothen, 
directeur- adjoint des télégraphes suisses (suite). — Les télégraphes dans 
le Danemark, pendant Tannée 1885 — Les télégraphes et les téléphones en 
Soiue pendant Tannée 1886. — Une appréhension chimérique et une notion 
erronée. Nouvelles observations concernant Je relèvement des tarif* télé- 
graphiques et if s télégrammes à petite vitesse, par M. P.-Ô.-H Linckens. 

N° 9 — 25 Septembre 1887. — Etude sur la téléphonie, par M. le 
D* Rothen, directeur-adjoint des télégraphes suisses (suite). — Suite aux 
observations concernant le relèvement des tarifs télégraphiques et les télé- 
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Proces-verbal de la séance du Î8 octobre 1887. — Publications et ouvrages offerts* 
— Rapport de M. Charles Mourlon, secrétaire, sur les travaux de la Société belpe 
d'Electriciens pendant l'exercice 1X86-87. — Rapport sur la situation de l'exercice 
1887, par M. le capitaine Waeffelaert, trésorier. — Enregistreur ménanique et 
automatique des signaux transmis par les télégraphes et les projecteurs optiques, 
par M. E. Ducretet. — Chronique de l'électricité : L'éclairage électrique et la 
traction électrique du Grand Concours International de Bruxelles de 1888. — 
Revue bibliographique. 



PROCÈS-VERBAL 

Séance du 28 octobre 1887. 
Présidence de M. Delarc.e, président. 

La séance est ouverte à 8 1/2 heures. 

M. Charles Mourlon, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
du 29 juillet 1887. Aucune observation n'étant présentée, ce procès- 
verbal est adopté. 

M. Charles Mourlon donne ensuite connaissance des publications 
et ouvrages offerts. 

M. le Président annonce qu'un généreux anonyme a fait don à la 
Société d'une Somme de 500 francs. 

M. Delarge fait connaître que l'intention de ce dernier est qu'une 
partie de la somme de 500 francs soit attribuée au meilleur traité 
tout à fait élémentaire d'électricité, qui sera soumis au Conseil 
général et publié dans le Bulletin. Le restant sera distribué aux 
auteurs de notices et traductions qui paraîtront dans le Bulletin. 

Celte nouvelle est accueillie par les acclamations des membres 
présents. 

M. le Président donne la parole à M. Banneux, ingénieur en chef 
des télégraphes de l'Etat, pour sa conférence sur les circuits télépho- 
niques à grande distance. 

La séance est terminée par quelques remarques avec expériences 
sur les aimants, faites par M. Ernest Gérard, ingénieur, chef de 
cabinet du Ministre des chemins de fer, postes et télégraphes. 

La séance est levée à 10 i/2 heures. 
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1ML le Président donne la parole à M. Banneux, ingénieur en chef 
°* ^5» télégraphes de l'Etat, pour sa conférence sur les circuits téiépho- 
*"* * «lues h grande distance. 

La séance est terminée par quelques remarques avec expériences 
s^ir les aimants, faites par M. Ernest Gérard, ingénieur, chef de 
*^**tunet du Ministre des chemins de fer, postes et télégraphes. 
I-a séance est levée à 10 4/2 heures. 
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Publications et ouvrages offerts : 



Les collisions en mer, moyen de les éviter, par Léon Somzée, 
ingénieur honoraire des mines et membre de notre Société — 1868- 
1870-1887 — une brochure grand in-8° de 59 pages et 2 planches. 

— Bruxelles, imprimerie A. Mertens. 1887. 

Annuaire de V Observatoire de Montsouris pour Van 1887, météo- 
rologie, agriculture, hygiène. — Un volume in-18 de 319 pages. — 
Gauthier- Villars, éditeur, quai des Grands Àugustins, 55, Paris. 

Annual report of the commissioner of patents for the yaer 1886. 

— Un volume in-8° de 719 pages publié à Washington, Government 
printing office, 1887. 
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de M. Charles Mourlon 

■■■i 11 LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ BELGE D'ÉLECTRICIENS 
pendant ïexercice 1886-87. 



Messieurs, 

Un fait important, destiné â avoir une grande influence sur l'ave- 
nir de la Société beige des Électriciens et qui contribuera à augmen- 
ter sa situation déjà si prospère.a marqué le commencement de celte 
année. 

Il s'agit de l'affiliation de notre Société a. celle des Ingénieurs et 
Industriels de Bruxelles. Tout en conservant entiers et distincts notre 
caractère, notre organisation, nous avons établi notre siège dans les 
locaux mômes de la Société belge des Ingénieurs, avec la faculté 
pour nos membres de se réunir en tout temps dans les magnifiques 
salles du Palais de la Bourse, si bien aménagées pour nos assemblées 
générales et pour nos réunions journalières. Si, comme le vœu en a 
été exprimé à différentes reprises par plusieurs de nos membres, une 
Mlle spéciale est bientôt mise à nuire disposition pour y placer nos 
archives, nos collections de journaux et revues périodiques, nous 
jouirons complètement alors des avantages que nous assure la con- 
vention réglant les bases et conditions de notre affiliation a la Société 
Ingénieurs, qui ont été discutées et votées dans l'assemblée 
e mensuelle du mois de décembre 1886. 



Comme les années précédentes, il a été tenu régulièrement chaque 
mois une séance. 

Dans la première réunion, qui a eu lieu le 27 janvier, il nous a été 
donné communication d'une note de M. S0m7.ee, mettant fin à une 
polémique qui avait été commencée l'an dernier entre lui eL M. Picard 
sur une question de priorité dans l'invention des lampes à incandes- 
cence. Les nombreuses el utiles inventions de l'un de ces ingénieurs, 
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qui s'occupait [déjà de la production, de la lumière électrique au 
moyen de lampes à incandescence il y a quelque dix ans, d'autre 
part, la compétence de M. Picard en matière de brevets, n'ont pas 
peu contribué àlexciter l'intérêt qui s'atlachait à cette discussion. 

Il s'agissait, en effet, d'une question toute d'actualité pendante- 
devant les principaux tribunaux européens et bien faite donc pour 
atiirer l'attention des [électriciens de tous les pays, ce que nous 
avons pu constater par les comptes- rend us qui en ont élé publiés 
dans les revues techniques, tant en Europe qu'en Amérique. 

C'est à !a même séance que nous avons été invités a visiter l'Expo- 
sition de téléphonie, organisée par la Société belge des Ingénieurs et 
Industriels. 

Plusieurs de nos membres y exposaient brillamment, comme nous 
avons pu le constater par nous-mêmes en visitant les installations, 
très heureusement disposées dans les salles du Palais de la Bourse. 
Un intéressant compte-rendu de cette Exposition a été fait pour 
notre bulletin par M. l'ingénieur Boulvin. Ce travail a donné lieu à 
des communications complémentaires que nous avaient adressées 
deux de nos membres, MM. Lefebvre et E. Goelhals. 

La première de ces notes était relative a des expériences faites au 
moyen des appareils micro-téléphoniques du système Mildé; la 
seconde note, ayant pour titre : Téléphonie à grande distance, nous 
a donné des détails très intéressants sur le nouveau relai imaginé par 
M. Tomasi, au moyen duquel cet inventeur, nous dit M. E. Goethals^ 
aurait résolu le quadruple problème : de simultanéité de la télé- 
graphie et de la téléphonie sur un seul et même fil ; do la transmission 
de la voix à des distances inconnues jusqu'aujourd'hui; de l' atté- 
nuation dans une large mesure de l'induction de= lits voisins et 
l'obtention de ces résultats multiples non seulement sans augmentation 
do frais, mais, au contraire, en permettant à celle-ci de réduire le 
nombre des éléments de ses piles de travail dans la proportion énorme 
de cent à dix. 

Plusieurs séances ont été occupées par une série de conférences 
aviîC expériences des plus intéressantes, faites par M. Courtois, sur 
les principales données relatives aux piles. 

Ce dernier avait eu l'heureuse idée de réunir une collection très 
complète des modèles de piles les plus en usage, de façon a pouvoir 
organiser, comme il l'a dit lui-même, une véritable petite exposition, 
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■ Diembre de la Société pouvait se rendre compte de la 
des éléments employés. 

M. Courtois a refait l'historique de la première pile électrique de 
Voila, et, après avoir donné une description théorique claire et pré- 
cise de la pile en général et après avoir rappelé les principales 
expressions techniques qui s'y rapportent, il a passé successivement 
en revue les types principaux en signalant les modifications essen- 
tielles qui y ont été apportées et en suivant la classification adoptée 
i:l;in> l'excellent traité des piles électriques de Cazin, publié par 
H, Angol 

M. Courtois a terminé la série de ses entretiens en mettant sous les 
vr-iis île lu Siiiii'ié une pile de son .invention avec laquelle il a pu 
faire différentes expériences qui ont vivement, intéressé l'auditoire. 

En i'IH, avec une pile de trois éléments enfermés dans une caisse 
et n'occupant qu'un espace de m i0 X m 30 x m 20, il a pu facile- 
ment actionner une machine Gramme, type de galvanoplastie. Celte 
pile, dont la description a paru dans ce bulletin et dont chaque 
élément peut donner environ 33 ampères, a peu près 9 volts sans 
polarisation sensible, môme en court circuit pendant 3 a 4 heures, 
peut Bervir à l'éclairage électrique. 

M. Courtois, se basant sur ses résultats obtenus par celle batterie de 
importions aussi réduites et s'appuyant sur l'autorité de M. d'Arson- 
val, qui s'est livré, comme on sait, a une étude spéciale des piles 
primaires, — constate qu'en présence de résultats obtenus par une 
aussi faible quantité de matière première, on est porté a reprendre 
confiance dans l'utilisation directe de l'action chimique pour produire 
l'énergie électrique. 

Cette conclusion de la part d'un spécialiste des plus compétents 
ne peut manquer d'encourager les efforts de ceux (et ils sont nom- 
breux, qui cherchent la solution du problème d'un éclairage pratique 
au moyen de piles primaires. 

Dans la séance du mois de juin, M. Ch. Mouilon a donné commu- 
nication des travaux du Grand Concours Internationa! des Sciences et 
de l'Industrie qui aura lieu à Bruxelles en 1888. Il s'est étendu lon- 
guement sur l'origine et sur l'organisation de la section d'électricité. 

Les premiers nous avons eu connaissance de la classification et 
des desiderata dclinhîwnicnt arrêtés par les différents comités. 

Il n 'était que juste, du reste, que la primeur de celle coin m uni cation 
fut faite a notre Société qui compte parmi ses membres le promoteur 
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et les principaux organisateurs de celle grande œuvre de progrès. 
Comme l'a dit M. Rousseau, président du Comité n° 47, dans la 
circulaire qui précède les desiderala de la section d'électricité : « Le 
n Grand Concoure des Sciences et de l'Industrie qui s'ouvrira a 
» Bruxelles en 1888 offre aux électriciens un moyen d'arriver à une 
» appréciation comparative des objets relatifs à chacun des desiderata 
n formulés par le comité, qui sera fondée en effet sur les résultats 
» d'examens faits suivant dos régies communes et conformément à 
» un programme, dont les articles seront arrêtés par un Comité inter- 
» national composé de spécialistes les plus compétents; et l'on peut 
n attendre de leur savante collaboration et de l'appel fait aux con- 
» structeurs d'instruments de mesures un autre résultat non moins 
n important, celui d'apporter a la Science et a l'Industrie un nouvel 
n élément de progrès en rendant les méthodes d'essais plus générales, 
h plus complètes, plus exactes et plus pratiques ». 

Comme aux expositions précédentes, nous espérons que les élec- 
triciens belges occuperont une place brillante dans le compartiment 
de l'électricité et qu'un grand nombre de nos membres tiendra a. 
honneur de prendre part à ce tournoi pacifique. 



Notre collègue, M. Evrard, ingénieur en chef des télégraphes, a 
continué ensuite ses communications sur les coups de foudre en 
Belgique en les faisant précéder par des considérations générales 
tirées de travaux récents- 
Ce mémoire, si utile au point de vue humanitaire, a paru dans le 
Bulletin avec une série de tableaux annexés, résultats de longues et 
patientes recherches de leur auteur, indiquant les coups de foudre 
observés en Belgique en dehors des lignes, depuis le mois de mars 
jusqu'au mois de décembre de l'année lS8u\ Ces tableaux, disposés 
avec beaucoup d'ordre, indiquent les dates, les heures des coups 
de foudre, les localités et les provinces où ils ont eu lieu, les 
[icrsonnes et les animaux qui ont été atteints ou tués, ainsi que les 
objets frappés, la description des lieux et les dégâts produits. Une 
antre série de tableaux donne les dates et les heures des coups de 
fbiidre sur les lignes et dans les bureaux télégraphiques, en mention- 
nant les localités et les provinces où ont eu lieu les accidents sur les 
lignes ou dans les postes, depuis le mois de mars jusqu'au mois de 
septembre de la même année. Les deux derniers tableaux sont con- 
sacrés, le premier, a un état récapitulatif des objets et du matériel 
télégraphique détérioré par la foudre en 1886; le second, a une 
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série de diagrammes comparatifs des coups de foudre pendant les 
années 1884, 1885 et 1886. 

La série de nos séances mensuelles a été brillamment terminée par 
la première partie d'une conférence sur les circuits téléphoniques 
aériens à grande distante. 

Ce sujet, si plein d'intérêt et d'actualité, a été traité par M. Ban- 
neux, avec la double compétence de l'ingénieur-électricien et du fonc- 
tionnaire supérieur des télégraphes, qui a puissamment contribué à 
rétablissement des communications téléphoniques interurbaines et 
internationales qui font l'admiration des autres pays. M. Banneux 
avait eu l'heureuse idée de mettre sous les yeux de son auditoire des 
planches descriptives destinées à faire mieux comprendre les disposi- 
tifs adoptés pour les circuits aériens à grande distance. 

La séance s'est terminée par quelques remarques curieuses sur les 
aimants, faites par M. l'ingénieur E. Gérard. 

Différents mémoires nous ont été envoyés de l'étranger et ont été 
publiés dans notre Bulletin, l'un, par M. de Montaud, de Paris, 
(membre de notre Société) et relatif à la description des différents 
types d'accumulateurs de son invention. ' 

Nos membres ont pu lire aussi avec intérêt une communication 
qui nous a été faite par M. Otto Lindemann, de Hambourg, au sujet 
d'une pile pour l'éclairage électrique domestique; nous voulons 
parler de cette nouvelle batterie de MM. Woodhouse et Rawson 
(brevet Upward et Pridham), dont il a tant été parlé depuis quelque 
temps dans tous les journaux et revues d'électricité. 

M. Banneux a bien voulu nous donner une traduction de la fin 
d'une note du savant professeur Hughes, sur la self-induction d'un 
courant électrique dont il avait déjà traduit la première partie, l'an 
dernier. 

Nous avons pu lire également les deux notes de M. Bartelous sur 
la téléphonie et les services téléphoniques, extraites de la lecture faite 
à notre Société. 

Nous espérons que M. Bartelous, qui a quitté maintenant Bruxelles, 
voudra bien ne pas oublier la Société belge d'Electriciens dont il a 
été, dès le début, l'un des membres les plus actifs et que nous aurons 
sous peu le plaisir de lire la suite de ses deux intéressantes commu- 
nications. 
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M. J. Pellering nous a donné, dans une notice, des renseignements 
pratiques sur la pose et la construction de paratonnerres du système 
Melsens. 

Enfin, nous avons eu le plaisir de constater dans notre Bulletin 
que la partie réservée à la u Chronique de l'Electricité » a été parti- 
culièrement intéressante, notre comité de rédaction s'étant attaché it 
tenir nos membres au courant de tous les faits qui sont du domaine 
des applications de l'électricité; c'est ainsi que nous avons eu 
connaissance des principales expositions, avec les renseignements 
relatifs à l'éclairage électrique qui joue actuellement un rûle si 
important dans ces entreprises internationales. 

Le comité de rédaction a tenu également à renseigner nos membres 
sur les principales applications de l'éclairage électrique en Belgique 
et sur les expériences de traction électrique, dont le premier service 
régulier a été inauguré à Bruxelles en utilisant le système d'accu- 
mulateurs si heureusement perfectionnés par l'un de nos membres 
M. l'Ingénieur Julien. 

Une série d'articles nous a fait connaître les progrès de la télé- 
phonie eu Belgique et en France, aux Etats-Unis, en Suède, en 
Allemagne, au Japon, en Australie, aux Indes britanniques, a la 
Nouvelle Zélande et aux Indes néerlandaises. 

Une notice statistique nous a fait voir l'extension donnée ans 
applications du système de notre savant collègue F. Van Ryssel- 
berghe, dans les principaux pays d'Europe. En effet, en dehors des 
pays d'outre mer, où les applications sont nombreuses el dont le 
relevé sera donné ultérieurement, on compte actuellement plus de 
13,000. kilomètres de lignes télégraphiques utilisées pour la télé- 
phonie interurbaine et internationale. 

Nous avons encore été tenus au courant do tous les détails relatifs 
à l'installation des communications téléphoniques établies entre Paris 
et Bruxelles et qui ont eu le retentissement que vous savez. 

En présence des comptes- rendus peu exacts et parfois même tout 
à fait fantaisistes publiés dans la presse étrangère aussi bien que 
dans certains organes scientifiques au sujet de celte première ligne 
téléphonique internationale, il était indispensable de rétablir la vérité 
et de donner les renseignements les plus complets sur le système 
adopté et sur les dispositifs employés. 

Aucun organe n'était mieux appelé a remplir cette mission que 
notre Bulletin, car vous vous rappellerez, Messieurs, que ce sont des 
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membres de noire Société, MM, Van Rysselbergheet Mourlon, qui 
ont pris l'initiative de la première communication internationale au 
moyen d'un circuit servant à la fois au téléphone et au télégraphe. 

Miiis si nous rendons hommage aux promoteurs de ces commu- 
nications internationales, il n'est que juste aussi que nous rappelions 
que ce sont également de nos membres, appartenant au service 
technique des télégraphes, qui ont été chargés de l'exécution, du 
moins un ce qui concerne le territoire belge, de ce travail sans 
précédent. 

Comme les autres années, noire Bulletin a donné les résultats des 
adjudications, les lois et les règlements qui intéressent particuliè- 
retnenl les eon9tructeursélectrïdens,cl comme les années précédentes 
bras avons été heureux <\<- constater qu'une grande partie des tra- 
vaux dont nous venons de parler ont élé reproduits dans la plupart 
Ses revoes d'électricité, tant en Europe qu'en Amérique: et«'ee 
4*ec nue vive satisfaction que nous vu la reproduction, dans ces 
publications étrangères, de presque tous nos articles de la chronique 
de l'électricité, ce qui n'a pas peu contribué à Faire connaître les 
travaux de nos membres ainsi que les progrès réalisés en Belgique 
dans le domaine des applications de l'électricité. 

Ci m . d'entre nous qui ont publié des travaux originaux dans notre 
fjullrtia, comme ceux qui nous ont adressé ct's communications qui 
ont fait le succès de notre Chronique de l'électricité, vont recevoir 
cette année un puissant encouragement. ' 

En effet, comme notre honorable président vous l'a annoncé dans 
une séance précédente, un généreux anonyme a fait à notre Société 
un don de 300 francs, qui sera consacré aux auteurs de notices, de 
traductions, ainsi qu'il la publication d'un traité élémentaire d'élec- 
tricilé. 

Notre bibliothèque s'est enrichie de plusieurs ouvrages sur l'élec- 
tricité dont les auteurs ont fait hommage à notre Société. Le nombre 
de publications, qui sont envoyées en échange de notre bulletin, a 
encore augmenté cette année; nous espérons pouvoir en donner pro- 
chainement la nomenclature et publier la liste de nos membres avec 
leurs adresses comme cela a été demandé par plusieurs d'entre vous. 

iN'ius avons malheureusement cette année à constaler que notre 
Soeîéie a été bien cruellement éprouvée par la mort de trois de ses 
Membres fondateurs les plus distingués, M. l'ingénieur Moramaerls 
et MM. les professeurs Rommelaere et Jouret. Enfin, nous avons eu 
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a déplorer la perle de M. Blavier, inspecteur gémirai des lignes télé- 
graphiques françaises, l'un des deux savants électriciens que nous 
avions nommé, l'an dernier à pareille époque, membres honoraires 
de notre Société. 

Tous ceux d'entre vous, Messieurs, qui ont pris part à l'Exposi- 
tion universelle d'Anvers, se souviennent du caractère affable et de 
l'impartialité dont fit preuve cet éminent fonctionnaire dans ses déli- 
cates fonctions de présidentdujury international de l'électricité. 

Enfin, Messieurs, vous allez avoir a procéder, dans la séance de ce 
jour, à l'élection d'un président; le mandat de M. Delarge, que vous 
avez renouvelé l'année dernière, est expiré. Avant de procéder à 
cette élection, je crois être votre interprète a tous, Messieurs, en ren- 
dant hommage à M. Delarge pour la science et le tact dont il n'a 
cessé de faire preuve pendant ces deux dernières années, lorsqu'il a 
présidé nos différentes réunions, ce qui n'a pas peu contribué à entre- 
tenir parmi nous des relations empreinles d'une courtoisie et d'une 
cordialité, que nous espérons bien vivement voir continuer parmi 
nous. 
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SUR LA SITUATION FINANCIERE DE L'EXERCICE l£ 
par M. le Capitaine Waffelaert, trésorier. 



La situation financière se présente sons un aspect des plus favo- 
rables. 

Gelle année, nous nous sommes imposés une charge nouvelle pour 
doter les membres de la Société d'un local magnifique, bien situé et 
offrant toutes les ressources qu'une société scientifique puisse désirer. 
A cet effet, nous nous sommes affiliés, moyennant une redevance 
annuelle de mille francs, à la Sociélé des Ingénieurs et Industriels, 
qui nous cède l'usage de ses vastes et splcndides locaux au Palais de 
la Bourse. 

Malgré cette charge nouvelle, l'avoir de la Société est supérieur à 
relui des deux derniers exercices. Cela provient surtout de l 'éco- 
nomie réalisée sur les frais de publication du bulletin depuis que 
l'Imprimerie des Travaux Publics a été chargée de son impression. 
Je n'ai que peu de chose a dire des antres dépenses de l'exercice 
1887. Elles ont été faites avec la plus stricte économie el sont de 
même nature que celles des années précédentes. 

Le revenu annuel a diminué par la mort de trois membres, la 
démission d'un autre membre et le non paiement de douze cotisations, 
ipi doivent être considérées comme irrécouvrables. D'un autre côté, 
la Sociélé a accru quelque peu ses recettes par la publication d'an- 
nonces sur la couverture du bulletin. Il est désirable qu'on fasse des 
efforls pour en accroître le nombre. 

le pense. Messieurs, qu'en examinant le bilan de l'exercice 1887 
lui figure ci-contre, vous partagerez mon opinion, que peu de 
sociétés, scientifiques ou autres, ont une si forte proportion de. leurs 
ressources annuelles en caisse comme réserve. 

L'avoir de la Société continue à être déposé à la Caisse générale 
d'épargne et de retraite. 

Bruxelles, lu 22 novembre 1887. 

Le Trésorier, 

W A F F E L A E R T 
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BILAN DE L'EXERCICE 1887. 



Recettes. 

Encaisse au 30 novembre 1886 3,068 92 

Intérêts capitalisés de 1886 97 41 

Cotisations encaissées : 
Une cotisation arriérée de 1886 ... 20 » 

180 cotisations de 1887 à fr. 20 » 3,600 » 
7 id. id. 19 65 137 55 

1 id. id. 20 10 - 20 10 

2 abonnements au bnlletin 20 40 » 

— 3,817 65 

Une annonce dans le bulletin, payée par anticipation . 40 » 
Vente d'exemplaires du bulletin à des membres de la 

Société 14 40 

Vente de 250 tirés à part à un membre 32 40 

5 annonces dans le bulletin, à recouvrer au mois de 

février prochain 200 » 

Total des recettes .* . fr. 7,270 78 

Dépenses. 

Publication du bulletin . . 2,049 24 

Frais du secrétariat » 734 44 

Frais du trésorier # 272 45 

Redevance à payer à la Société des Ingénieurs et 

Industriels 1,000 » 

Total des dépenses . . fr. 4,056 13 

Avoir de la Société ; 

5 annonces dans le bulletin à recouvrer au mois de 

février prochain 200 » 

Encaisse au 22 novembre 1887 . . . 3,014 65 

3,214 65 

Total égal aux recettes . . fr. 7,270 78 
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ENREGISTREUR MECANIQUE ET AUTOMATIQUE 

des signaux transmis pu les télégraphes et les projecteurs optiques. 

Par M. E. DUCRETET. 



M. Ë. Ducretet, le constructeur bien connu, membre de notre 
Société, nous communique, au sujet d'un nouvel appareil qu'il vient 
de créer, la noie de M. le général Perrier, exlraite.des comptes-rendus 
de l'Académie des Sciences : 

u Les appareils destinés aux transmissions optiques comprennent 




généralement, renfermés dans une botte ? un objectif d 'émission , au 
foyer principal duquel se trouve la source lumineuse, lampes à l'huile 
ou lampes électriques à arc à incandescence ; un manipulateur et une 
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lunette réceptrice. Un petit écran, commandé par le manipulateur 
intercepte les rayons de la source lumineuse; ils sont lances et diri- 
gés dans l'espace lorsque l'écran est déplace" par le jeu du manipula- 
teur. Ces rayons sont reçus par le poste optique correspondant. On 
réalise ainsi en rayons lumineux, suivant la durée d'émission, brève 
ou longue, les signaux conventionnels du genre Morse. La corres- 
pondance terminée, un verrou fixe le manipulateur et par suite 
l'écran, dans la position du feu fixe, ou rayon continu dans l'espace. 

» Celte transmission offre de grands avantages par sa simplicité, 
mais elle a l'inconvénient de ne laisser aucune trace matérielle, auto- 
matique, des dépêches transmises et reçues. Un télégramme mal 
-transmis ou mal collationné, laisse subsister une ambiguïté sujette à 
contestations et engage de graves responsabilités. Il est donc évident 
qu'il y a une 1res grande importance, surtout dans les opérations mi- 
litaires, à pouvoir garder une trace, indéniable, automatique, des 
dépêches transmises et répétées. 

» En 1873, au moment où je construisais le télégraphe optique du 
colonel Lausscdat, ce savant officier supérieur m'avait démontré 
l'importance qu'il y aurait à conserver la trace matérielle des signaux 
optiques. 

» Pour arriver a ce résultat par l'adjonction d'un appareil Morse 
ordinaire, la pédale-manipulateur de l'appareil optique, commandant 
l'écran d'émission, établissait directement des contacts électriques de 
même durée, brève ou longue, agissant sur un appareil Moisi» élec- 
trique, réglé a une vitesse convenable; ce Morse additionnel était 
placé sur le support même du télégraphe optique ou à distance. Au- 
tomatiquement et électriquement, le jeu du verrou d'arrêt ou de mise 
en marche, agissait de même sur le Morse, auquel un électro-aimant 
spécial était ajouté pour produire cet effet. Une antre disposition con- 
sistait à mettre un électro directement sous la pédale (munie d'un fer 
doux) de l'appareil optique: cet électro était actionné en même temps 
que celui de Morse, par le jeu d'un manipulateur Morse ordinaire. 
Ces essais divers ne donnèrent pas les résullals pratiques attendus. 
Le nouvel appareil que j'ai l'honneur de présenter, donne cette solu- 
tion par des moyens entièrement mécanique et automatiques ; 
il pourra être aisément appliqué aux grands projecteurs électriques 
et aux appareil* optiques, militaires, des postes fixes. Un modèle 
plus réduit sera combiné pour les appareils de campagne plus 
portatifs. 

» Ce dispositif rend automatiques Yèmis.iion des signaux optiques 
et leur inscription, cela sans aucune préoccupation ni préparation de 
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la part du télégraphiste, Il assure ainsi la sécurité et le contrôle des 
dépêches transmises et reçues, chaque poste devant répéter celles 
qu'il a reçues de son correspondant optique. Au repos ou dans l:i 
position du feu fixe, automatiquement, aucune dépêche ne peut ètr<> 
reçue ni transmise. L'appareil mis en marche, tous les mouvements 
communiqués au manipulateur et par suite au rayon d'émission sont 
inscrits nuti'itniiiiqimmeni sur la hande de papier. Tonte responsabi- 
lité est ainsi enlevée aux télégraphistes, lesquels, sachant que toutes 
leurs opérations seront imprimées automatiquement, apporteront 
tout le soin et tattention nécessaires. 

» Suivant la fig. 1, la pédale- manipulateur p agit, par l'inter- 
médiaire d'une tige articulée, sur un système de leviers combi- 




Fip. i. 
nés pour produire automatiquement le déclenchement d'un rouage et 
]■: déroulement de la bande de papier; en même temps, elle produit 
l'impression du signal, bref ou long, et l'ouverture d'émission 
du rayon lumineux. 

» Tous ces organes sont solidaires ; ils sont commandés, automa- 
tiquement, d'un seul coup, par le jeu d'une seule pièce, en forme de 
verrou, V, produisant rapidement la mise en marche ou l'arrêt. 

» Au repos, l'appareil est toujours dans la position du feu fixe; 
le verrou V est alors poussé à fond et, dans le même temps, il enraye 
le rouage Ho et la pédale-manipulateurp; en même temps aussi, 
par le passage de la tige t sur (', le tampon encreur s'éloigne de la 
molette imprimeur. Pendant toute la durée du feu fixe ou du repos, 
l'encre du tampon ne peut s'écouler sur la molette, et par suite sur 
le papier. Dans cette position du feu fixe, la manipulation est rendue 
rigoureusement impossible. 
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» Au signal convenu entre -les" deux postes optiques en station, 
on tire le verrou V: comme dans le premier cas, ce seul monnaient, 
automatiquement, supprime le feu fixe, l'écran E intercepte alors 
l'ouverture démission XX des rayons delà source lumineuse; dans 
le même temps, le rouage est dégagé, il laisse défiler la bande de 
papier; la pédale p est rendue libre et le tampon encreur se met en 
contact avec la molette Mo. Tous les mouvements, brefs ou longs, 
communiqués à la pédale p, et par suite a l'écran E, sont alors 
imprimés sur la bande de papier sans tin. Le télégramme optique 
terminé, on pousse le verrou V et tout rentre dans la posilion pre- 
mière : feu fixe, ou repos. 

n Aux deux postes, départ et arrivée, tout se réduit donc, sans 
préoccupation ni préparation, à un sent mouvement obligatoire pour 
ïiirrêt sa la mise en marche. La fîg. 3 montre l'appareil dans la. 
position de repos nu de feu fixe; l'écran E laissant libre l'ouverture 
d'émission du rayon lumineux X. Elle montre l'action du verrou V, 
sur tous les organes de mise en marche, ou d'arrêt, et sur la pédale 
manipulateur P. 

Le rouage Ho, est un rouage de Morse, modifié en vue de cette 
application spéciale; tous ses organes électriques sont supprimés. 
Deux leviers produisent automatiquement et mécaniquement, le 
déclenchement du rouage Ho, et l'impression des signaux. Tout le 
système est à l'abri; la bande de papier, seule, est visible; au fur et 
à mesure, apparaît la partie imprimée donnant exactement la repro- 
duction des signaux optiques qui ont été lancés dans l'espace. 

A la lecture de celte bande, on peut s'apercevoir d'une erreur 
commise, et y remédier immeduitement. Le télégramme est ensuite 
détaché de l'appareil, après avoir éLé signé et daté par le poste des 
télégraphistes; il est mis aux archives, en lieu sur, réglementaire. 

Il est évident, qu'une impression automatique des rayons lumi- 
neux brefs ou longs, à leur réception, répondrait mieux au desiderata, 
si elle pouvait être obtenue pratiquement. — La photographie, par 
les procédés rapides au gélatino-bromure était toute indiquée pour 
réaliser celte impression des signaux optiques ci leur réception. Des 
tentatives ont été faites dans" cette voie; elles ont été infructueuses; 
l'action chimique des rayons lumineux, donnés par une lampe a 
huile, et même électrique, ayant traversé des espaces pouvant 
al teindre et dépasser 100 kiloin., devient très faible. Les transmis- 
sions optiques sont dtfà lentes. q>te seraient-elles, alors! Le procédé 
est scientifique, mais non pratique; il n'éviterait pas la répétition 
de la dépêche, par le poste récepteur au poste expéditeur, celui-ci 
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devant avoir, de suite, la certitude que sa dépêche a été reçue et 
comprise, les dépêches qui relèvent du service militaire étant d'ordre 
supérieur. Pour ces raisons, l'impression automatique et mécanique, 
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an départ, puis à l'arrivée, par suite de la répétition réglementaire 
de la dépêche reçue, donne la solution pratique; toute erreur est 
rendue impossible, le contrôle étant immédiat et matériel, au départ 
comme à l'arrivée. 

E. DUCRETET 
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CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 



L'ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE 

et la traction électrique du Grand Concours International de Bruxelles 

de 1888. 

Le Comité Executif du Grand Concours et de l'Exposition de 
Bruxelles 1888, a l'intention d'éclairer, a la lumière électrique, les 
locaux et les jardins de l'Exposition ; il nous communique la circu- 
laire adressée aux Compagnies et aux entrepreneurs d'éclairage 
électrique. Nous la reproduisons ci-après, car elle ne peut manquer 
d'intéresser un grand nombre de nos membres. 
« Messieurs, 

« Nous avons décidé de faire appel à votre concours pour cet 
éclairage. En conséquence, nous vous prions de vouloir bien nous 
faire connailre les prix auxquels vous vous chargeriez d'installer des 
lampes, à arc ou à incandescence, des divers systèmes avec lesquels 
vous participeriez à noire entreprise. 

» Vous trouverez ci-joint un bulletin d'adhésion formulant l'en- 
semble des renseignements qu'il serait utile de nous faire parvenir 
le plus tôt possible. 

» Le prix devra être donné par carcel-henre on par lampe-heure, 
depuis les foyers a arc de la plus forte intensité, jusqu'aux lampes a 
incandescence de tout modèle. Le mesuragedes intensités lumineuses 
se fera d'après les méthodes les plus récentes en usage dans la 
pratique. 

» Vous voudrez bien donner vos prix dans les deux hypothèses, 
de la force motrice gratuite et de la force motrice a voire charge, en 
indiquant la puissance nécessaire pour chacun des deux types con- 
courant à votre éclairage. 

» Dans te cas ou votre intention serait d'inslaller un moteur spé- 
cial pour la production du courant nécessaire au fonctionnement de 
vos appareils, nous vous prierions de nous aviser dans le plus bref 
délai, du genre de machine fjue vous vous proposez de placer, de la 
puissance nominale de celle-ci et de l'espace nécessaire à son em- 
placement. 

» Le gaz pour machines à gaz sera compté a raison de 12 centimes 
le mètre cube. 
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ii Pour la détermination des prix auxquels la lumière sera fournie, 
t>n supposera les deux cas : 1° de l'éclairage donné tous les soirs 
jusqu'à onze heures; 3* pendant trois soirées seulement par semaine, 
pour une durée de six mois. 

» Les prix comprendront les frais d'installation jusqu'à la trans- 
mission principale, y compris les courroies et poulies; les frais d'em- 
placement établis conformément aux tarifs des différents pays; 
l'entretien de l'installation électrique: dynamos, transformateurs, etc., 
la pose et l'enlèvement des conducteurs, la pose et la surveillance 
des lampes. En un mot, ces prix s'attribueront à une entreprise 
d'éclairage pour laquelle MM. les exposants et entrepreneurs auront 
à faire l'installation complète et à assurer le fonctionnement régulier, 
dans les condttions ci-dessus indiquées. 

b Un cahier des charges réglera d'ailleurs les questions de détail 1 . 
Il vous sera communiqué en temps utile, en môme temps que les 
plans des bâtiments et des jardins (plans terriers et vues en élévation). 

» Nous vous serions obligés, si vous voulez bien nous renvoyer la 
feuille ci-jointe avec les renseignements demandés, avant le 15 dé- 
rembre prochain. 

» Veuillez agréer, etc. » 

Le tableau que les intéressés auront à remplir pour indiquer leur 
offre de prix pour l'éclairage des locaux et des jardins de l'Exposition 
mentionne : 

!• Les types et systèmes de lampes; 

2° La puissance nominale en carcels ; 

3° L'intensité moyenne sphérique ; 

4° La force motrice nécessaire par lampe; 

8° La constante aux bornes de la lampe : a) en ampères; b) en 
volts ; 

6° Le nombre de lampes que l'entrepreneur : a) s'engage à placer 
gratuitement; b) est disposé à fournir pour compléter son éclairage; 

7° Le prix par lampe-heure ou par carcel-heure pour le nombre 
de lampes proposées : a) pour éclairage tous les soirs; b) pour 
éclairage trois fois par semaine ; 

8* L'emplacement nécessaire pour les dynamos; 

9° La nature du montage des lampes. 

N. B. — Les lampes placées gratuitement participeront à un con- 
cours d'ensemble en faveur duquel la Société anonyme du Grand 
Concours se réserve de disposer de plusieurs primes. — Des primes 
pourront également être accordées aux lampes, en général, qui tra- 
vaillent dans des conditions particulièrement recommandâmes d'éco- 
nomie et de rendement. 
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LA TRACTION ÉLECTRIQUE 



L'administration de l'Exposition-Concours du 1888 compte orga- 
niser dans le parc de l'Exposition un service de tramways à vapeur à 
petite section, avec tous les spécimens de voilures construites jusqu'à 
ce jour pour ce genre de locomotion. 

Quant à l'intérieur du Palais du Grand Concours et de toutes ses 
annexes, le Comité Exécutif a l'intention d'organiser un service de 
tramways électriques. 11 a décidé de faire appel au concours des. 
spécialistes pour l'installation de ces trams, tout au moins en ce qui 
concerne le matériel roulant, lequel serait du type dit : « Jardin 
d' acclimata lion de Paris ». 

Les constructeurs qui désireraient se charger de celte entreprise et 
de la fourniture du matériel, devront donner leurs prix et conditions 
dans les deux, hypothèses suivantes : 

1" De voitures automobiles, portant sous les banqueties et dossiers 
la batterie d'accumulateurs, le moteur et le mécanisme de transmis- 
sion, et susceptibles de contenir de dix à quatorze personnes assises 
dos à dos : l'écartement des banquettes restant approximativement 
celui qui est généralement adopté pour les véhicules du type spécifié; 

2" De voitures ordinaires de fabrication courante, pouvant rece- 
voir huit à dix voyageurs seulement, mais remorquées au moyen 
d'une locomotive électrique qui porterait les accumulateurs, la dyna- 
mo-motrice et tout le mécanisme de transmission, l'écartement des 
banquettes, c' est-a-dire le profil en largeur étant encore maintenu aux 
dimensions ordinairement adoptées pour ce genre d'exploitation. 

La longueur de la voie ferrée parcourue par le tramway électrique 
est de 2,000 mètres environ, sur terrain plat, avec des courbes d'un 
rayon qui ne sera pas inférieur à 15 mètres. 

Pour les voilures automohiles, la capacité des accumulateurs devra 
être suffisante pour assurer le service pendant six heures au moins, 
sans qu'il soit nécessaire de recharger la batterie. On supposera une 
vitesse moyenne comme celle qu'on a l'habitude de donner en pareil 
cas. I! serait même désirable que la durée des accumulateurs s'étende 
sur un espace de temps plus considérable encore, huit à dis heures 
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par exemple; à condition toutefois, que le poids de la batterie, com- 
paré à la charge totale à remorquer, ne dépasse pas les bonnes pro- 
portions admises dans la pratique. 

Quant aux remorqueurs, leur puissance sera calculée pour la trac- 
tion de deux voitures, du modèle de celle qu'on livre couramment, 
c'est-à-dire pour une vingtaine de voyageurs, plus le mécanicien 
conducteur du train. 

Remorqueurs et voitures seront munies de freins rapides, donnant 
l'arrêt presque instantané des véhicules, de manière à éviter 
tout accident. 

Le Comité Exécutif demande, à cet effet, aux entrepreneurs, de lui 
faire parvenir, dans le plus bref délai, une description complète avec 
plans à l'appui des dispositions qu'ils comptent adopter dans les deux 
hypothèses qui sont à examiner. Cette description devra être accom- 
pagnée du devis détaillé des installations projetées et de l'indication 
des divers systèmes entrant dans la composition des mécanismes et 
de la partie électrique. 

Les indications porteront sur la construction, le fonctionnement, le 
rendement et le poids de chacun des appareils concourant à l'ensem- 
ble des systèmes, ainsi que sur la nature des matériaux employés 
pour chaque appareil. 

Le devis sera établi en détail pour les véhicules tout montés 
et prêts à être mis en service. On devra faire connaître en même temps 
à quelles conditions on entreprendrait l'exploitation du tram et les 
travaux d'entretien et de surveillance. 

Une circulaire rédigée dans ce sens, a été adressée à tous les 
entrepreneurs et à toutes les Compagnies s'occupant de traction 
électrique et construisant le matériel de tramways et de chemins de 
fer à petite section. 
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BULLETIN IIË LA SOCIÉTÉ BEL^E D ÉLECTRICIENS 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



ALLEMAGNE 



Centra lblatt fur Elektrotechntk . 

N° 28 de 18S7. — Allgemoine Lshrs&bse liber Ring- und Trommelanker, 
Von Dr. A. v Wattenholen in Wieri. — Die Bestimtmtng àf.v mittlerea 
Spannung in einem verzwui^ten I.eitungsnetz. Von M. daiimgai-dt — 
Neues Dynamometer. Von C Biischkiel. — Ueber ein neues amerika- 
iiisches elertriiclie? BcIiniuti(ufig-.Sy.stein. — Literatur. Von Otto v. Oiese. 
Vorsehliigfi zar Hebuti;,' àar Lanilwirthsehaft. 

N° 29 ms 1887. — Elektrische Sclialtvorrichtiiiigen mit Pistoncontncten, 
Von W. Frit^che. — L\-l l'.'i 1 l-î ni.-rj I ! I ;i -^. l ' ■"> ( j i.l <_■ 1 1 .-. u t <^ r n . Von John Lohinann. — 
Ueber die Erklarung des Waltenhof'schen Phânomens der anomaleu 
Aliignet-isii-iin^. Von Willielm Peiikort,. - Liiilii'sr.i-oïiï-Weckàehultu.iigen. 
Von E. MiiuriLius. 

Elektrotechnischer Anzeiger. 

N D 19. — S Octobre 1887. — Anregungen. — Voltmeter und Kontrol- 
Apparat. — Die staatliche elektrische Beleuchtiing in Hamburg. — 
(ji.".viiijning von Glimmer. 

N° 20. — Ï2 Octobre 1887. — An misera geehrten Inspventen und Léser. 
— Ejnfliiss der Witteroag aardas Telephoniren. — H Dudeck'a neua 
Schnell-Bohrmaschinen. — Mao lntiré's Leitungsverbindung. 

Elektroteclmische Rundschau. 



N° 10. — Octobre 1887. — Zur Théorie der Fernspruchleitintgen . Von 
Dr. V, Wietlisbach in Kern. — U.bnr uine ilundi die S tro m vibration der 
Dynamoma;chiiii>ri bcwîckte Ersi.'lipiniing Von Dr A. v. Wnltenhofen in 
Wien. — ■ Ueber eiuen nenan Apparat zur Franklinisaiion und ûber deren 
- theoretische " Bedeutuug (ûr die Thérapie. Von Dr. S. Th. Stein in 
Frank fur t "■ Mein. — Kliiijo-hiiiliif."; mil gi-jHi^'lir^r Schaltiing fur Selbst- 
nnterbrechutig und einiaclieii Sclilasr. — Elektrische Einriclitung auf 



Elelttroteelinische Zeitschrift. 



N° 10. — Octobre 1887. — Vereins-Angelegenheileji ; Uiiylii der-Wr- 



BULLETIN DE LA SOCIETE BELGE u'ÉLECTHICIENS 339 

Michnifs. — Abliandltingan : Dr. Edm. Hoppe, De unipolare Induktion. 

— Professer Dr. Dora, Vorschlag zur Herstelluii^ imp duhsjrbarer Erd- 
platten. — Ingénieur Humnif.-l, Harigt dit! Zugkra.fi t-iner direkt gewilo- 
kelten Masohine nul' von de StromMarke ab-l — Dr. E. Gerland. Neuera 
Yerbesserimgen an dynairuptdcctrNeln'n Maschinen. — H. Hilbschmaun, 
Neun etektrjsche Mafjinstm mente rnn Sir William Ttlomao.ii. — Ohrr- 
lehrer W Saltimnnn. Kriimnifiacliige Lichlquellen am Photometar. — 
Elektrotechnisclio .Mittlieihingun ans Berlin. — Dr Borna. Meeting der 

lociation zu Manchester vom 31. Angus bis 7 Seplemher 18S7. 

— Elektromotor von Siemens A Halske — Dr. A. Tobler, Ueber allure 
nnd oauere Methuden znr Prlifung von Unlerseekabnln «àlnend dar 
Legung. — Ganter, Gegen«prech*ch.altHng — Beinrlch Disohar, 
SiUhw-Betneb mit geroeinsamen Batte ri en. — Eïaeneke, HainaohalbiBg 
de.s besondereu Weekers fOr FernspivHi- Kndsi.elten. — Kireis, Eiu nenes 
Uhrenregnliruagssystem vm> i'ndessor Osnaghi. 



MÏGLETERRB 

The Electrician. 

X" 22. — 7 Octobrb 18*7. — The Employaient of a Shtmt with tha 

Qaivanorneter. By E. C. Rimington lllusrrated. — The late 

.. — Concerniug Electrical Engineers. 

N' Ï3. — UO<.'f>Biiisl887. — Tlie RUe and Progrès s and Telephony in 

tha United KJngdom. — Tha American National Téléphone Exchanga 

': . Ri in g s l'nenu.aii.: Spued Indicaior. llluscvuted. — ■ Manual 

Training — Tlie Proposed Association of Electrical Engineers. 

N°2*. —21 Octobre 1887. — Tlia Practice of Dynamo Design. By Guy 
C. Frieker (Coiitiun-.-i.) IMii-ir.ifwl. - Tin- Xorfh Metropolitan Tram- 
wayi Company and Lhe Edison Electric Locomotive. — More About tha 
Proposed Association. — Tha late Prof. Gustav Kirchoff. —A New Arc 
Light Dynamo with Automatic Ululation. — Tlie l'roposed Association 
ers. — On tlie Localisation of a Complète Fractura in 
a Submarine Câbla by Bridge Measuromant to Instrument Zéro. By 
A. E. Kennelly. 

K e 23. — 2$ Octobrb 1887. — .lelil and Rupp's System of Cuntinuous- 
Currrnt Transformées, lllùslrated. — LTndergi ound Wiies in America. — 
Paris and Seott'a CoDtinuous-Cnrrent Transformer at tlie Newcastle 
h — TheProposed Association of Electrical Engineers. — A 
New Repeater Arrange m cm. lllustruitd — On Klctiric Street Cars, with 
Spécial Référence tu Methods of Gearing By A. Recken/.aun, C. E. 
(Continu éd.) 

The Télégraphie Journal and Electrical Review. 

No 515. —7 Octobhe 1887. — The Use ofSecondary Batteries. — Postal 
Téléphonie Charge». - The HisL.iy of tint Plumie Wheel and its Appli- 
cation to Syncbroii'iii- Multiples Tidi-^raidiy (coiiiinnodj — iillustroted). — 
The P. and 0. Company s Sl..-aiiK-r VicturLi. — S.df induction nnd ils 
Mewurement (concluiledj— {ilhistiated). — Underground Wires in Paris. 
— The Wesiinglioiisc Alt.u'naiinj; K\ item of l-Ilt^c-t lie Li^liting (continuad) 
— iilliist.inted). — Eiedricai Distribution (illustraled). — British Associa- 
tion tur the Advaneenient of S, ir.-ni r : Minimum Work of an Alternating 
EU F. lillustrated). Compensation of Electrical Mcasuriug Instruments 
for Température Errore. — A Comparison Magnetometer (illustrated). 



BULLETIN DE LA SOCltTf; KTI.I.P, Il'l'l .KCïHlCrKNS 






Report of the Comroittée on Standards of LIghi. On Expansion with Rïse 
of Température in Wires under Elongating Stress. — Obitiiary : Charles 
Moseley. 

N° 516. — 14 Octobkf; 1Ç8T. — À Need of the Age. — On a Magne tic 
Bridge or Balance for Measunng Cuuductivity (illustrated). — Note on 
Subdivided Transit) i-merr (illustrah-d). -- The \\\->imghoti~e Allernating 
System of KIi'i-t :'ii- Ligliiini: (eoridudi-d] — (illustrated). — Edison's System 
ofEltctrical Disti'ibuii.in ba-ed on Transformers (illustrated). — Hedges' 
Patent Switehcs and Mica poils (Illustrated). — Woight and Ontput of 
Dynamos — Electricity and Water Power (illustrated). — Brighton 
Electric Railway. 

N° 517. — 21 Octobue 1S87. — Accidents in Mines. — Modéra Views of 
Electricity (illustrated). — Theiler's Pliable Téléphone (illustrated). — 
The Lever Dynamo and Arc Lamp (illustrated), — The Electre motive 
Force o(Magm-tisme(illust.rated|. — On Electric Street Cars. — Scientific 
Lecture at t.be Newcastle Exhibition. — Electric I.i^liiing in Mills. — 
Revïews : Dictionnaire d'Electricité et de Ma^iicn-me, c-tymobigique, 
historique, théorique, technique, avec la synonymie française, allemande 
et anglaise A Hnndhook of Elcctrical Testing. 

N° 518. — 28 Octobre 1887. — The Need. — Modem Views of Electri- 
city (continued)— (illustrated) — Récent Advances and Improvements in 
the Application of Elei'lnrjr.y io Ruihvay Wocking .c.iuii.jiiiied)— (illus.). 
Bever's Patent Ilipti S p. ml Engine (illustrated). — Electrolysis of Sul- 
pttates. — Tr:iir Telegniphy i illustrated! . — A Short History ofoneof 
Prof. Moses G. Farmti's Dynamo- Elecînr Machines. — On Electric 
Street Cars (eonelnded). — New Electric Light Installation. — Prof. 
Forbes's Electrical Tablas. — M mers' Safety Lamps. — British Associa- 
tion : The General Tneory of Dynamo Machines. — Légal : Pearsort 

. Masim-Weslon Electric Company. 

AUTRICHE 
Der Electro-Teehniker. 



N° 10. — 30 Septembre 1887. — Die electrischen Bogenlampen. Von 
Dr. M. Krie" in Magdeburg. — Ucber strasseiihaluien mit Accu m» lato p- 
betrïeb. — VerlLCss'criiriHcii in electrischen La m peu und in der Art und 
Weise dieselben zu habriziren. Von Thomas Alva Edison — Zur Erage 
der Wirkungeu des S trames auf den menschlichen KOrper. Von C. Heim 
in Hanover — Darnpfverbranrh versehiedene Dampfmaschinen. — Deto- 
nirenrie Zundschnur, Von Filipp Hess, k. k. Major im Oeniestabe. — 
VI. Internat ionaler Congress fiir f lygicin; utut I ifiNi^'i 1 .' l'hii 1 in Wien. — 
Allgt'ineinniirïjjres ilber l'ai rut verli.^ïimgen und Ycrgcln'1] gegen das 
d.-utsche Patenigesetz. Wn Patentanwall Otto Sack in Leipzig. (Fortset- 
zting.j — Fortschritte der Téléphonie. 

N° IL — 15 Octobre 18S7. — Detoni rendu Ziindselimir. Von Filipp 
Hess. k. k. Major im Geniestabe. (Fortsetzung.) — VI. 1 iternationaler 
Congress fur Hyhiene und Démographie in Wien.— Die electrjsche Zug- 
kraft mittelst Aecumulatoren. — OntMBncnungen Obdr die Atnylaeeiat. 
lampe. Von Dr. E. Liebenthal in Ilamburg. — Zut Kostenfrage der elec- 
trische Beleuchtung. — Allgemeiiuiiii/Lp'i iiber Païen l.verleUungen und 
Vergeben gegen das deulsche Patentgesetz. Von Patentanwalt Otto Suck 
in Leipzig. (Schluss.) 

N" 1B. — 31 Octobre 1887. — Detonirende ZQndschnur. Von Filipp 
Hess, k. k. Major im Oenii.'stabe. (Sclilii-s.) — Die electrischen Bogen- 
lampen. Von Dr. M. Krieg in Magdeburg. (Fortsetï.ung.) — Die Herstel- 
lung und Benûtzung von Telephon.Anlagen im Anschlusse an den Staata- 



telegraphen. — Einfliiss (1er Wittening auf Telephonanlagen. — Dia 
electri-'.'he Zugkraft mittelst Accumnlatoren. (Fortsetzung,). — Der 
mobile dectriache Beleuch tu ngs- Apparat. Von Hugo Warmholz. — Fort- 
schritte der atactrischen Boleiichtung. 

Zeltschrift ftlr Elektrotechnik. 

N° 10. — 1" Octobre 1887. — Abhandlungen : Dia galvauische Kette. 
■ h bi'.irhiiii't von Dr, G. S. Ohm. Neudruck mit einem Vorwort 
von Dr. James Moser. — Périmer'? Uni versai Triuismitter. — Das Alu- 
minium and seine Klektroineiallurgic. (Schluss.) — Ceber Oekonomie in 
der Schaltung galvanischer Eléments in Glockensignal-Linien mit 
Biihestrorri. Von \V. Miia. — Die pyromagnetische Mascnine von Edison. 
(Nach einem durch den Autor in der American Association for the Artvan- 
cemtsnl of Science veranstaltaten Vortraga.) — l 'ebor Edisoïi's pyromagne- 
■iiiim. Vnii .!. si'f Fopper. — Ueberein Schutïring-Elektrometer 
mit coutinuirlichiïr Ableaung. Von G. Jaumann. — Uehej die elektromo- 
torischen Krâfto, wekhe durch den Magnetismus in von einem "Warme- 
strome durcliflossenim Mi'i.illplalt.m geweckt winlt. Von Walter Nernst. 

— Der Nul zen (1er Telephonleitungen als Blitzablejter. — Ueber aine 
limi'li die Btrom vibration en der Dynamomaschinen bewirkte Ersr.hei- 

:i !>r. A. v, Wultenhofen in Wian. — Carpi'ntier's elektrischer 
Tactstock. — Prugramm der Versuchsanstalt fOr Elecktrotochnik des 
technologischoii Oéwerbem use unis. 

BELGIQUE 

L'Électricité. 

N° 11. — 1" Octobre 1887. — Téléphonie Internationale. — La traction 
au nu >yen des accumulateurs. — Le premier bateau électrique. 

— Etalons de lumière électrique. — Considérations sur l'emploi des 

DANEMARK 
TMsBkrift for Physik og Cheml (Copenhague). 
N° 8-9 de 1887. — Teite danois. 

ESPAGNE 
La Electrlcidad (Barcelone). 



ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Electrieal Review. 
N«5. — 1« Ootobkb 1387.- Edison's System of Electrieal Distribution. 



342 BULLETIN IIE LA SOCIÉTÉ BELGE D'ÉLECTRICIENS 

Based on Transformers. — Writing by Electricity Qver a Circuit Fifty 
Miles Long. — A New Form of Secondary Battery. By Killingwortïi 
Hedges — Graphie Svmbols of Flceti'ieal Apparatus. — Notes Translated 
from Foreign Journals. —Bell Wins. — Edison's Mjstery. - Ttia Uses 
of Induction. — The Téléphone Workers. — Our Chicago Letter. — Our 
Boston Letter.— A Ride fur the Kle.-hjr- club — Oossip About Electrical 
Inventors. — Notes on Long-Distance Téléphone Work. By E. J. Hall, fc 

— Chicago Unlerground an<i Aerial Cables, liy B. E. Sunny, — Standard 
DanielTs Battery. — Our Kansas City Letter. —Téléphonie News. — 
Electric Light News — ImhofTs Ampère and Volt Met.ers. — Woman 
and tho Telegram. — Tha Electric Subinarine Boat. — How We are 
Vieweri in England. — The Téléphone Convention. — Téléphone Per- 
sonal». — Our St-Louis Letter. — Electrical Patents. 

N 8 6. — 8 Octobre 1887. — An Electric Current Meter. By Profs 
G. Forbes. — Multiples Teiephony. — Pracrioal Bcaring of the Cowle. 
Electric Smelting Proeess. — Underground Work. By W . D. Sargent. — 
A Practiejtl Motor Wanted. — Another New Téléphone, Hy P. H. Vanner 
Weyde. — The Effect. of Beat on Mngnetism. — Eleetririty's Ouward 
March. — Electrical Employés — The Astonnding Electric p:ffect of a 
Téléphone in Indiana. — Our Chicago Letter. — A New Helio Telegraph. 
Instrument. — Our Boston Letter. — Electric Club Notes. — Teluphonic 
News. — Bucket Shops in Chicago. — The Wire Gauge. — Brussels. 
International Exhibition, 188K. — Notes of the Pîttshurgh Téléphone 
Convention. — The Electric Boy. — Télégraphie — Ek-oinc and Scien- 
tific. — A Ilotel Well Lighted. — A Compliment to a Bostonian. — The 
Wcstinghouse and Thomson- Houston Electric Compauies Combine 
"Wonnd Dp in Electric Wires. A Dititter in Pitrsl.mrgli. Waggish Elee- 
tricians. — A Short History of One of Prof. Mosts G. Farrner's Dynamo- 
Electric Machines. Hy Charles Stowell. — A Novel Mngnetic Engine. A 
Test Case at l'ir.r.slmrgh. l'ibn/mc l.iylit in Wisconsin. — Telephoner's 
Viàit the Westinghouae Facto ry. — Electric Light News. — Electrical 
Patents. 

N° 7. — 15 Octobre 18S7. — Weiiiliolr.l's ['■ ■ r t , l ! n K ■ MiiTor Galvanometer" 

— Arc Lights for Ambulances. — The Seel Glow Lamp. — A Chlid' s 
Theology. — Space Anhihilated. — The Dinner at the Electric Club. 

— The Electric Lijjlii Installation at tho Chmeau de Ferrieres. — Télé- 
phonie Enterprise in England. — llnsteadiness in Arc Lamps. — Elec- 
tric Motors in Great Demand, —The Situation aslt ls. — Earth Currents 
and Terrcstrial Heat. — 0»r Chicago Letter. — Our Boston* Letter. — 
A Very Cautions Clnimnnt for Ëlirrtrical Honora. By Cagliost.ro. — 
Téléphonie News. — A Legend. — A Muinhar m' the .Smith Family 
Revives a Mo-; Kxoeik'iir Trlt/plione S(<>r_v. - Novel For ni of Microphone. 

— Regiilating Processions by Téléphone. — Swindling by Téléphone. — 
Electrical Conununicaiioa Liptwc-en Light Vessels and Shore. — Otlr 
Kansas City Letter. — Télégraphie. — Electrical and Sciontific. — The 
Sale of the Baltimore A Ohi,.> Tele^i'apli Company. — Gas into Electricity. 

— Our Pliiladelphia Letter. — l.ighiing Kaiiwav Trains in Tunnels. — 
Buckling of Secondary Battery Plates — Electric Lighting in Spain. — 
Electric Light News, — Electrical Patents. 

N° 8. — 2S OcTOBitu 1887. — New Direct -Aeting Edgerton Electric 
Pumps. — Western Union Slijre-O-.vm-rs Indorse the B. & O. Pure-hase. 
-- KliTh'icnl Installa: ion at tii-oonwiHi. (.';. liesigrii.il"i'..'n of Président 
Garrett. — El.-clrii-nl Charlatans — F rai -t. irai l'Tcririral M cas lire ment. 

— The Babcork A W'ilcoï lioiler. — A New Accnmulator. — Queries and 
Answers. — Our Chicago Letter. — Our Boston Letter. — Shocks from 
AlUrnaring Currents. -- Edison's Phonograph. — The Ireson Leal.her 
Link. — Téléphonie News. — Belt.ing for Eleotric Purposes. — Electric 
Light on Russian Railways. — Electric Light News. — Electrical 
Patents. 



.1.1 ETIN LE LA MH.H-.ll-. BELGE D' ÉLECTRICIENS 343 

The Electrical "World. 

S" 14. — 1" OcrroHRR 18S7. The Mix and Genest Microphone. — A 
iritj lodicator.— ■ Correspondenoe iBffecl ofStorras on Electric 
Lît'hl Slalions. 

S» 15. — 8 Octobhs 1887. — Ertison's Improved - Phonophii -. — 
Marshall s Mnltiple-Seriea Condensers. — Fast-Speed Tel«gra.phy. — 
EUckenzaun'g Second ary Botter}'. — A New Repeatar Arrangement. — 
Correspondent? : Revei «ihiiity <-<t Mo: or and Dynamo. 

N» 16. — 15 Octobre I8M7. — Electric Fire-Damp Inrticator. — 
!i..[>i-ii-i1 C. & C. Motor al the Electrical Exhibition, — Irish's Phonto- 
grapli or Eleetro-Taerma! R.-otdiiig Téléphone — Train Telegraphy. 

— Ou Induction li.'ln.-en Wires ami Wires. — The New Téléphone 
Eichange in Stockholm. — A Kish Speed Automatic Engine for Electric 

lî-L'nlnroi- - ilil Cri]i t'.-i- Kli'clrif! I.ljtIiI Stations.— 

■: i : Kogli-h ami Ainericnti Rapiil Ti.-legraphy. — Rolling 

- - The l'hesloy Kepeater Arrangement. 
N" 17. — 32 Octobre 1887. — The Schlesinger Electric Railwav in the 
ailey Coal Mine. — A Coulomb Meter or Instrument (or Mea- 
■,i i'iiii-iif,, [idnii of Kleciricity. — Liiik tîeltin^ for Driving 

— Xuiv lio,,ks - - Han'lbonk of Eledrioal Testing *— Fonrth 

- ■■ Elementary Teit Book of Physics —Third "Edition. — 
Cori-ui-piiridencti : Kk'crrïea] Horse-Power Defined. 

S" l.i. — !9 Octobhb 1*87. — Cuttriss' Improved Siphon Recorder for 
Océan Cables. — Fielil'.* Kki-tric Locomotive. — The liirs - t'omhina- 
tlDU . Conduit for Electric Street Railwa}-*.. — Daft's Mothod of Starting 
Electric Mut ors. — Correspundoneo : Spuv Qearing for Electric Street 
Cars. 

The Electrician and Electrical Engineer. 

X» 70. — OCTOBKB 1887. — Dynamic Electricity (illas.). — Practical 
■ Tiiing the Construction. l*?e and Mtimigeuieut uf Sturage Bat- 
teries. — Expérimental Ri-s.'andies ol' tlte Elcclro-Depositiun of Alloys. 

— Reekenzaiiii's Sec-mieiy limleiy (iîlus.). — Tin: Waler; se Standard 

Ammeter (iîlus.], — On Eh-ct rie Street, tiars. wîih Spécial Référence to 

; tien ring. — The Ries ~ Combination » Conduit ior Electric 
Street Railnays (ilius.| — Maximum Work of an Alternating E. M. F. 
iîlus.) 



Les Applications électriques. 

N° 22. — Octobhe 1887. — Fahriration do l'aluminium et du magné- 
sium par l'ôlecrniljsB : par dissolution, pur fusion i;;née, par fusion 
simple. — Reprodni-mui ga:vaiitjplastii[uo des cachets et îles timbres secs 
'suite et fin j. — Applications diverses : Appréciai ion île la valeur do quel- 
ques brevets; deux échecs ?l une tmiu.e réussite d'installation de lumière; 
on canot ôleclr que de la marine; contact déporte à pied de biche; de la 
constitution moléculaire dos corps; les collisions en mer. 

Bulletin de la Société internationale des" Electriciens. 

N" 11. — A oîit-Octobbk 18S7. — Les transformateurs ÎCipernowsky, 
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Deri et Blathv. (M. R.-V. Picou. — Mémoires présentés : Compte rendu des 
essais effectuas, le 20 novembre 1883, aux ateliers d'OErlikon. sur las 
dynamos Brown. destinées i un transport de force (M. Amsler-Laffont). — 
L'aimantation du ferdans les champs de force puissants : iMM. Ewing et 
William Low). — La téléphonie interurbaine (communiqué par la 
Société belge d'Electriciens). 

Bulletin des Sociétés d'Électricité. 

N" 3fi. — 6 Octobre 1887. — Situation d'éclairage électrique de la rue 
de Bonriy. — Le câl>le dm Antilles. — Informations. 

N° 37. — 13 Octobre I88Î. — Les câbles entre la France et l'Angleterre. 
— Société fi-rinii^rc des téléphones. — ('ouipairnie du télégraphe de Paris 
à New- York. — Transmission de la force par l'électricité. — Informations. 

N D 38. — 20 Octobre 18S7. — Société générale des Téléphones. — Infor- 



N° 39. — 27 Octobre 1887. — Les câbles entre la France et l'Angleterre. 
— A propos d'une SodêU fermière Ses téléphones. — L'éclairage élec- 
trique au point de vue de la sécurité dans les théâtres. — Informations. 

N° 40. — 3 Novembre ISS". — De l'éclairage électrique des garas. — 
Informations, 

Bulletin international de l'Électricité. 

N° 40. — 3 Octobre 1887. — Les progrès de l'électricité. — Revue delà 



N°41. — 10 Octobre 1S87. — Le riéveloppfrriMit de l'éclairage électriqin 
snAllemagne. — Revue d - '- - 



K° 42. — 17 Octobre 1887. — Du pris de l'éclairage domestique au gaz 
et à l'électricité en Angleterre. — Revue de lasemaine. 

N° 43. — 24 Octobre 1887. — A propos d'une application spéciale de 
l'èHairagi' électrique. — Revue de ia semaine. 

N= 43. — 31 Octobre 1887. — Conditions d'installation de la lumière 
électrique dans les théâtres de Vienne. — Revue de la si 



N° 34. — l* r Octobre 1837. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Le phonoplex d'Edison. — Indicateur météorologique. — Leçons d'élec- 
cité (suite). 

N° 41. — 8 Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Règlement de la ville de Paris pour les installations d'éclairage élec- 
trique et de transport de la force par l'électricité. — Le plionople* d'Edi- 
aon ;suite). — Pont à téléphone. ■ Etal L'image des instruments électriques 
au moyen deTélectrolyse — Leçons d'électricité (suite). 

N» 42. — 15 Octobre 1S87. — Chronique de l'électricité et. faits divers. 

— Eclairage électrique de la statue rie Bartholdi à New-York. — Contrô- 
leur de rondes de M. Edme Genglaire. — Elément voltaïque à plaques 
mohiles. — Leçon.} d'électricité (suite). 

N° -13. — 2Z Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Lampe à incandescence à couru ni j induits. — Eclairage électriiiue de 
la statu..' de Bertliolrii à Ncw-Tùrk. — Régulât. "nr électrique Wc-C-dhOUSâ 



eriissetir d'iinvmli- itr M. Kdmo Genglaire. — La 
ductibilité îles eaux thermales. — Leçons d'électricité (suite). 
H* 4L — !9 Oi rOBBK 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers 

— Pont portatif pour les installations d'éclairage électrique. — Cornmu- 

ta-'-nr \V Ilioii-i- i'l Kuwâoii. — Herl'ei'tionu^rii.'nl dans les pampas a air. 

— -Sonde magnétique. — l'ile aécbd de M. Shelford BidwoJI. — Intensité 
• lr- i-Lniranta téléphoniques. — Le laboratoire central d'électricité. — 
Leçons d'électricité (suite). 



\o 2U. — S Octobhk 1P8T. — Détermin 

de' dvnmnos par des tn.sures il. . -j..,',. 
E B. — La télégraphie rapide en >.,._. 
Anglaise : Vente de matériel iln.i., 1. - ;■! ph. 

el marine de guerre. L'écl jira.ee des bibliotl 
— L'éclairage électriqu.. des atelier- ..I lit* i j ~= . r i ■ - - a ■ 
{isemetiU, son exploitation a Boryslaw et soi 
trleL Propriétés et usages de l'ozokérite. Gisement 



rendement industriel 
e do M. Raveitshaw : 
t — Correspondance 
lions s en Angleterre, 
■thèques : J.-A Berly. 
'- i). — L'ozoké- 



«}. 



de l'ozokûrite (à 



accumulateurs Desroazttras ; Emile 
ariue française : E. H. — Lestliffd- 

i j'iiiijiii.- <li.- M. Vi-inou Ilarcoiirt : 

ou exploitation a Boryslaw et son 

n de l'ozokérite. — Académie des 



N° !3S. — 15 OCTOBRE 1887. — Les 
Reyaier. — Le ennot électrique do la n 
rents étalons de lumière et la lampe a 
G. R, — l.'L.ii.ki'i :ii-, ses gisements, i 
traitement industriel 'suite). Exploitât 

^'■aiice lin :i oetoluv 1SS7. Sur rôcliairiV-incnt dus pointes par la, 
décharge électrique. Note de M. Semmols., présentée par M. Mascart. 

S" 236. — tt Octobre 1887. — L'isolement des conducteurs industriels : 
E. H. — Action de l'eau de mer sur le fer, la fonte et l'acier : G. R. — 
idance anglaise : L'éclairage électrique des mines. La machine 
dynamo Watt. Dis; i itmt ion d'.'rhii'a>:e électrique. Lu Compagnie Gulcher : 
J - v Berly. — L'éclairage électrique des ateliers et des usines [suite et lin) 
E. R. — L'ezokérite, ses gisements, son exploitation à Boryslaw et son 
traitement industrie! ('-uite et lin). Traitement de l'ozokérite.— Académie 
-es. Séance du 3 octobre 1^87. Sur l'emploi et la graduation de 
loloetrouiètre à quadrants dans la méthode hutriostatique. Note de 
MM. P. Ledeboer et G. Manœuvrier, présentée par M. Lippmann. 

N" 237. — Î9 ÛCTOnitE 1887. — Régulation des dynamos à courant con- 
stant. Méthode de M, P. -A. Trotter : E H. — La force élactromotrice de 
magnétisation : G. R. — Correspondance anglaise : L'éclairage électrique 
Jes villes. Traction et pr.'pul-ioii i'lec triques, (ne non telle société d'élec- 
i ni-ioji- . G aï et électricité. Traction magnéto- financière. Eclairage élec 
triipie de navires. Eclairage électrique dans la cité : J.-A. Berly, — 
Académie des sciences. Séance du 17 octobre 1SSS7. l»u« toi-iimles de dinien- 
ùvDseo électricité et du leur signification physique, par M. G. Lippmann. 



Journal du Gaz et de l'Electricité. 



X" 19. — 15 Octobrh 1887. — La lumière électrique» Paris. 
N» 10. — 31 Octohiie 1RS7. — Laboratoire central d'dlec.ricité. - 
iltirage électrique, par M. Shield-Treheme. 

L'Électricité progressive. 

(— 83 OcT'Wir lt>87. — Le gaz et l'électricité dans les lieux t 
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i société be[.i;k iM':i.i;c,iiin.:iKss 



Deri et Blathy, (M. R.-V. Picou. — Mémoires jn-i'-smti's : Compte rendu des 
essais etléctués, le iiî novembre lSfiî, aux ateliers d'OErlikon, sur les 
dynamos Brosvn, d atinâaa à un transportas força (M. Ainsi er-Laflbnt). — 
L'aimimtalion du fer dans les champs de force puissants : iM-M. Ewing et 
William Low). — La téléphonie interurbaine (communiqué par la 
Société belge d'Electriciens). 



Bulletin des Sociétés d'Ëleetricité. 



N p 36. — 6 Octobre 1887. — SihnUou -l'érlnu^gy éle.drique de la rue 
de Bonriy. — Le câble ries Antilles. — Informations. 

N° 37. — 13 Octobre 18S7. — Les câbles entre la France et l'Angleterre, 

— Société lermiôre des téléphones. — Compagnie ilu télégraphe de Paris 
à New- York.. — Transmission de la force par 1 électricité. — Informations. 

N° 38. — 20 Octobre 18S7. — Société générale des Téléphones. —Infor- 
mations. 

N°39. — 27 Octobre 1887. — Les câhles entre la France et l'Angleterre. 

— A propos d'une Société fermière îles téléphones. — L'éclairage " 
trique au point de vue de la sécurité dansles théâtres. — Infor™"''" 

N° 40. — 3 Novembre 1887. — De l'éclairage électrique di 
Informations. 



Bulletin international de l'Électricité. 

N« 40. — 3 Octobre 1887 . — Les progrès de l'électricité. — Revue de : 



N° 42. — 17 Octobre 1887. — Du prix de l'éclairage domestique au gaz 
et a l'électricité en Angleterre. — Revue de lasemaine. 

N° 43. — 24 Octobre 1887. — A propos d'une application spéciale de 
l'éclairage électrique. — Revue de la semaine. 

N» 43. — 31 Octobre 1887. — Conditions d'installation de la lumière 
électrique dans les théâtres de Vienne. — Revue d 



N° 34. — l' r Octobre 1837. — Chronique de. l'électricité et fait; divers. 

— Le phonoplex d'Edison. — Indicateur météorotogique. — Leçons d'élec- 
cité (suite). 

N° 4L — 8 Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Règlement rie la ville rie Pari? pu ne les m;- ta 11 a lion.- d'éclairage élec- 
trique et de transport do la force par l'électricité. — Le phonoplex d'Edi- 
son (suite). — Pont à téléphone. - Etalomiajjv îles iii-iniiiïi.Mii.-s électriques 
au moyen de l'électrolysa —Laçons d'électricité (suite). 

N" 42. — 15 Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Eclairage électrique de la statue rie BartUohli ;i New-York. — Contrô- 
leur de rondes de M. Edme Genglaire. — Elément voltaïque à plaques 
mobiles. — Lecon$ d'électricité (suite). 

N° 43. — 22 Octobre 1S87. — Chronique de l'âlecl ncito et faits divers. 

— Lampe à incandescence à courants induits. — Eclairage électrique de 
la statue de Bertholdi â New-Tork. — Régulateur électrique Woodhousa 
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etRa.vs-on. — Avci liseur dïmvndif de M. 1-ilrne Genglalre, — La ._ 
.tu. UbiliU des enuï thermales. — Leçons d'électricité (suite}. 
N" 41. — !9 OcTOBitB 1387. — Chronique de l'électricité et bits divers 

— Pont portatif pour les installations d'éclairage électrique. — Cotninu- 
tati'ur Woodhouse et Rawson. — PerlHciiotmeni'-iit dans lu.-, pompes à air. 

— Sonde magnétique. — Pile sèche du M. Shellord Bidwell. — Intensité 
île.', murants téléphoniques. — Le laboratoire central d'électricité. — 
Leçons d'électricité (suite). 



>•<. 234. — 8 Octo; 
de» dvnamos par d 
E. IL — La Ulégi - 
■Sglaise ; Vei le 

Eliri.UiM 1 .- 

— L'éclairage électi 



n du rend itiiu lit industriel 
«■triques. Méiljodo de M Ravenshaw : 
i Angleterre : G. R — Correspondance 
trique. Les téléphones en Angleterre. 
'■cl,iinigo îles bibliothèques : J.-A Berly. 
?rs et des usine:» (à suivre). — IAiïoké- 



re]. 

N° 235. — 15 Octosrb 1887. — Les accumulateurs Dosraaaures ; Emile 
Reynier. — Le cinot électrique de lu marine française : E. li. — Les diffé- 
rents étalon™ de lumière et la lampe au penlane du M. Vernon Harcourt : 
0. R. — L'f/.iiki-i de, ses gisements, son exploitation à IWyslaw et son 
iraitemeni industriel ■suit.-;. Exploitation du l'.i/.ikéiite. — Académie des 
■■■■ iii'u du 3 octobre 1SS7. Sur l'échauff-tuent des pointes par la 
décharge électrique. Note de M. Semmola, présentée par M. Mascart. 

N» B38. — Ei Octobre 1887. — L'isolement des conducteurs industriels : 
E. H. — Action de l'eau de mer sur le fer, la fonte et l'acier ; G. R. — 
Correspondance anglaise : L'éclairage électrique des mines. La machine 
dynamo Watt, Distribution d'éclairage électriqu*. Lu Compagnie Gulcher : 
J.- V. Berly. — L'éclairage électrique des ateliers et des usines (suite et, fini 
E. R. — L'oïokérite. ses gisements, son exploitation à Boryslaw et son 
traitement, industriel (suite ut lin,. Tniiteiueni de l'oïokérite. — Académie 
des sciences. Séance du 3 octobre 1*87. Sur l'emploi et la graduation de 
icl.'i't roui être a quadrants dans la méthode liuinostutique. Note de 
MM. P. Lsdeboer <'t G. Manœuvrier, présentée par M. Lippruann. 

N" 237. — 89 Octobre 1887. — Régulation des dynamos à courant con- 
si.ant. Méthode de M . P. -A. Trotter : E H. — La force électromotrice de 
magnétisation : G. R. — Correspondance anglaise : L'éclairage électrique 
îles villes. Tractiuil et pruptiMnn éli'i-lnqnes. ! in- nouvel le sc,cii'-r<'> dïl.-c 
triciens. Gaz et électricité. Traction risaf/ni'-t.o- financière. Eclairage élec 
trique de navires. Krlairage ,'!."ti iiju" dans la cité : J.-A. Berly.— 
Auilémie des >cienee>. Séance du 17 octobre. ÏSP7. Des formules de diuien- 
lionaeu électricité et de leur signi libation physique, par M. G. lippmann. 



Journal du Gaz et de l'Electricité. 



N"i;' — 15 Octobre 1887. —La lumière électrique à Paris. 
N» tQ. — 31 Octobre 1S8Î. — Laboratoire central d'élec.rici! 
L'éclairage électrique, par M. Sliield Treherne. 

L'Électricité progressive. 

S» 186. — 83 OcTotntE ISS". — Le gaz et l'électricité dans les lie 
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Deri et Blathv, (M. R.-V. Picou. — Mémoires, prénatés : Compte rendu des 
essai? effectués, le Sfl novembre 1886, aui ateliers d'OErlikon. sur les 
dynamos Brown, '1 -stim'ics :i un t.i'nnspnrt de force (M. Ainsi er-Lalïont). — 
L'aimantation du fer dans les champs de force puissants : iHM. Ewing et 
William Low). — La téléphonie interurbaine (communiqué par la 
Société belge d'Electriciens). 

Bulletin des Sociétés d'Électricité. 

N" 36. — 6 Octobre 1887. — Situ 
de Bondy. — Le câble des Antilles. - 

N° 37. — 13 Octobre 1887. — Les câbles entre la Fronce et l'Angleterre. 

— Société fermière des téléphones. — Compagnie au télégraphe ao Paris 
a New- York. — Transmission de la force par l'électricité. — Informations. 

N° 38. — 20 Octobre 1887. — Société générale des Téléphones. — Infor- 
mations. 

N° 39. — £7 Octobre 1887. — Les câbles entre la Fiance et, l'Angleterre. 

— A propos d'une Société fermière des téléphones. — L'éclairage élec- 
trique au point de vue de la sécurité dansles théâtres. — Informations. 

N° 40. — 3 Novembre 1887. — De l'éclairage électrique des gares. — 
Informations. 

Bulletin international de l'Électricité. 

N° 40. — 3 Octobre 1887. — Les progrès de l'électricité. — Revue de la 



N° 41. — 10 Octobre 1837. — Le développement de l'éclairage électrique 
en Allemagne. — Revue de la semaine. 

N° 42. — 17 Octobre 1887. — Du pris de l'éclairage domestique au gaz 
et à l'électricité en Angleterre. — Revue de lasemaine. 

N° 43. — 24 Octobre 1887. — A propos d'une application spéciale de 
l'éclairage électrique. — Revue de la semaine. 

N» 43, — 31 Octobre 1881. — Conditions d'installation de la lumière 
électrique dans les théâtres de Vienne. — Revue de la semaine. 



N" 34. — 1" Octobre 1337. — Chivt.ique de l'électricité et faits divers. 

— Le phonopies d'Edison. — Indicateur météorotogique. — Leçons d'élec- 
cité (suite). 

N D 41. — 8 Octobre 1387. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Règlement de la ville de Paris pour les installations d'éclairage élec- 
trique et de transport de la force par l'électricité. — Le phonoples d'Edi- 
son (suite). — Pont à téléphone. — Etalonnage des instruments électriques 
au moyen del'électrulyse — Leçons d'électricité (suite). 

N° 42. — 15 Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Eclairage électrique de la statue de Jjurtholili :i New-York. — Contrô- 
leur de rondes de M. Keline Genglaire. — Elément voltaïque h plaques 
mobiles. — Leçons, d'électricité (suite). 

N° 43. — 22 Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Lampe à incandescence à courants induits. — Eclairage électrique de 
la statue de Bertholdl à New-Tork. — Régulateur él'./ctrique Woodhouse 
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- Avertisseur d'incendie de M. Mdmc Genglaire. — La con- 
.im-tiiiilitc des eaux thermales.— Leçons d'électricité (suite). 
H* 44. — 29 Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits diver 

— Pont porltitir puni les installations d'éclairage électrique, — ' 

■ ■illiousuet Rawson. — Perfectionnement dons le* pompes à air. 

— Sonde magnétique. — Pile sèche du M. Shelford Bidwell. — Intensité 
îles courante téléphoniques. — La laboratoire central d'électricité. ■ 
Leçons d'électricité (suite). 

L'Électricien. 



No 214. — 8 Octobre 1887. — Détermination du rendement industriel 
des djiiiiiniij par iIl** mesures électriques. Méthode de M, Ravenshaw : 
S. B- — La télégraphie rapide en Angleterre : G. R — Correspondance 
anglaise ; Vente de matériel électrique. Les téléphones en Angleterre. 
i-1 mmirii' d« guerre. LecLiimge lies bibliothèques :J. -A Berly. 
— L'éclairage i'-]«'r-i r -i' j il-- ilesatelicrs <-.[ des usines i.a suivre). — L'oïuké- 
[•['i netit s, si. n r\p!nir. -il ir.ii :'• rlorv-slaw et son traitement indus- 
triel. Propriétés et usages de l'oiûkérite. Gisements de l'osokêrita (à 

N'« 235. — ir> Octobre 1887. — Les accumulateurs Desmazures : Eraile 
Rej-nior. — Le canot électrique de la marine française : E. H. — Les diffé- 
rents étalons de. lumière et la lampe au peut nue de M. Vernon Harconrt : 
G. R, — L'i'/.tk' r i!e, :,es gisements, sou eipluitation â Boryslaw et son 
traitement industriel 'suite), Exploitation df l'iizokéi-ite. — Académie des 
sciences. Séance du 3 octobre 18»". Sur l 'échu uniment des pointes par la 
décharge électrique. Note de M. Semmota, présentée par M. Mascau. 

N" 23G, — 'il Octobre 183". — L'isolement des conducteurs industriels : 
E. H. — Action de l'eau de mer sur le fer, la fonte et l'acier ; G. R. — 
Correspondance anglaise ; L'éclairage électrique des mines. La machine 
dynamo Wat t. Distribution d'éclairage électrique, La Compagnie Gulcher : 
J- V. Berly. — L'éclairage électrique des ateliers et (1rs usines (suite et fin) 
E. R. — I.'ozukérite. ses gisements, son exploitation A Boryslaw et son 
traitement industriel (sut:.- et tlo). Traitement de l'ozokérite. — Académie 
des sciences. Séance du 3 octobre 1887. Sur remploi et la graduation de 
l'éJeetromètre a quadrants dans la méthode homostatiqne. Note de 
MM. P. Ledeboer et G. Manœuvrier, présentée par M. Lippmann. 

N" 237. — 29 Octobre 1887. — Régulation des dynamos â courant con- 
stant. Méthode de M. P. 'A. Trotter : E H. — La force électroinotrice do 
magnétisation : G. R. — Correspond :îucl; nnylaise : L'éclairage électrique 
iles villes. Traction et propulsion ck.'tnques. lue nouvelle sorii-tc fl'i'-lcc- 
triciens. Gaz et électricité. Traction magiiéto.-1'iiiaiii-iéro. Hà-lairage élec 
trique de navires. Kclaiiage électrique dans la cité : J.-A. Berly. — 
Académie des sciences Séance du 17 octobre 1887. lies t'oi-muies de dimen- 
sions en électricité et. de leur signification physique, par M. G, Lippmauu. 

Journal du Gaz et de l'Electricité. 



H» 19. — 15 Octohbiî 1837. — La lumière électrique à Paris. 
N° 2Q. — 31 Octuhiœ 1887. — Laboratoire central d'olec.ricité. — 
L'clairage électrique, par M. Shiekl-Treherne. 

L'Électricité progressive. 

N» 1S6. — 23 Octobre 1887. — Le gaz et l'électricité dans les lieux de 
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dynamos Brown, d jstinér-s :i un tnin.sport de force (M. Ainsler-Laffont). — 
I.'aimautation du fer dans les champs de force puissants : 'MM. Ewing et 
"William Low). — La téléphonie interurbaine (communiqué par la 
Société belge d'Electriciens). 

Bulletin des Sociétés d'Électricité. 

N^ 3G. — 6 Octorrh 1S87. — Situation d'éclairage électrique de la rue 
de Bondy. — Le câble des Antilles. — Informations. 

N° 37. — 13 Octobre 1RS7. — Les câbles entre la France, et l'Angleterre, 

— Société fermière des téléphones. —Compagnie du télégraphe oe Paris 
à New- York. — Transmission de la force pur l'électricité. — Informations. 

N° 38. — !0 Octobre 1887. — Société générale des Téléphones. — Infor- 

N» 39. — 27 Octobre 1887- — Les câbles entra la France et l'Angleterre. 

— A propos d'une Société fermière des téléphones. — L'éclairage élec- 
trique au point de vue de la sécurité dansles théâtres. — Informations. 

N° 40. — 3 Novembre 1887. — De l'éclairage électrique des gares. — 
In formations. 



Bulletin international de l'Électricité. 

N° 40. — 3 Octobre 1887. — Les progrès de l'électricité. — Revue delà 

Le développement de l'éclairage électrique 

u pris de l'éclairnsw domestique au gaz 

Î8TUB de lasemaine. 

A propos d'une application spéciale de 

d'installation de la lumière 



N°41.— 10OcTOBRKl$£i7.- 

en Allemagne. — Revue de la 
N° 42. — 17 Octobre 1887. — 

et à l'électricité en Angleterre. - 
N" 43. — 84 Octobre 1887. 

l'éclairage électrique. — Revue 
N° 43. — 31 Ootorrë 1887. 

électrique dans les théâtres do 1 
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N° 34. — 1" Octobre 1837. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Le phonopies d'Edison. — Indicateur météorotogique. — Leçons d'élec- 
ci té (suite). 

N° 41. — 8 Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Règlement de la ville do Paris pour les installations d'éclairage élec- 
trique et de transport de la force par l'électricité. — Le phonoplei d'Edi- 
son (suite]. — Pontà téléphone.— Etalonnage des instrumenta électriques 
au moyen de l'électrolyse — Leçons d'électricité, (suite). 

N° 42. — 15 Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Eclairage électrique de la statue de Martin ddi à New- York. — Contrô- 
leur de rondes do M. Edrne Genglaire. — Elément voltaïque â plaques 
mobiles. — Leçons, d'électricité (suite). 

N° 43. — 22 Octobre 1887. — Chronique de l'électricité et faits divers. 

— Lampe à incandescence à courants induits. — Eclairage électrique de 
la Btatue de Bertholdi â New-Toïk. — Régulateur électrique Woodhouse 
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■son. — Avertisseur d'incendi- du M, Eduie Gcnglaire. — Le 
.luctibilité des eaux thermales. — Leçons d'électricité (suite). 
N- 44. — !9 Oi tobrb 1887. — Chronique de l'électricité et faits d 

— PuM [ii ![■':(( il' pmii- les instalb lions d'éclairage élecirique. — Commu- 

■ Ihou.-e i't R «.s. m. — l J t>i-ri-uLi.jii[u-]Li.'nt dans Un, pompes a a 

— Sonde magnétique. — Pila sèche de M. Shcllord Bidwell. — Intensité 
des coûtants téléphoniques, — Le lab oratoire central d'électricité'. — 

d'électricité (suite). 

L'Électricien. 



N° 2.14 — S Oi.Tobki: 1F87. — Détei -initiation il n rendement industriel 

di;:- dvnai - par .1,-- iLjfi-ui-i- l'kfiiiqiips. Méthode de M. Ran-nshaw : 

E. H- — La Ulégrsphie rapide en Angleterre : 0. R — Correspond an ce 
anglaise ; V tin te de matériel électrique. Les téléphones en Angleterre. 

'!<■ guerre, i, éclairage des bibliothèques : J.-A Berly. 
: V 'i' ûlei-ti ii|in: des ateliers et dus usines (à suivre], — L'ozoké- 
.■ini-iits. son exploitation u lîoiysUw et son traitement indus- 
triel. Propri • l'uzokérite.. Gisements de l'ozukcïite (à 

N° £35. — 1S Ootobbb 1*87. — Les accumulateurs Deamainres : Emile 

Reynier. — Lu canot i J «let-trirjiii? du la marine française : E, H. — Losdifle- 
reuts étalons de lumière et lu lampe au pentane de M. Vernon Harcolirt : 
G. R. — L'otokéi île, ses gisements, son exploitation à Uoryslaw et son 
traitement industriel ''.suite), Exploitation do l'ozokérite. — Académie des 
sciences. Séance du :.! oeloluv ISS". Sur l'écliaulV-'tiir-nt dos pi dûtes par la 
décharge électrique. Note du M. Sammola, présentée par M. Mascurt. 

N" S36. — 2i Octobre 1887. — L'isolement des conducteurs industriels : 
E. H. — Action de l'eau de mer sur le fer, la fonte et l'acier : 0. R. — 
Correspondance anglaise : L'éclairage électrique lies mines. La machine 
dynamo Watt. Disti ihutlon d'éclairage électrique. La Compagnie Guleher : 
J - \ Berly. —L'éclairage électrique des ateliers et des usines (suite et fini 
Ë. R. — L'ozokérite, ses gisements, son exploitation à. Boryslaw et son 
traitement industriel (suite cl llnj. Traitement de l'ozokérite. — Académie 
des sciences. Séance du 3 octobre 1-K7. Sur l'emploi et In graduation de 
l'electromètre â quadrants dans la méthode humostatique. Note de 
MM. P. Ledeboeret G. Manœuvrier, présentée par M. Lippmann. 

N° 237. — Ï9 Octohhe 1387. — Régulation des dynamos â courant con- 
stant. Méthode de il. P. -A. Trotter : E H. — La force éleotromotrice do 
magnétisation : G. R. — Correspondance anglaise : L'éclairage électrique 
des villes. Traction et p m puis km électriques. Une nouvelle société d'élec- 
triciens. Gaz et électricité. Traction uiagnét.ii-iinaiiciéro. Eclairage élec 
trique de navires. Eclairage «'-! > ■■ ■ r l âque dans la cité : J.-A. Berly. — 
Académie des sciences. Séance du 17 octobre llsST. Lies formules de dimen- 
sions en électricité et de leur siyiiiili'alkin physique, par M. G, Lippmann. 



Journal du Gaz et de l'Electricité. 



S* 19, — lô Octobre 1887. — La lumière électrique à Paris. 
N" 20. — 31 Ol-toiike 1S87. — Laboratoire central U'élec.ricité. — 
L'éclairage électrique, par M Shkld-Trelierne. 
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M* 136. — 83 Octobre 1887. — Le gaz et l'électricité dans les lieux, de 
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physiques de l'électrolyse. — L'éclairage électrique, par M. Shield- 
Treherne. — De l'effet du i -mirant électrique sur les balances de précision. 
— L'électricité appliquée aox orgues, — L'origine des mois » téléphone » 
et- microphone ». — La téléphonie & grande distance. 

Revue internationale de l'électricité 
et de ses applications. 

N° 43. — 5 Octobre 1887 — Edison (Th -A.) : La dynamo pyw 
tique pour la production directe de l'électricité par la combustion. — 
Richter (E : : Eclairage électrique île l'école professionnelle de Kerlin. — 
Dtni : Niveau électrique régulateur — Dietrich (W.) : L'éclairage élec- 
trique des trams de ■■ln-inins île l'en suite et fin). 

N° 44. — 20 OCTOBRE 1B87. — Dynamo et moteur fiilvey. — Band- 
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lampe à arc de Lever. — Kittler : L'éclairage électrique île; trains de che- 
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ITALIE 
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SUSSE 
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Procès-verbal de la séance du 22 novembre 1887. — Nouveaux membres. — 
Ouvrages offerts. — Les Circuits aériens de la Téléphonie à graude distance, 
par M. J. Banneux. — Chronique de l'Électricité : Eclairage électrique du 
Théâtre royal de Gand. — Revue bibliographique. — Table des matières. 



PROCÈS-VERBAL 
Séance du 22 novembre 1887. 

Présidence de M. Delakce, Président. 

La séance est ouverte à 8 12 heures. 

M. Ch. Mourlon, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 28 octobre dernier. 

Aucune objection n'étant présentée, ce procès-verbal est adopté. 

M. le Président fait part à rassemblée de trois demandes d'admis- 
sion comme membres effectifs de la Société. 

Aucune opposition n'étant faite, MM. Demany, Ducretet et Roosen 
sont proclamés membres effectifs de la Société belge des Électriciens. 

Il est donné communication des titres des ouvrages offerts à la 
Société. 

M. le président fait connaître que le Conseil Général a décidé, au 
sujet du don de 500 francs, de réserver une somme de 250 francs 
«n vue d'indemniser l'auteur du meilleur traité élémentaire d'élec- 
tricité qui serait publié dans notre bulletin. Dans sa séance du 

4 novembre dernier, le Conseil Général a chargé une Commission d<> 

tracer le programme de ce concours et de juger les mémoires qui 

atront présentés. Cette Commission se compose de MM. Courtois. 

Marge, Dewalque, Eric Gérard et Lagrange. 
Qoant à l'autre partie de la somme, soit 250 francs, le Comité du 

rédaction décidera, à la fin de l'année, de la répartition des sommes 

<pi seront à allouer aux auteurs des traductions et notices qui auront 

*é publiées dans le bulletin. 
La'paroleest donnée ensuite à M. Ch. Mourlon, secrétaire, pour la 
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la lecture de son rapport sur les travaux des membres pendant 
Tannée 1886-1887. M. Ch. Mourlon lit également le rapport de M. le 
capitaine Waffelaert, trésorier, sur la situation financière delà Société. 
Ces deux rapports sont approuvés, et leur insertion dans le prochain 
bulletin est décidée à l'unanimité. 

Il est procédé ensuite à l'élection d'un Président, en remplacement 
de M, Delarge, dont le mandat est expiré et qui n'est >plus rééligible. 

Nombre de votants : 23. 



Ont obtenus : 



MM. Bede . . 
Rousseau . 
Banneux . 
Wybauw . 
Ch. Mourlon 



11 voix. 
5 » 
3 » 
3 » 
1 » 



En conséquence, il y a ballottage entre MM. Bède et Rousseau, 
Il est procédé à un nouveau vote. 



Ont obtenus : 



MM: Bede . . 

Rousseau . 
Ch. Mourlon 



14 voix. 
8 
1 



» 



» 



En conséquence, M. Bede est proclamé Président de la Société 
belge d'Électriciens pour Tannée 1887-b8. 

Il est procédé k l'élection des membres du Conseil Général, 

Nombre des votants : 21 . 
Ont obtenus : 



MM. Picard . . 
Rousseau . 
1 DeWalque 
Waffelaert . 
Lippens 
Ch. Mourlon 
Alker . . 
Lagrange . 
Weissenbruch 
Eric Gérard 



21 


voix 


21 


» 


20 


» 


20 


» 


19 


» 


18 


» 


18 


» 


18 


» 


18 


» 



15 » 



1 
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En conséquence, ces messieurs sont réélus membres du Conseil 
Général. 

On passe au vote pour l'élection d'un membre au Conseil Général 
en remplacement de feu M. le professeur Rommelaere. 

Nombre de votants : 20. 

Ont obtenus : 

MM. Dery 14 voix. 

Larmbotte 4 » 

Julien 1 » 

E. Gérard 1 » 

M. Dery est donc proclamé membre du Conseil Général. 
La séance est levée à 10 1/2 heunts. 



Nouveaux membres : 

Ont été proclamés membres effectifs de la Société Belge d'Électri- 
ciens, dans la séance du 22 novembre 1887 : 

M. Demany, Léon, ingénieur-électricien, directeur de la section 
bruxelloise de la Compagnie belge du Téléphone Bell. 

M. Dccretet, constructeur-électricien, 75, rue Claude Bernard, 
Paris. 

H. Roosen, Ingénieur des Télégraphes, 2o, rue des Plantes, Bru- 
xelles (Nord). 



Publication» et ouvrages offerts : 

L'Électricité, notions et applications usuelles, par Aug. Michaut, 
unïolmnë in-8°, de 410 pages, rempli de figures dans le texte, 
Gawges Carré, éditeur k Paris, 58, rue St-André-des-Arts. —Année 
1888. (Hommage de l'éditeur.) 
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conductrice, surtout si leur propreté teisM à désirer (1). La perte à la 
terre ayant lieu à chaque support et, quoique un degré beaucoup 
moindre, sur tonte la longueur du fil à travers l'air humide ambiant, 
il en résulte un affaiblissement notable des courants transmis, au 
grand détriment de la réception téléphonique. Aussi longtemps que 
la correspondance ne franchit pas les limites des villes, on put 
croire à l'inutilité d'isolaieurs réellement dignes de ce nom. Vous 
connaisse/, ces putiles « poulies » de porcelaine, grosses comme des 
noix, fixées aux chevalets de bois par une tige qui les traversait ver- 
ticalement de part en part; elles étaient d'un emploi général en Bel- 
gique, dans les premiers réseaux téléphoniques. Cela n'empêchait pas 
le courant de remplir son office; cela pesait peu et ne coûtait pss 
grand'chose. Peut-être en exisie-t-il encore. Plus lard, on fit usage 
de petites cloches simples, pas trop profondes, combinées unique- 
ment en vue de la résistance mécanique ; vint enfin la double cloche 
de porcelaine, progrès évident, pourvu que l'on ne pousse pas le soin 
jusqu'à combler de plâtre de scellement la cloche intérieure, L'emploi 
du fer dans la construction des chevalets fut, pensons-nous, la cause 
principale de cette amélioration des isolateurs. 

Considérons sur une ligne de poteaux ou de chevalets deux fils 
simples avec terres. Si l'isolaiion laisse à désirer, les courants se 
dériveront de l'un à l'autre, de façon à produire le mélange des 
signaux ou des ondes électriques qui parcourent les conducteurs : 
les courants interrompus de la télégraphie se traduiront par des cré- 
piiations dans le téléphone raccordé au fil voisin ; si les deux fils sont 
téléphoniques, les iniiTliinitetirs se trouveront en partie carrée. En 
Angleierre, tous les poteaux télégraphiques sont munis depuis long- 
temps d'un lîl de fer enserrant successivement : les tiges de fer des 
isolateurs, s'élevant à quelques centimètres de la pointe des supports 
et se terminant, d'autre pari, dans le sol humide. On facilite ainsi la 
pente des: courants à la terre, à l'avantage du travail des fils. Nous 
avons jadis conseillé ce remède à l'un de nos concessionnaires, qui 
se plaignait de mélanges sur ses lignes urbaines. La même mesure 
est prescrite par l'a ibn in i si ration pour èlre appliquée aux supports 
des iils raccordant les bureaux centraux téléphoniques aux lignes 
du service ù grande distance. Le ..fil de dérivation, soigneusement 
établi, constitue, au surplus, un paratonnerre à bon marché, propre 



(1) - N l ,iusuPl«lèl*|ihonsap|)liqu.ijJaiisl(jvulHaftfecie»llBiioslélei'rapliiqi>ea 
orrtinaii^ ». |>;ii- M. Y. DelîU'ge ■ Biillitfiri <><• l'Ai-a.lèniîe royale de Belgique, JH79 
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à rassurer les propriétaires timorés et, comme le nombre en est 
encore trop grand, )a précaution n'est jamais inutile. 

L'induction réciproque est l'autre béte noire dès téléphonistes; 
beaucoup d'opérateurs lui attribuent volontiers les méfaits de la déri- 
vation ; dans la majeure partie des cas, il est vrai, on parvient malai- 
sément, en nos climats brumeux; à discerner la part de chacun de 
ces ordres de phénomènes. Les fils conducteurs parcourus par des 
courant» s'influencent à distance, d'autant plus qu'ils sont plus rap- 
prochés et que leur parcours commun est plus long, d'après la for- 
mule approximative : 

^^Sl.tloj./nép'.lî-l): '. '. -. 

où Af est le coefficient, d'induction mutuelle, / la longueur des fils 
parallèles et J* leuivécartemen t. 

Bien, que l'induction télégraphique et l'induction téléphonique 
procèdent, du môme principe, il convient de les distinguer, à caufle 
de la diversité des remèdes appliqués' h la neutralisation de leur 
action «respective teur la correspondance parlée. »» ' i - f •*.' 

On sait que chaque émission de signal Morse, 1 par exemple, ftur 
un fil, donne lieu*; dans le conducteur téléphonique voisin, à deux 
courante induits, instantanée, de sen$ contraire Pun -à 'l'autre et cef- 
nespondaodi mapectvvement 4 la -fermeture et à la rupture du cireftit 
primaire, doa© fe deux sons dansile téléphone: Les personnes hâbt- 
taées à la rêeepHom; acoustique des signaux du code Morse lisent, an 
moyen du «récepteur Bell, 1 aussi akément qus sr elle» avaient devait 
elles un récepteur télégraphique. Lorsque le fit inducteur est des- 
servi; par vm appareil imprimeur de Hughes l'effet induit est encore 
plus accentué parce qu'ici les courants sont plus dourte^et émis pins 
brusquement, ou, en dîatrtres termes, ont tin état variablcde moindre 
dorée. Tel est encore, à un degré supérieur, le cas des appareils 
Baudot, Wheartstone et Delany. Un-seul -fil télégraphique Morse tra- 
vaillait* même sar «w faible distance, k proximité d'un fil télépho- 
nique rend la correspondance verbale très pénible; multipliez les fils 
télégraphiques efttàgmentez leur 'longueur, ajodtez^y les fils du service 
dee signaux de sécurité «tu chemin de fer, à coupants rapidement 
interrompus, voltaïques (sonneries trembleuses des gares) et d'in- 
duction (grosses sonneries de route et appareils du block-syslème), et 
vous comprendrez Tivnpossibilité^bdokie, non seulement de tenir me 
conversation sur les lignes longeant les voies fermées, mais parfois: 
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même d'entendre le moindre son de voix : la friture domine el blesse- 
l'ouïe de l'opérateur. . 

Les expériences tOIé[>houiquos si importantes fuites en 1S-S3 sur un 
(il simple, spécial, en acier et cuivre, de la ligne télégraphique de 
New- York à Chicago, à plus de 1 ,600 kilomètres, montrèrent qu'avec 
un conducieur approprié il est aisé de léléphoncr à de très grandes 
distances. « Nous savons tous cependant, dit M. Hall, qu'une affaire 
commerciale n'aurait pu s'organiser dans ces conditions, car tous les 
essais heureux furent effectués à des heures où les fils étaient exempts 
de toute perturbation. Gomme ils ne cessaient d'être nuisibles que 
les dimanches et seulement alors qu'il n'y avait ni orages ni forts 
courants terrestres, le résultat des expériences était plutôt pour 
décourager toute tentative dans cette direction » (1). 

Dans l'hypothèse de deux fils simples avec terres, purement télé- 
phoniques et établis côte à côte, les courants transmis sur l'un par 
le microphone étant de leur nature variable a chaque instant déter- 
minent sur l'auU'e des courants ondulatoires de même période que 
les premiers; par conséquent tout ce qui se dit sur-un fil est entendu 
sur le voisin : quatre interlocuteurs peuvent ainsi se croire reliés par 
un conducteur uuique. Pour une longueur donnée de parcours com- 
mun, l'induction téléphonique diminue, comme le montre la formule, 
a mesure de l'éloignement des fils el il arrive un moment où le dis- 
cours devient inintelligible bien qu'on entende encore les voix étran- 
gères. Ces phénomènes se constatent tous les jours dans les réseaux 
urbains, sur des reliements parallèles de peu d'étendue ; ils sont très 
marqués à quelques kilomètres ; a cinq ou six kilomètres, l'induction 
est telle que les indiscrétions peuvent se donner libre carrière. Con- 
clusion : si l'on veut organiser un service téléphonique entre les 
réseaux urbains, au moyen de fils reliés a la terre, il faut nécessaire- 
ment se limiter à un seul conducteur par ligne de poteaux ; lorsque 
l'importance du trafic réclame deux communications simultanées, il 
faut établir une nouvelle ligne pour le deuxième fil, sur une route 
différente de la première, car deux fils simples placés chacun sur 
une rangée de poteaux le long d'une même chaussée se nuisent réci- 
proquement par induction et par dérivation. 

Connaissant ces faits d'expérience, le lecteur des journaux tech- 
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niques se demande ' par quéïprï<r?lège certaines longuet lignes télé- 
phoniques, composées de plusieurs fils empruntant la terre comme 
retour,' fonctionnent à l'ètfà'hgèr 'sàriS'èftfirisoil qtrèstibn d'aucune 
interférence -dans I^eoniraifoicàfiorts. La 1 véHté'etf: qtté f dë$ conver- 
sations distinctes et ^sïtailltatiéés 4 p)\t fcës fiU l schfrt itajtà&iblës si ce 
n'est en metfântdtefe tierè dante htcorifidericë* On demandait à un 
directeur deTéteau américàifr'dè qtfefié mattièhe il '^e tirait d'em- 
barras' dans ces 'dtconâtahcefc.' Il répondit : « Ehbîén! nous con- 
seillons à hos âbonftéfcdé né prêter atrônrie attention à ce qui se 
passe à côté d'eu* h 1 , suggestion ayant peb de charice d'être accueillie 
du public belge. Lorsque ded* fils' voisins relient, l'un deux îocaf- 
lités A et B> le second la localité À et unie autre* C,' plus rapprochée 
que B, on use d'un artifice 'en ne livrant la : 'cdriititurlicâtion A B' que 
si le fil A C'estiibfe, et iïrtéfàënfetlt: -Mua? ce servfre 1 à bâtons 
rompus répofld vt& au prlittàpé' fondamental' 'd'une 'entreprise tfonî- 
merdale, la" promptitude ; dàhis : la ^fae eh relation; on* tient* 'les 
abonnés dans l'attente; les Ws' tihôhient' oiitfe ittèsuVeet lèfé reèéttes 
s'en ressentertt^ i MV ^ Hàlt , iMtfcHc&ré'îrcë pMposr« ,: Aucune 'âffofre 
sérieuse' ne peur être 'fôttdëé &fr ^rethpM de dtàWfs faisant inter- 
venir là terfëèôîti rite 'fil de l'ètoctr, 1 â à caùste def Hriterférehcë inévitable 
des fils pàfânfelë* 1 ». 1 •^•" , "' J ■ ■.■»!«^ii' 'j-.i-.iiii-v. i i»-,i. .h .: . !-• 

Notortè 'en passant' ^û'ôn 1 dbéh&efaft Vèffn^riiëht s ôWénir' une am'é- 
lioratiofi ^tieleoiiefue ^àV'lèbrôisemént 1 ^ iHsf^ebhduiitèiifsV ï*ïridùc- 
tiort" cëàsé'sétttëùrëttfc ^ûàhd'tes tWmïis feorit rigburëttëëfoeut'à àri^le 

droit ' ' ' • ■'••J*»***»- * i- »J>', •)*» •.'ï-/ , #..ii' -.•( '.--i '.i i ii > 'JUU ''■-,• ■;«'')* 

Les avantagés éèîortéiiii'qtifeâ'rétFi-e^dfe rilUlrfatrtrtt'tfrfttfe'âtoljpto 
et des i>oteatlx l^Ië^a^hitiV^és ^xl^tktHë' pôU^féS^btàrtiiîriicâftiôriâ tëlè- 
ftonûpto'ott-'é^é'ft^ &rië 'de ëoitfïbf- 

naisonà ayant- presque * toutes "pôto bbjfetf îf 'fâ tïetfttalii&tiéri des 
courants étfangéi* dàfrisf fe caridti&etir téléphoniste. Lé' 'professeur 
Hughes*' Edièttr; WiîsotietBîttitfàtttHès; ont pfoplosë'deS'diëpôèi- 
tions trèsïngén!è<iàes,'ttâfis, pourras tndtJfs'diVérS/nôtrsità^ibleà. 
d'une 'applicatioti générale. Un àuii-e^etaède^îrtdiqtieaepuis long- 
temps et <jui a fait Tdbjet? d& rlécttè^cftes* perSë venantes dti profëèfceur 
Silvanns Thompson (1), cdHfcfetèttit â'iài&ër lé'ctt^h'ipllib^ âti* cré- 
pitations et klà vota induite, et^'èii '(Mmpensàtibh, à àtigmëntëf' la 
puissance du transmetteur microphonique et à diminuer la sensibilité 
du téléphone récepteur. 

' î' 1 .- . *. - , .. r. , .* ;_ ^ '• ~ ~ '■ i - 1 ~ ^ : ' 

i 

(1) - Journal of the Society of Telegraph Engineers », vdf.'l6, l*8S7. 
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En rendant le premier appareil dix fois plus fort el le second dix 
fois plus faible, on ne changerait rien à l'intensité de la réception, 
tandis que les bruits d'induction seraient, dit-on, réduits de 90 p. c. 
Nous nous permettons. de n'éprouver aucun enthousiasme pour cette 
solution. Gomme toutes celles auxquelles nous venons de faire 
allusion, elle nous parait, tout d'abord, négliger l'effet des dérivations 
d'un fil sur l'autre et des pertes a la terre. 

Considérons cependant, entre Bruxelles et Gand, sur 00 kilomètres, 
une ligne de poteaux portant un seul fil télégraphique et un seul fil 
téléphonique, conditions d'une simplicité exceptionnelle,. et admettons 
qu'aux deux postes extrêmes A et B les appareils nouveaux soient 
réglés de façon à donner une force de voix égale à celle que four- 
nissent les transmetteurs et les récepteurs en usage aujourd'hui, 
tout en affaiblissant, dans une proportion suffisante, les crépitations 
dues à l'induction télégraphique. Le résultat serait-il le même si 
nous supposons le poste A chez un abonné relié à un bureau central 
téléphonique quelque peu plus éloigné et, par !à, à la ligne inter- 
urbaine au moyen d'un fii soumis, dans le réseau local, à l'action 
indueâve des autres fils courant parallèlement sur les mômes sup- 
ports? 

Ces fils eux-mêmes étant lo siège de courants environ .dix fois plus 
forts qu'auparavant, induiront le reliement A d'une façon plus éner- 
gique el se manifesteront dans l'appareil du poste à peu près au même 
degré que dans un récepteur sensible ordinaire. Concédons toutefois 
que celte limite ne soit pas encore atteinte et supposons le même 
abonné A en communication avec un autre G, dans une autre direc- 
tion, Bruxelles à Ver viers, par exemple (123 kiloui.l, par l'intermé- 
diaire d'une, ligne portant des fils, desservis par les télégraphes 
rapides, des appareils du bloek-syslènie, etc., et, en outre, des fils 
téléphoniques : le récepteur du poste considéré restera-t-il insensible 
à cette multiplication des causes perturbatrices? S'il y résiste, ce ne 
peut être qu'au prix d'un affaiblissement notable de la réception lélé-. 
phonique directe ion utile, et s'il est insensibilisé au-delà des neuf 
dixièmes,, , on ne pourra prétendre garder, dans le réseau urbain, une 
intensité de voix égale à celleique procurent les appareils actuels de 
transmission et de réception: . .,- .i.'H, «M * 

Dans notre conviction, un poste d'abonné doit, avec son reliement 
au bureau central, être capable, par soi, de se prêter a toutes les cor- 
respondances en dehors de toute considération de distances et, par 
suite, sans avoir à réclamer des opérateurs des manœuvres ou des 
réglages variables avec les conditions dos circuits. Tous les remèdes 
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qui île tendent jjasà ^ résultat sont ^^démi^é^u^d^ne applica- 
tion forcément' resirant^ ; ite pi*és€?frtëfct ce cfltë fecheukvquMfe con- 
trarient et retardent (^âbll^ttfertit'dMn^ôgiine tëfléfchohique ^ferita- 
bler«ent ! rationne! et ptoffifâbte larpltt* gfràrid-riGtoWë'.:" 

Un seul système pratiquey ft wftre cènnaôôfetticé^^tëge efficace- 
ment tin fit' 'téléphonée rfnipte icônfrë riiidilbtibtt télégraphique, 
c'est celui de M. Van Rysfeelbei*ghe/Vôufe3ii coriMssez, Messieurs, 
le principe fattàqùer l'ïndrictiôri, floh pas dânàseS effets, mais dans 
sa cause, graduer les émissions et les e*tiftbtî<MïS : des courants 
primées, defeçon déteindre tout son datfts te' téléphone' rattàiéhë au 
fil induit ou secondaire et, cdfame^consëqùénfce, retidre jtos&Bté la 
correspotîdaiice'télégraphiqûeet la èôhvé^aftlbntfelépfi'ôrtiquef frîafôis 
par unième flFcoftducïé'm 4 : L'autel 'de là' ' Pt^èhtérrotè à eu la 
bonne fortune de? publier la' pfàmtàfle 'dètecrtpfciofc êxaète et dôtapïète 
du système J ffy» dont Implication du tàtëéfàfc télégHàpTiîqùe defÉtat 
belge a été tàpfttemerit méfléfe'k bien p^léreferfettë'ingaifflëtiFB^tin. 
Nous y «avierichW liniquéitoèM pdur tètet^' éjtti 'ïrtrtrè f éb m patriote 
n*a jàfrfaie'etf 18 pWt^trott^d'^^htèr ^îr'feiettôôttief'à ptide 
distance -^ ce qtii-sè^afV lin tWhUsétlS^^r^nê^tiàèëècôhfrëllh- 
duction téléphonique. Etant donnée une ligne télégraphique 'Aiftïi - 
tfairë; corDpèséé? d\tn J bti n aë» plhi^è\»^ , fi , l§ &ifdflfc / tëftr& et,' eh tfuhe, 
d'un fit 'si itiplô tieStiiJé it fo\m$btitâkt>WW^ïA l Ve J tiiàyeii de Sous- 
traire ce deftitePâ la pitùvi ptotëtidht! de l^riattlSffdtf télégraphique ' et, 
si rônveut/d'ttlllisfer^tt'WiiSîtte terlips <5ë ëôridû^ëuHftiil'trànèmisàîôhs 
Morse et HughëS'. J A pLïVteXfà sburëe 1 te përtiiriWlions, toutes 
les tiutreâihfliiëntîèB'nutelb^^^ cbttei^ûtms'Wb'Jte doMitibëiti 
à s*e*e*der"et, • ett î! |kM<Wié^ 

entre ptorsieùrt filsi tèlëp^n^u^l'afïfetté^'ôa' rtôn l ^^ télégraphié; et 
la selWrtdtfCtiôir qW , ddhs 1er fôtïgsl 'flltj flfc fe!rV , d6fWrrôë : les èWtfes 

téléphtfhiqiie&J ' ! * ^ "' *• ""^"^ -n '^ nr-ir^vn <>l - -r. ■• -\-^ 

La solution /générale' dô'-ptoMftmef'^ 
les courants indbcteate; toiiMste^^ éhàpé cbndtim- 

nicatiofc iëié)phonitpiè , , , tfttffnfil -de^^oter/'ëi^sôpprittifârtt Wdte oon- 

nwiofffdbîcifcuit avec lé 1 fltfi'W! r&igflowl« o aéûk ;i coitdttbteufe 
conjttgés j de! telter sorte 'cftfe'ta som me' des' indudltens 7 provoquées par 
les circuits téléphoniques ou télégraphique ^tàîisJ/shrTùfrd^ffK, 
soif égaler à iersorîïttfe dé» 'irihifëftddsi'def^ WêfméS'^cttit^sur 

■ ■ - » ,■ ■ ;" ' >■ ■ » — rrt > ' T t " ♦"■ — n — " — ;, ( n ■■' nf^ — , -T r, '| M { > — n ' " ' " ' ' ' " ' - 

- . ',. , Vfyn ',- :-,"i , (ï ..- !li') , l"" ^l ^ .[) '«"U'IVjii'l i\ 'l'i^iL, ' ,'« J . ? 

(\) « Journal télégraphique « du 25 janvier T8S4. — -Eleclrical World * du 9 fé- 
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l'autre fit. Ce principe, breveté par Bel) en 1877 et dont l'efficacité 
fut démontrée en 1879 par les expériences du professeur Hughes (1) 
au moyen de bobines plates de fil isolé, avait été appliqué aux 
câbles par M. David Brooks, de Philadelphie, qui tordait l'un autour 
de l'autre de l'autre les fils à protéger (fig. 1). 



A 4 1 



t?,TT 



fer, 



Lorsqu'un courant naît, varie ou finit dans le lil inducteur A B, il 
lend à engendrer dans chacun des deux tils aa et bb un courant 
inslantané dont l'intensité est proportionnelle à celle du courant pri- 
maire et en rapport avec l'écarlement des deux circuits en chaque 




point. Si donc les sections ac, be sont toutes de même longueur et si, 
en outre, toutes les sections ne, cd d'une part, be et e{ de l'autre, 
conservent sur toute la portée leurs distances relatives au fil AB, on 
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obtiendra, dans chacun descQnjjjgués, une résijltyFUe de courants . 
induits égale et, dans le, circuit abuk. lui-même, -defix courante résul- 
tant de sens contraire, d'où une neutralisation coqipjètq et un effet 
absolument nul dans les téléphones.. Ceci supposa .toutefois l'identité 
de la composition et de l'dsolatipn des conducteurs copjugflés. 

La réalisation de la balance d'induction sur une ligne de poteaux 
portant un seul fil télégraphique nç, souffre aucune difficulté : il 
suffit de placer ce fil t parallèlement à ses voisins et à égale distance 
de l'un et de l'autre (fig. 2). 

Abstraction faite de l'influence de la dérivation, l'on voit q-ue le 
dispositif atteint le même bat que le système Van Rysselfcerghe 
appliqué au fil télégraphique t ; il emploie un fil de plus, mais il 
permet, par contre, une communication télégraphique supplémen- 
taire si les deux conjugés aa sont armés chacun des organes anti- 
inducteurs. 

Dans le cas le plus ordinaire des lignes de la télégraphie, le 
nombre des conducteurs télégraphiques étant toujours supérieur à 
l'unité, et d'ailleurs variable d'iutie sectkn ajoutera, il devient impos- 
sible, à cause de la différence des distances; relatives et de la diversité 
des courants influençants, d'équilibrer* les courants /induits dans le 
circuit téléphonique en maintenant leiparaHékistoei^ctuei des fils 
conducteurs. Il faut alors chercher à se rapprocher de la combinai- 
son indiquée pour les câbles^ c'est-à-dire faire tourner l'un autour 
de l'autre, en hélices allongées," les "deux fils conjugués. En 1879, le 
professeur Hughes suggéra une disposition qui v fql^réalisée par 
MM. Moseley et fils dans le voisinage de ^a^ehestér;; Depuis 4881, 
le Post Office anglais adopte- le-pktn-feprésfcnjté fig. 3 ipour l'établis- 
sement d'un seul circuit téléphonique^ fils d'aller et vida retour, sur 
ses poteaux télégraphiques, qui sont infinis de bras ï oi traverses (1). 
Le but «st, comme on sait, de mettre en correspondance les réseaux 
exploités par les compagnies concessionnaires; dans le principe, la 
liaison par les soins des agents du Gouvernement était obligatoire et 
soumise à une redevance assez louçdê; plus tard, le Post Office 
autorisa les sociétés à construire elteîs-mêmes leurs lignes interur- 
baines, mais quelques-unes d'entre elles se voient encore contraintes 
d'emprunter les poteaux de^'États' en rai^m de' la difficulté d'obtenir 



i ) * \ ' » ' > I ' t ' ' ' .' 



(I) «Récent progress in telephony», par M. W.-H. Preece : « Journal of the 
Society of telegraph Engineers », vql. ,11, 18§2. 
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le passage sur lç$ chaussées, les -routes et les propriétés particu 
lières. ..,.,- 
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Quand le trafic réclame l'emploi de deux circuits téléphoniques, 



(■ 



BULLETIN DE LA SOCIETE BELGE D ÊLECTB1CIBN9 



■ Post-Office croise entre eux tes quatre fils conjugués deux à deu 
iranie le montre la figure 1. On trouve des installations de l'espèce 




tamisé, entre Manchester et UvetpQQUflO kil.}, Newport 
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ot Cardiff (21 kil.), Glasgow et Greenock (42 kil.). Glasgow et Edim- 
bourg (60 kil.), Londres et Brighton (90 kil.), etc. 

Le croisement des circuits, effectué de cette manière ou d'une 
autre équivalente est, à l'évidence, nécessaire alors même que la 
ligne commune se composerait exclusivement des conducteurs télé- 
phoniques. Admettons pour un moment qu'à la fin de 1886 on ait 
construit, entre Bruxelles et Paris, une ligne spéciale à un seul fil 1<> 
long des routes ordinaires et que cette communication, en dépit de 
toutes prévisions, ait fonctionné en pratique courante avec le plus 
grand succès; le jour, déjà arrivé du reste, où ce fil unique fût devenu 
incapable de donner cours à toutes les correspondances, il eût fallu 
placer à ses côtés non pas un, mais trois fils supplémentaires, de 
façon à former deux circuits à deux fils conjugués. En pareille con- 
joncture, toutes les lignes interurbaines belges eussent, cela va de 
soi, exigé une mesure identique. Il importe donc peu, au point de 
vue du nombre et de l'arrangement des conducteurs téléphoniques, 
qu'ils soient posés sur des poteaux spéciaux ou accompagnés de fils 
télégraphiques : le système Van Rysselberghe n'a rien à voir dans 
l'affaire. 

Ligne Anvers-Bruxelles. — L'exposé des motifs du projet de la 
loi sur la téléphonie, qui porte la date du 11 juin 1883 .annonçait 
l'intention du Gouvernement d'organiser le service entre Bruxelles et 
Anvers (44 kil.), les deux mêmes villes qui, en 1846, les premières 
sur le continent, avaient été mises en relation par la voie télégra- 
phique. A cet effet, en juin et juillet 1883, l'administration avait 
établi, sur l'une des lignes longeant le chemin de fer, deux fils de 
bronze phosphoreux de 1,6 millim. de diamètre, présentant, d'après 
la commande, une résistance électrique de 9,66 ohms par kilomètre 
à 0°G et une ténacité de 42 kilogr. par millimètre carré. Nous ajou- 
terons, pour donner une idée des progrès réalisés depuis dans la 
fabrication, que nous obtenons aujourd'hui de la même usine du fil 
de bronze de. 1,6 mill. avec une moyenne de 8,2 ohms et de plus de 
45 kilogr. par unité de section. 

Nos lignes n'étant pas armées de traverses, on avait utilisé les tètes 
des poteaux afin d'éviter des croisements entre les deux nappes des 
fils télégraphiques étalées sur les faces des supports, et fait usage de 
ferrures spéciales, à branches d'inégales hauteurs (fig. 5), orientées, 
d'après nos indications, en sens opposé d'un poteau à l'autre, comme 
le montre la figure 6. Dans une portée, les deux fils se croisaient en 
projection horizontale sans changer d'altitude; dans. la portée sui- 
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vante, ils passaient respectivement de bas en haut et de haut en bas, 
de façon à se croiser en projection verticale. 

Tous les cinq poteaux, c'est-à-dîre sur une longueur de 250 à 
300 mètres, chaque fil accomplissait ainsi un toiy entier et les deux 
conjugués offraient à l'induction des fils télégraphiques qui, à cette 
époque, n'étaient pas appropriés d'après le système Van Ryssel- 
berghe, une somme égale de positions relatives semblables, sinon, 
pour phaque position, une égalité absolue de longueur influencée. 
L'événement démontra que sur une ligne <de celte étendue la balance 
des inductions s'accommode de l'inégalité des portées pourvu que, sur 
l'ensemble, l'une des positions ne prédomine pas d'une manière sen- 
sible. Le circuit était remarquablement silencieux; de temps à autre 
seulement il laissait percevoir de très légers bruits de friture^ mais 
les conversations pouvaient s'échanger, au moyen des appareils 

Tig'5. 



r«mur3] 
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Blake-Bell et des transmetteurs Van Rysselberghe, avec autant de 
facilité que dans un réseau urbain. 

Réseau belge. — Tous les autres fils de la même ligne furent, un 
peu plus tard, armés contre l'induction télégraphique sur une dis- 
tance de 3o kilomètres et Ton procéda, le 31 juillet 1883, à une 
série d'expériences, sans rien changer à la position des fils du télé- 
graphe; on reconnut que : 

1° La réception par le circuit des fils croisés est aussi forte et aussi 
nette, malgré le doublement de la résistance, que par l'un des con- 
jugués prenant terre à ses extrémités; 

2° L'un quelconque des fils télégraphiques de là ligne peut être 
employé simultanément à la correspondance télégraphique et aux 
communications téléphoniques, à la condition qu'il soit le seul affecté 
à la téléphonie; 

3° Il est inutile de chercher à correspondre verbalement en même 
temps par plusieurs fils télégraphiques pris en simple : toute la con- 
versation tenue sur l'un d'eux est intelligible sur chacun des autres; 
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i° Il est pratique de correspondre par téléphone au moyen d 

1 3 s fc S S 








m mi\ dus doux fils croisés (sans terres) et simultan* 
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un seul fil télégraphique. La correspondance est aussi possible par 
un seul des deux fils croisés et, en même temps, par un seul fil télé- 
graphique indépendant, à la condition que ce dernier soit assez 
éloigné de l'autre sur les mômes poteaux; 

o° La communication est parfaite lorsqu'on emploie, pour la cor- 
respondance parlée, deux fils télégraphiques ordinaires ; 

G Chaque circuit téléphonique étant constitué par deux fils télé- 
graphiques comme au 5°, il est possible de correspondre simultané- 
ment par plusieurs circuits : il reste encore de l'induction télépho- 
nique, surtout sur les fils les plus voisins; quand on élève fortement 
la voix d'un côté, Ton entend la conversation sur un circuit parallèle 
et l'on comprend parfois un mot usuel. 

En outre, les opérateurs s'aperçurent d'une netteté de réception 
plus grande par les fils de bronze phosphoreux que par les fils de fer, 
mais ils attribuèrent celte différence à la moindre capacité électro- 
statique des premiers. 

Le réseau belge fut approprié d'après le système Van Rysselberghe 




<kns le courant de l'année 188i, et la première ligne du service 
public s'ouvrit le 20 octobre, entre Bruxelles et Anvers. Aujourd'hui 
-'985 kilomètres de fils doubles sont utilisés à la fois à la télégraphie 
(Hughes et Morse à courant de travail) et à la correspondance télé- 
phonique interurbaine, c'est-à-dire entre les réseaux locaux dont 
l*ùe d'exploitation a été, en général, limitée à un rayon de 10 kilo- 
mètre» à partir d'un bureau central principal ; 100 kilomètres de cir- 
cu its seront livrés à bref délai au service public; enfin 21 kilomètres 
de ligne de bronze phosphoreux sont affectés à la téléphonie seule (1). 



M Voir la carte annexée à la présente note, p. 375. 
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Comme cliaque ligne télégraphique se compose de plusieurs cir- 
cuits Se Sein, fifls ^ephorriquement conjugués, on a chercha", autant 
<[ue possible; à éviter l'induction téléphonique en croisant, non les 
fils eux-mêmes, qui restent parallèles, mais les plans de leurs cir- 
cuits respectifs. On accouple à cet effet, par exemple les fils 1 et 1 
d'une part. 2 et 3 de l'autre (fig. 7). 

Ltfne tâfjtkimîqne Bruxelles- Paris. — On ne serait point fondé 
à faire un reproche à ceux qui, aux débuts de la téléphonie, et même 
jusqu'en IS83, proclamaient la possibilité de correspondre à Joutes 
distances an moyen de fils de fer Sur la foi d'expériences de labo- 
ratoire, où l'intercalât ion de centaines de milliers d'ohms sous forme 
de bobines de résistance n'empêchait pas la transmission de la parole; 
à la lecture des journaux de tous genres qui, pour prôner tel ou tel 
appareil de transmission ou de réception, rendaient-compte d'expé- 
riences exécutées toujours avec le succès le plus merveilleux, sui- 
des lignes de fer incommensurables; en l'absence d'ailleurs de tuut 
circuit de comparaison, cuivre ou bronze, de grand développement, 
comme des recherches scientifiques démontrant à l'évidence la supé- 
riorité d'un matériel conducteur sur l'autre, dans l'ignorance ou dans 
le doute, enfin, on ne pouvait prévoir la nécessité d'exclure le fer 
des communications à très longue portée. On devait être imbu de 
celte idée que la réussite de la correspondance dépondait surtout de 
la puissance des appareils, et c'est à perfectionner les appareils en 
ce sens que se consacraient tous les efforts. Actuellement prévaut, 
l'opinion contraire : c'est surtout la lig te, ce sont les conditions du 
circuit qu'il faut s'attacher à mutii'c aussi parfaites que possible sous 
tons les rapports : les instruments ont encore leur importance, niais 
elleest devenue secondaire. 

Le téléphone doit, en partie, au télégraphe, le grand progrès 
accompli. C'est, en erïet. en vue de télégraphier que la Postal Tele- 
graph G* établit, eh ISfW, entre New-York et Chicago son fil spécial 
de t;,ni iiiillim., âme d'acier revêtue de 1 cuivre électrolviique. l'our 
résister à lit concurrence, la Compagnie avait besoin d'une ligne 
■exceptionnelle quant a la faible résistance et à la liasse capacité 
électro-statique \'!\, afin de permettre ou d'augmenter le travail télé- 
graphique grâce à l'emploi des dispositifs duplex et quadruplex et 
des appareils à transmission rapide. Si le télégraphe n'avait point 
requis une ligne de .cette nature et de cette importance, à quelle 
époque un exploitant, officiel ou non, aurait-il consenti à faire lés 
frais énormes d'une démonstration téléphonique sur une échelle aussi 
vaste? 
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» Le succô* de l'expérience enhardit rAmerican Bell Téléphone Ç° à 
poser, Tannée suivant, entre New-York et Bo6ton, deux fils de 
cuivre dur, de 2,77 tuillira. de diamètre ayant une résistance de 
2,8 ohms par kilomètre. Leloignement des deux villes est de 
320 kilomètres à vol d'oiseau, mais, pour réduire la dépense de pre- 
mier établissement, on emprunta les poteaux de plusieurs compagnies 
de télégraphe et le trajet se trouva allongé par des détours jusqu'à 
480 kilomètres. Outre l'essai du cuivre dur comme matériel de con- 
struction, rAmerican Bell avait pour objectif l'épreuve du remède, 
déjà appliqué ailleurs, contre l'induction : un circuit entièrement 
métallique. Nous ne possédons jusqu'aujourd'hui aucun détail sur le 
mode de balancement adopté, mais nous avons des déclarations offi- 
cielles, datées du 12 septembre 1884 et du 31 mars 1885, qui 
témoignent d'un succès complet à tous les points de vue et qui 
annoncent, comme conséquence, la construction d'une ligne spéciale, 
exclusivement téléphonique, entre New-York et Philadelphie, sur 
105 kilomètres. Cette ligne, composée de 24 fils, des diamètres de 
2,77 millim., â^lOS et l m,n 65, pour 12 circuits métalliques, fut 
terminée au commencement de lancée 1886 et s'ouvrit au service 
public en janvier 1887 : on paie 1 dollar par cinq minutes de 
conversation. 

La supériorité du enivre comme véhicule des courants télégra- 
phiques dont le taux des émissions se rapproche de celui des trans- 
missions téléphoniques fut démontrée par des expériences exécutées 
en Angleterre sur des fils de cuivre et des fils de fer galvanisé 
tendus entre Londres et Newastfe (450 kiiom.) et qui firent l'objet 
d'une communication de M. W.-H. Preece à la réunion d'Aberdeen 
de l'Association britannique, en septembre 1885. Le 28 janvier sui- 
vant, le professeur Hughes prononça, devant la Society of teiegraph 
Engineers, son discours inaugural « sur la self-induction d'un cou- 
rant électrique dans ses rapports avec la nature et la forme du con- 
ducteur (1) »; enfin, le 30 avril 1686, M. Van Rysselberghe rendit 
compte à l'administration belge de ses propres recherches expéri- 
mentales sur les lignes américaines : il reconnut que la correspon- 
dance téléphonique s'opère malaisément à 400 ki Ion. par des fils de 
fer d'environ 4 1/2 millim.; sans difficulté sur des fils de cuivre de 
2,7 millim. à une distance de 941 kilom., et avec les meilleurs résul- 
tats sur des fil& compouod (F une résistance kilométrique de 1,1 obm 



(1) Voir le Bulletin de la Société belge dés Electriciens, tomes III et IV. 
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et d'une longueur de l.lii'.j kilomètres-, il démontra aussi la possi- 
bilité d'utiliser les fils conducteurs simultanément aux échanges télé - 
phoniques et à la correspondit née télégraphique par les systèmes 
duplex et quadruplex. 

Tels étaient. Messieurs, les données et les fails principaux acquis 
au moment (16 novembre 1886) où les gouvernements français et 
belge résolurent d'organiser le service téléphonique entre Paris et 
Bruxelles. 

On admit, sans discussion, l'emploi de deux fils de haute conduc- 
tibilité, d'un diamètre de 3 raillim. et l'utilisation des poteaux des 
lignes télégraphiques reliant les capitales, et l'on s'engagea à pro- 
téger le circuit contre l'induction dans la mesure la plus large possible, 
en laissant à chaque administration le choix du mode de balancement. 

Le circuit aérien, long de 320 kilomètres, fut entièrement posé en 
trois semaines, au. mois de décembre, dans les pires circonstances 
climatériques; il s'étend en Belgique sur environ 80 kilomètres, en 
passant par Bruxelles (Midi], Braine-le-Comte, Mons et Quévy ; il 
aboutît d'un côté au Palais de la Bourse,, à Bruxelles, de l'autre à 
la Bourse de Paris, par l'intermédiaire d'un cable spécial sous plomb 
de 5400, placé dans les égoûts (1). Nous devons à ,1'obligeance de 
l'inven leur-constructeur, M. Fortin-Hermann, de pouvoir mettre ce 
soir sous vos yeux un échantillon de ce cable, d'une capacité électro- 
statique de beaucoup inférieure à celle des cables en gulta-percha. 

Les sections aériennes sont en bronze phosphoreux sur notre 
territoire, en bronze silïcieux au-delà de la frontière. Voici les 
moyennes des essais de 63 échantillons des tîls fournis par l'usine 
Mon te fi or b, d'An de ri ech t. 

Bronze phosphoreux df 3 millimètres. 

Limites. 
Diamètre : 3,025 millimètres. . . V . . 

Poids par kilomètre : 64*823 

Charge totale de rupture : 333*781. . . . 
Charge par millimètre carré : 46*319 J.ji. . 
Conductibilité pour cent du cuivre pur : 96,24. 
Bésistancô en ohms par kilom. a 0°c. : 9LJSD9. 
Allongement pour cent : 1,93 (a) .' ,\ . . 
(a) Moyenne de 53 échantillons. 
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(1) Voir sur Ira installants rranra.tses l'Intéressant.' noie de M. l'ingénieur 
ile la Touanne, â la "Société iniernaiionalM . 1 -s Eleciriciens -. lome IV, mai IxSl, 
•t dans le - Génie civil .. la notice .lu même auleur reproduite par - rink'énitui- 
Conseil -, no du 15 juillet 1SBT. 
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Vous accueillerez sans doute avec intérêt quelques renseignements 
sur les dispositions de croisement dont nous avons fait réaliser l'ap- 
plication sur le territoire belge. Disons d'abord que l'isolation devant 
f-tre considérée à l'égale de l'induction, il faut mettre en œuvre lès 

Ti,: Vf. 



lirrure quadruple. 




«oWflRç» les pjus perfectionnés; ils sont chez nous en porcelaine 
dotthle doohe du grand modèle. 
** •JBeme do pose de la ligne de Bruxelles à Anvers sur la tête 
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des poteaux, nous avait trop bien réussi pour que nous songions à 
en chercher un aulre ; toutefois, a tort ou à raison — nous inclinons 
vers la première hypothèse,, — le personnel d'exécution, habitué aux 

lignes de fer, redoutait les croisements en .hauteur,, susceptibles, 

Jirrttre dsullt. 




croyait-il, 'd'amener des contacts sdusl'aclioft des grands «nia. Nous 
avons -dontyau moyen (futle ferrure 'fr qMt*etb»ancbes de hauteurs 
inégales (fig-. 8), ramené aux poteaux les' crélsementa complets, c'est- 
à-dire la permutation tant en hatttetfr qu'en largeur. Si cinq poteaux 
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sont àrmès de celte façon, rhmjTie fi] occupe, dans chaque portée, 
successive men! les quatre positions : derrière-haut, devant-bas, 
i].v;iii[-ti:iiii, derrière- ha s, et accomplit ainsi un lourenlie.- d'hélice. 
On peut se Contenter de celte combinaison, qui maintient genenHE- 
!i!s parallèles dans les portées, pourvu que l'on rapproche 
les points de croisement complet, par exemple, tous les kilomètres; 
5 un augmente le nombre des ferrures quadruples el celui 
des isolateurs, circonstances ayant de l'influence sur le coût de la 
ligne el sur le bon isolement du circuit. Nous avons essayé d'obtenir 
e 'lu minimum de ces permutations en faisant zigzaguer 
par intervalles, sur les ferrures doubles (fig. 9), les deux fils sans en 
changer l'altitude. Sur le plan ilig. 10), en .voit une section de pleine 
voie où les ferrures quadruples laissent entre elles un nombre do 
:;n ,i :;,'. poteaux et ou les demi-permutaiïons yhaugr.'inei-.ls de côlé) 
s'opèrent tous les 8 ou 7 poleaux; la première distance correspond 
à deux kilomètres el demi environ, la seconde à un demi-kilomètre. 
Au passage des stations principales, qui sont les points les plus 
dangereux en raison de la présence de fil* de signaux locaux et de 
la variation du nombre des conducteurs des deux côtés du bâtiment 
tes, on multiplie les croisements complets et les alternances 
sur les ferrures double* (fig. 1 1 \. 

Cesyr.lPme soumet les lils de bronze a une assez rude épreuve, 
mais D'obligé à les couper nulle part et, par conséquent, n'accroît pas 
d'une unité la quantité de joints due a la longueur développée des 
rwieaux; la situation des conducteurs à la pointe des poteaux met 
d'ailiers le circuit a l'abri des contacts provenant de l'allongement 
ou <!<■ la chute des lils télégraphiques voisins. 

Malgré le froid et la neige, l'inexpérience des ouvriers et la haie 
apportée à la pose, le travail fut exécuté, à part quelques fausses 
ranwavres, dans de bonnes conditions, et le fil se comporle a noire 
entité satisfaction. 

Le& premiers essais de la section belge, Bruxelles-(Midi)-Quévy, 
,!, irptii lieu le 21 décembre 188'i et réussirent à merveille : on put 
tenir assez facilement une conversation au moyen de U'Wphones Bell 
ordinaires; les microphones Dejongh, actionnés par un seul élément 
L&danché à agglomérés et à cylindre de zinc creux, donnaient une 
communication parfaite. Le circuit offrait le silence presque absolu : 
liant dans l'audition de deux téléphones, on parvenait à per- 
'Wjirun grésillement d'une faiblesse extrême, paraissant sortir de 
'Mitaines profondeurs. Il est juste de dire que ce tésultat est favorisé 
F r la présence des organes anti-inducteurs Van Rysselberghe sur 




les fils télégraphiques de Bruxelles à Quévy, parmi lesquels se trou- 
vent, outre des fils du bjpcfc système et de sonneries de signaux à 
distance, de deux à six fils Hughes, de un à dix-huit fils Morse et un 
lil Brégitel (1). Quand on faisait usage d'un seul des lils conjugues en 
les reliant à la terre, les crépitations s'accentuaient, sans cependant 
contrarier lu correspondance. L'air, sur tout le parcours, était très 
humide : une pluie mêlée de neige tombait; il avait également pin 
et neigé les jours précédents. 

L'ouverture du service téléphonique Bruxelles- Paris, le premier 
organisé à la distance de 32i> kilomètres, n'eut lieu, pour des motifs 
divers, que le 24 février 1887. Le public est, tous les jours, juge de 
la manière dont il fonctionne entre les Bourses. Quant aux ingénieurs 
des deux administra Lions, habitués aux écarts de conduite à peu près 
quotidiens des fils télégraphiques de cette étendue, ils se félicitent de 
voir le circuit international, donnant tort à leurs appréhensions, 
se montrer d'une sagesse vraiment exemplaire. La majeure partie des 
dérangements survenus chez nous provient de la section urbaine de 
Bruxelles, où des ouvriers peintres mettent en contact les iils attachés 
aux façades des maisons. 

La communication téléphonique assurée. 1rs administrations s'em- 
pressèrent d'appliquer aux deux conducteurs le système anti-induc- 
teur Van Rysselberghe et pendant que, d'un côté à l'autre de la fron- 
tière, se croisaient des objurgations contradictoires sur le régime 
à imposer au patient. Hippocrate et Galieu conversaient, sans 
s'en douter, par les fils qui transmettaient en même temps les 
dépêches télégraphiques. C'est là, vous le savez, Messieurs, le service 
ordinaire du circuit Bruxelles-Paris durant les heures de Bourse. 
L'excellente conductibilité et la bonne isolation des conducteurs ont 
fait leurs preuves un jour d'hiver, où, par suite de l'état de l'atmos- 
phère, tout échange télégraphique était devenu impossible parles fils 
de Ter , les fils de bronze sauvèrent la situation en desservant à toute 
vitesse des appareils Ilugties. IS'oiis avons déjà noté que les conduc- 
teurs conjugués doivent être de composition et d'isolation identiques. 
L'expérience prouve, en effet, que ie circuit cesse d'être silencieux 
quand on intercale, par exemple, un téléphone Bel! à la frontière sur 
l'un. des conjugués seulement; le même effet se produit par le con- 
tact de l'un des fils avec des branches. d'arbres ou des murs humides. 

- 
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Des détails sut-' les installations du bureau de Bruxelles (Bourse 
et les mesures adoptées pour la localisation des défauts en ligne ne 




rentreraient pas dans le cadre de la présente note ; on peut s'en 
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référer .d'ailleurs â la description déjà donnée par M. de la Touanne 
à la Société internationale des Électriciens- Nous laisseras k notre 
camarade M. l'ingénieur DelvjJle, le soin de faire sur celte matière 
une communication à la Société belge dès que le service sera orga- 
nisé, au moyen de deux circuits, entre les abonnés des deux capitales. 

Autres dispositifs de croisement. — La fixation des fils conju- 
gués à la pointe des poteaux ne résout pas d'une façon générale le 
problème de la balance des inducJions. Cette position prise, il ne 
reste plus de place que sur la hauteur des supports. La fig. 12 
montre un croisement qui a le défaut d'exiger six isolateurs. Deux 
agents de l'administration, MM* Fis$on et,Vrancken, ont combiné les 
dispositifs des fig. 13 ai 14, qui répondent aux conditions posées : 
laisser les fils continus; les ployer au$ isolateurs sous l'angle le plus 
ouvert, autant qiie possible sans dépasser lVigle droit; faire iisage 
de quatre isolateurs seulement; écarter* suffisamment les fils 1 entre 
eux, du poteau et des isolateurs pour parer aux contacts. La deèniêre 
combinaison a été appliquée avec le plus grand succès sur la: ligne 
télégraphique de Verviers à Herbesthtfl ({4 kilopa.), d'ailleura-anti- 
inductée et de composition à peu ^>rès utyiformtsf; les croisements 
sont distancés "de 1 kilomètre en rooyçjwie ; jdartfcjps tUnnels,-ÏTune 
longueur totale de 1,005 mètre^ on a placé deux fils de gutta- 
percha recouverts de toile goudronn|e. v tordus l'un autouy de l'îftltre. 

La difficulté augmente* lorsqu'il s'agit de proférer, deux <5Îrouits 
téléphoniques contre l'induction téléphoni^aé^muKieJlé et ctfntre 
Finduction télégraphique! Notice camarade M/ l'ingénieur Freiipy, a 
réalisé heureusement sur la ligne du §fhemirvde |èr peinai d'ÀÂvers 
à Hdogstraeten (40 kilotn.), portant deux fils^horse syr 30 kilomètres, 
la balance des inductions iéciproqtie^dedeuxcircu/ts téléphoniques, 
en employant lés ferrures télégraphiques ordinaires (fig. 15). 



<* 1 ? ! 



L'expérience de ces , dfrnières années approuvé, comme nous 
l'avorte vu, qu'on ne doit^ças compter Jâir# avec succès de la télé- 
phonie commerciale à grande djstance sf l'ah n'établit les lignes dans 
les meilleures conditions de coq^ctipiltt^et d'isolation e£ si Ton ne 
rend inoffensifs les phénomènes d^n^Uotion, dus H&fc aux conduc- 
teurs eux-mêmes qu'aux conducteurs >véisj^^, Ilfst clair que ces 
conditions s'appliquent à l'installation des réseau* locaux, lignes, 
postes d'abonnés et bureaux centraux, matière première, pour ainsi 
dire, d'un service téléphonique à longue -portée v ftfeut, de oe côté 



371» lil'LLETIN HE LA SOCIETE HKLCE d'ëLEi 

F,$ 12. 




Vue <ù ct,rr lr ~r* suieaiitMA.. 





¥ 







KLLBTK1 M LA SOCIÉTÉ BELGE II' ÉLECTRICIENS 'Ml 

aussi, des fils d'une faiMe résistance électrique, des jonctions parfai- 
tement soudées, des isolateurs de premier choix, des organes magné- 
tiques électro-aimants, etc.,}, présentant 5n minimum de « self 
induction h et de capacité éleelro-stulique, enfin des circuits sous- 
traits à tontes les influences extérieures nuisibles. On aura beau 
prodiguer dans l'établissement des longues conduites : science, 
argent, labeur, crôw des lignes capables de permettre aux trans- 
metteurs el aux récepteurs connus la correspondance a des centaines 
de lieues, le résultai lïsqae d'être compromis par la présence de 
certains instruments, l'existence de combinaisons vicieuses ou un 
manque de soins dans les installations des réseaux urbains. 

Parmi les obstacles les plus sérieux opposés actuellement a l'ex- 
tension de la téléphonie nous rangeons en ordre principal les trans- 
lateurs — répétiteurs ou transformateurs — dont la mission est de 
rattacher les circuits métalliques lils conjugués! aux fils simples avec 
terres des reliements d'abonnés. 

L'induction mutuelle des conducteurs, nuisance dans certaines 
parties des circuits téléphoniques, est ici mise à contribution et 
développée autant qu'on le peut pour transférer l'éjieigie électrique 
a travers une solution de continuité métallique. Le dispositif de 
translation n'est, en réalité, que l'application à la liaison de deux 
conducteurs recti lignes, l'un double, sans terre, l'autre simple, relié 
au sol par ses deux bouts, de la bobine d'induction qui, dans les 
transmetteurs actuels, transporte sur un fil simple muni d'un récep- 
teur et prenant la terre comme fif de retour, le travail effectué dans 
le circuit du poste par la pile et le microphone sous l'action des 
ondes vocales de l'opérateur. C'est la bobine de Rhumkhorff, sans 
condensateur, où l'interrupteur du circuit de l'hélice primaire est 
remplacé par le microphone et où l'intervalle entre les extrémités de 
l'hélice secondaire est rempli par un appareil téléphonique, avec celte 
différence toutefois que, dans le translateur, les actions doivent être 
réversibles, chacun des multiplicateurs de la bobine devenant tour à 
tour primaire et secondaire (fig. 16). 

La bobine micro phonique, on le sait, avait été utilisée dès 1874 
par Gray, et affectée plus lard par Berliner et Edison à la transmis- 
sion des sons articulés; en Belgique, M. le colonel Navez, sans con- 
naître les travaux des électriciens américains, l'avait adjointe en 1878 
a son microphone ù rondelles de charbon superposées. 

Cependant on la trouve déjà employée au transfert des courants 
ondulatoires d'un certain ordre dans un brevet de 1870 pris en 
Angleterre par Cromwell Fleetwood Varley, et qui a pour objel la 
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superposition, dans un même Bl conducteur, do courants de celle 
espèce aux courants du travail des appareils télégraphiques ocili- 
ntires, en vue de la transmission simultanée de messages indépen- 
dants (t). 

ha bobine d'induction servit connue translateur dans une exploi- 
tation régulière la première fois, croyons-nous, en 1881, pour rai- 
laçlirr des circuits métalliques interurbains à des lils simples des 
réseaux de la Compagnie anglaise : la National Téléphone. 
M. A.-K. BenneU combina pour cet usage une construction spéciale 
de bobine on les résistances sont dans le rapport de 1 h 2,lj. 1,'inter- 
cllution de cet organe à chacune des extrémités de la ligne produit 
une diminution 1res sensible, de l'intensité de la réception tdlépho- 
tûque. Le même inconvénient grave a été ront.'OQtfé ou Bejaique où 
il a limité jusqu'aujourd'hui à 100 kilomètres au maximum la lon- 
gueur de la ligne interurbaine à deux lils de 1er de 4 millimètres, 
par laquelle les abonnés de deux réseaux locaux à fils simples sont 
capables d'échanger des communications; encore dans ces conditions 
la correspondance n'est-elle pas toujours satisfaisante. Or, on peut 
tenir aisément une conversation entre Ostende et Arlon, à 320 kilo- 



(1) Ce toevel vamanpiàliie de C- 1'. \'.n-l<-y enuOenî ■■--■.. ; « I i l' L i •:- 1 1 i^-:i r nu eu uernie 
toute une ïûrie i If dispositions 'lu jiIub lm.ui ini.érsi. un les reu-oure, avec ou sans 
moi li Avalions, dans des applierdions ulterieures'piî uni attiré l'attention géné- 
rale. Varies niait reconnu en ISW 1* propriété don! Jouit un eTsatro-atnuat (un 
écochymsi)d'êlrB& peu près -opaque - an passant' de très rapides alternantes île 
courants ou d'orutes électriques (i.'l- cti-:c waves) tout eiL-resiam pornitable aui 

cou nuits ordiuiLii'f's ils lu leleerapliie. Il employait 1s coiideu-atcni' [ ■ l:ii---i- 

)>:■--■■' I'- premiers '.■-■-.- un \erili>ble - téléphone parlant -. appelé par lui 
- cy k«ptieii -. --t jiniir anvirr le- s. ruii.ls, i|ii"il dirigeait d'un antre éùui vers un 
récepteur télfj:rup]iii[Ue. Nous Ui^uus - téléphone pailanl. -, bien que Valley n'ait 
poim son«é u faire parler sou - c; uiaplLeu -, mais il Mil sulll d'utiliser «et appa- 
reil, sous îles dimensions induites, ù la transmission de la parole, pour que 
l'auteur, comme l'a signale M, V"u:i li.y.-selber;jue à lu Swieh ofTelei/rÉpli En(.-i- 
uuers du Londres, lïli proclam* le premier inventeur d'un système île transmis- 
sion ilmultanée, ieléijln.iL"-i'''lé?rji ( ,|i,,ji], . par le même III uomlui-li-ur. 

L'insoumeni reeepleiir d.'s si-n:iii! dits ondulatoires se eompose d'une longue 
caisse de resouname au-dessus ils laquelle est tendu un III de 1er ou dueicr qui 
traverse uni.- bobine de (il de enivre isole, suapetitlu hori.'.ontalemciH -ur la e«J«aa 
sans CiPiitaeJi deuï foits aiiiiiiuts en fur A .lierai embrassent la bobine ilaos su, 
[ongaatf ci leurs eilrtmrlè* polaire! s'approchent irèsprès du ni appelé h vibrer. 
Lorsque des eourauts é, ullernaneas rapides traversent la bobine, le fil, s'il est 
convenablement réglé, rend le sou émis par le transmetteur. Ce dernier appareil 
est un diapason doul les vibrations sont prudentes pi entretenues par l'action 
éleeii-n-mas;nsii.|ue,ii la tàron 'l'un interrupteur de Neel". 

La ligure 17i p. :iSS)inoolrel'ïnaiBllMiojl dWposte disposé pour des correspon- 
dances simultanées par courants ondulatoires ,,l épurants Morse, UuulieK, aie. 
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mètres, par des fils de fer de 4 millimètres si les [mstes de trans- 
mission et de réception sont raccordés directement an circuit métal- 



lo-, fj. 



ireistmtiït tilèjlnaitif'ie- Orjtiâenient têlijtAomoue. 




liqae aérien. On apprécie ainsi la perte d'énergie afférente aux deux 
translateurs, même en faisant la part des avertisseurs placés, aux 
bureaux centraux extrêmes, sur les fils des abonnés. 
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>'us expériences sur les lignes tél-'^rapliiques belges nous portent 
: de 40 îi où p. c. le déchet dans le cas d'un seul transla- 
teur ci de 60 à 70 p. c. celui quj est du à [lejnpjgj de deux de ces 
appareils. Aussi, Messieurs, faut-il appliquer un gros coefficient de 
réduction a lottes les distances l'enseignées par les expérimentateurs 
de la téléphonie i longue portée, parée qu'ils ont opéré sur des eir- 
métalliques, libres de tout organe magnétique 
■ re et surtout de tout transformateur. 
Il jtonvienl, cependant d'attribuer au fil simple d'adonné, en lui- 
menie, avec sas connexions a la terre an poste raccordé et au bureau 
central téléphonique, un tantième important dans le mécompte. 

Nous avons maintes fois constaté qu'une communication, satisfai- 
sante entre deux bureaux centraux par l'intermédiaire d'un transla- 
teur de iii.'n|Ur cùlé, — cet instrument et le poste transmetteur étant 
;> proximité l'un de l'autre — devient impossible dûs que !a liaison 
de la bobine nuerophonique ■', | ;l bobine de transtatiou, au lieu d'être 
exclusivement métallique, est constituée à une extrémité de la ligne 
par un lil aérien simple de quelques centaines de mètres de longueur 
seulement. Quoi qu'il en soit-, la c.uclusion reste la même ; supprimer 
les translateurs, en rendant métallique le circuit entier, d'une bobine 
micropbo nique d'abonné à l'autre, c'est se mettre a l'abri de toutes 
les causes perturbatrices que nous avons énuruërées et allonger con- 
sidérablement la distance à laquelle deux postes sont capables de 
converser. Sans doute les effets nuisibles ordinaires sur les tîis simples 
■ perdent de leur intensité, dans le circuit mixte, en raison 
«rJe l'inLerposiùon des transi ateura; mais le gain de ce ciief est payé 
beaucoup trop cher. 

Les premiers translateurs mis en œuvre dans notre pays en 1884, 
combines avec les bobines niicrophuniqu.es des appareils Blake, dont 
la composition était réglée pour des transmissions téléphoniques de 
faible portée, avaient restreint à LiO kilomètres la distance à laquelle 
«Jeu* réseaux locaux se trouvaient en état de correspondre dans des 
conditions favorables, au moyen des tils de fer conjugués du réseau 
télégraphique de l'Etat. Pour atteindre à 1Û0 kilomètres avec deux 
translateurs, il ne fallut rien moins que les eflbrts réunis des parties 
intéressées : l'Administration, h Compagnie belge du Téléphone 
Bell et M. Van Rysselberghe. On était presque entièrement livré à 
l'empirisme : on dut procéder par tâtonnements pour déterminer au 
mieux les éléments de la construction de chacune des bobines d'in- 
«luction eu égai d à la constitution du reste du circuit. Après de nom- 
breux essais de tous genres, ou s'arrêta aux mesures suivantes : 
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1° Remplacement du crayon de zinc de l'élément Leelanché action 
nant le microphone Biake par un cylindre creux, afin de diminuer la 
résistance du circuit primaire; dans le même but, réglage dur du 
transmetteur; 

2° Emploi d'une bobine microphonïque proposée par M. de Caze- 
nave, ingénieur en chef de la Compagnie, et formée, pour les spires 
primaires, de deux couches de fil isolé de 1,2 millimètre et d'une 
résistance de 0,12 ohm; pour les spires secondaires, de fil isolé de 
0,24 millimètre ayant une résistance de 120 à 123 ohms; noyau de 
fils de fer de 0,ù'5 millimètre; longueur de la bobine entre les joues : 
88 mill.; diamètre intérieur, 15 mil}.; 

3° Application au pavillon du Blake d'un court tuyau acoustique 
en ébonite, fixé eu trois points seulement à la face de l'appareil, de 
manière à ménager un espace circulaire libre de quelques millimètres. 

Ce dispositif a pour objet d'amener l'abonné à prendre, sans se 
gêner, la position de transmission la plus favorable, ce qui n'est 
point à négliger, car les abonnes, en général, sont rétifs à l'éducation 
téléphonique : c'est à eux que les communications a grande distance 
doivent un bon nombre d'insuccès; 

1° Usage de deux téléphones pour îa réception; 

5" Emploi de translateurs à bobines différentielles, présentés par 
M. Van Hysselberghe. Chaque bobine est composée de 20 cpufltes de 
(il recouvert de soie, rie 0.23 millim., ayant une résistance de 80 ohms 
environ, et. de 20 couches de fil semblable, de 0,16 millim-, d'une 
résistance d'environ 300 ohms; noyau constitué par un tube de fer 
do'ûx, fendu suivant une génératrice, de "8 millim. de long. 10 de 
diamètre intérieur et 1,25 millim. d'épaisseur. 

Ces modifications ont été introduites dans tous les réseaux con- 
cédés a fils simples. Au-delà, de 100 kilomètres, la correspondance 
n'était possible que moyennant la suppression d'un des translateur 
mais alors il fallait se résigner à organiser le service dans des condi- 
tions très restreintes et peu rémunératrices, c'est-à-dire par l'inter- 
médiaire de bureaux publics à une extrémité de la ligne, ou affecter 
deux fils aux reliements locaux des abonnés. C'est ce dernier parti 
qu'a adopté l'Etat dans son réseau d'Ostende, oti chaque adhérent 
dispose d'un double conducteur de bronze phosphoreux de l'"10 de 
diamètre. Le concessionnaire du réseau de Courlrai a suivi cet 
exemple. Si Paris et Reims parviennent à se comprendre à 100 kilo- 
mètres, c'est que le réseau de Paris est à double" fil. 

Pour les exploitions locales à lils .simples avant déjà acquis an 
certain développement, l'adjonction d'un second conducteur de relie- 
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iduel parai; une extrémité très pénible : il s'agit non-seu- 
lement de doubler les voies aériennes, mais de transformer ou toul 
;m moins de compliquer les installations des bureaux d'échange. On 
a proposé l'emplot d'un second fil qui servirait de conducteur de 
retour à tout un groupe de souscripteurs; l'abonné voulant converser 
■ni lnrai, utiliserait la terre de son poste: pour parler à grande dis- 
tance, il remplacerait la terre par le lil commun. Ce système laisse 
iOtttte l'induction téléphonique réciproque des reliemenls simples et 

■ grave inconvénient pratique de ne pfinfleure qu'à un aeul 
des souscripteurs du groupe de convspondre à la fois par la ligne 
interurbaine. Un antre moyen d'arriver à une portée supérieure à 
1M kilomètres, en maintenant les deux translateurs, consiste a dimi- 
nuer notablement la résistance électrique des deux fils conjugués : 




ici le cuivre dur ou le bronze de haute conductibilité sont indiqués. 
Conséquence : un circuit do Bruxelles à Verviers (123 kilomètres) 
formé de ces matériaux, posé sur les poteaux du télégraphe et d'une 
résistance totale de 1,200 ohms environ fournit une communication 
'Wnmereiale satisfaisante entre abonnés do part et d'autre; il a coûté 
-1,000 francs. Un circuit da fer de i millimètres permettrait d'aller 
ii 32U kilomètres, sinon plus loin, avec une résistance de fi, 750 ohms, 
grâce à la suppression des translateurs, et ne coûterait que 7,800 fr.; 
d'où une réduction de 200 kilomètres du chef des transformateurs, 
içptvée d'une augmentation de dépense de plus de 13,200 francs. 
La même distance do 125 kilo mètres est franchie d'Oslende à Bru- 
xelles, avec un translateur dans cette dernière ville seule, et donne 
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une communication pratique 1res eMivennb'e par l'usage des fils 
de fer. 

Admettons ctimroe règle de principe qu'à partir de 100 kilomètres, 
l'emploi de matériel de liante conductibilité s'impns<\ Sur ia base de 
fiflO ohms par conjugué, on aura besoin, pour celle portée, de fils de 
6 ohms par kilomètre, correspondant à un diamètre de 5 millimètres, 
si l'on interpose deux translateurs; qu'on los supprime et avec eux 
la perte qu'ils entratrtetif, estimée à ■>"> p. c. seulement, alors le dia- 
mètre des çondncleurs pourra èlre réduit à 1,48 millimètre, repré- 
sentant une dépense de fit diminuée dans le rapport-^ — des 

sections, ou une économie de plus de 5,000 francs sur le circuit. 

En prenant comme terme de comparaison la ligne expérimentale 
de New-York à Boston, on trouve que la communication Bruxelles- 
Paris eill procuré une bonne correspondance commerciale avec un 
diamètre de2,2'i millimètres. La perte de 35 p c. relative aux trans- 
lateurs équivalant, tfrQ'XO nwilo, h une résistance proportionnellement 
supérieure, doit être rachetée par un diamètre de 2,8 millimètres, 
et l'augmentation de la dépensemonle a plus de 27,000 francs pour 
les fleux conjugués. Que l'on conclue maintenant d'un seul circuit à 
plusieurs but la mena lignej. 

Ces chiffres, tout approximatifs qu'ils soient, emportent évidem- 
ment la condamnation des translateurs, à moins qu'on ne parvienne à 
tirer de ces organes absorbants un effet utile de 90 à 93 p. c, ren- 
dement altribué a leurs congénères de l'éclairage électrique. 

Ce n'est pas loui. Une entreprise commerciale cherchera, cela va 
de soi, a établir entre deux points donnés une ligne aux moindres 
frais, en s'arrètaut a la quantité de fil strictement nécessaire a une 
bonne correspondance avec translateurs. Ce travail fait de Bruxelles, 
d'une p-irl, a Anvers, l.iége, Gand, etc., respectivement, d'autre 
part, si l'on essaie de relier ces lignes bout à bout pour mettre en 
relation les localités extrêmes entre elles, par l'intermédiaire de 
Bruxelles, centre du système interurbain, on se heurte à une insuffi- 
sance manifeste et l'on se voit obligé d'affecter une ligne distincte 
a chaque groupe de deux villes. Celte nécessilé est ruineuse ou pro-, 
hibitïve; elle n'est guère acceptable, dans une certaine limite, que 
par les administrations d'État exploitant les mêmes conducteurs pour 
la télégraphie el la téléphonie. L'organisation la plus rationnelle et à 
la fois la plus économique a pour fondement la liaison des réseaux 
locaux à un ou plusieurs centres d'échange convenablement choisis, 
chargés d'assurer l'iniercommunication d'un point quelconque à un 
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autre, du même grpupe, de façon £ obtenir Je maximum de rende-, 
ment des lignes interurbaines. . , . 

Pénétrée dp. l'importance que.présente la suppression des transla- 
teurs au point jte-vnq du développerait des relations téléphoniques 
internes et inXeçnafiopaies, l'administration belge ^efforce, depuis* 
bientôt deux ans* de faire prévaloir l'emploi d'un, fil double, fout $u 
moins facultatif pour l'abonné, darçs les réseaux locaux., Les avis^ 
d'adjudication (l$$6)des concessions.. 4e.Malines et, de Tprraondç 
contiennent une clause relative au second fil ; le réseau de l'Etat, à. 
Ostende, et celui d'Iseghem-Courtrai sont, comme nous l'avons dit, 
établis $ 'double conducteur; enfin les concessionnaires des autres' 
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k diapason; ïilt contacta à réglage; mm électro-aimant; ipile; M bobine d'induction à 
dear bélibes primaires p/)ejt fr'p' ôtkninA'HéUde seûotA kirvnn j c k^raaiii|Ki1bteiiti^; 
h cjmajpb^n.; /jcqndelwa^vyrjid ft ^ pttojet r,$cep£eujr t£légrflp{uq,ue. ..','. 
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rêqpiu$ . accordent aujourd'hui lç .circuit entièrement métallique à,, 
tons les. sousçrjptç^rç qui,,ccjn?entent ^ acquitte*; un supplément de^ 
taxe annuellç. À X^tranger, vqiçl, M^ulricJ, avçc ,ses 1,100 abonnés, ' 
.doté, d'installation^ semblables par, la société concessionnaire et Ton 
annoncç de P^w-Ybrk la prochaine application du même perfection- 
nement, aux ,6,800 reliements, individuels de cette vilfe et dés 
environs,. : . , ,, ; , . -,,,.-, . !; _ t . ,,',, . , ., , ' { o { . 
Le mouvement, s'élendra^on seulement en raison desmçonvé- 
nients attachés, à .l'bterposjt[j>n f; danp les jonques, conduites téléplio-, 
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niques, d'organes infligeant une perte de travail exagérée, maïs 
encore à cause des mélanges des correspondances urbaines, de ces 
échos réciproques qui s'accentuent a mesure de l'éloignement des éta- 
blissements raccordés ans bureaux d'échange. La pose ordinaire, en 
parallèles rapprochées, de deux lils conjugués locaux, remédie déjà 
dans une très grande mesure â l'induction téléphonique mutuelle. 
Des expériences faites en avril dernier, au moyen des appareils 
Blake-Bell, dans le réseau bruxellois, ont fourni les données sui- 
vantes : 

i" Une ligne téléphonique sur chevalets, composée de circuits à 
double fil nu, peut être établie sur une longueur de deux kilomètres 
sans Lju'il y ait une induction nuisible d'un circuit sur l'autre, pourvu 
que les conducteurs soient distants en tous sens de ito centimètres 
au moins; ce résultat est vrai .( fortiori, lorsque les deux composants 
d'un môme circuit sont plus rapprochés l'un de l'autre ; 

2" Une ligne téléphonique composée de circuits à double fil et de 
circuits à fil simple peut cire établie sur une longueur de deux kilo- 
mètres sans que les influences atteignent un degré nuisible, lorsque 
les lils simples sont éloignés d'un fil quelconque, faisant partie d'un 
circuit à til doubla, a une distance au moins égale à colie qui eépaffl 
les deux composants d'un même circuit à fil double; dans l'espèce, 
l'écarté ment des composants était de 0"'18 et l'éloigneuient des fils' 
simples de 0'"38; 

3° Il est nécessaire de faire usage d'isolaleurs en porcelaine double 
cloche présentant une haute résistance d'isolement, alin de parer aux 
dérivations d'un circuit à l'autre; pour le même motif, les liges des 
isolateurs doivent être reliées a la terre par un conducteur soigneu- 
sement établi. 

L'adjonction d'un (il à chaque reliement d'abonné apporte, il est 
vrai, une perturbation profonde dans le mode d'établissement des 
réseaux des grandes villes; mais si, comme nous le croyons, l'avenir 
de la téléphonie a grande distance-et l'amélioration des communica- 
tions urbaines sont à ce prix, mieux vaut a lous égards ne point 
attendre que les installations locales aient acquis de nouveaux déve- 
loppements pour commencer à réaliser le progrès indiqué par 
l'expérience universelle. 
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La ville de Gaad a adopte t'*daîrag» «tetriqae ar 5a *:v-*.e 
et lottes «s dépendances, alasi qoe poar ie* gira9d*&££ 4e *a aQ*. 
Les i a M i lltfen s oui éfc ct>mgiaDd*e5 à fa SoftH? fc ï%mzx. d? 
Gand, le SI sqfteTnbr* 1887 H *îks am en s?n"«» dEf»ai& *e 
9 m m màn . Depais lors. *lje* foncâ*»*"* k ;>a&>* «iîsÉ*:fc« fe 
pobDr ci de radministratîcD. 

Ootnletlampeçâ arc iweessaires pow tes »eax è?s?fcae. !>e£aî?if» 
est produit par 198 iaïups 4 ir-cas .i*sjerj« Lil>->r 5? ÎO ïtojm? *î 
Mffdettbeogies. 

Ces lampes soat réparti** 4e la «mw «ara*» : 

456 laaîpes de 10 bougée* sar les torse*. 

• • dao* i? <ks » : * a g. 

» i vi dure t< dirs -?ç d~ss2§. 



196 

72 taupes de âfr bwgîë» sur les 

40 • * &xr ie* ^axkî'^ées â* la 

35 * » a la rsuspe. 

116 

Les lampes son: de ï& *o!:s. Celles de i»> ioLfufs iîsrrôe: 
1 î aapôc et oriies de 20 Lo^es 1 ii;^ . 

Toaies les lampes sont mo^ieies er- d^r.TL:.:c. 

Les eakab de» fils o::: ev? étalais de fâ*:-:»- ^e .a? re^es de :i:ltv: 
fosseat les aiémes daaç lc»:/*es îe? -xodi:;-*. Ll Lpif :■_••_ ii:i;iLif j: 
ira de la dynamo au îaiikaa de d^L-inj-zc c «Vî ^t-its? de .'.'aprei. 
la perle consentie à rextrèxifc de aette .^r>e es de -!• v:l&. 
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Chaque dérivation esl munie d'un coupe-circuit avec bouchon 
fusible. 

L'isolant des fils se compose d'une couche de caoutchouc pur, de 
deux gui pages de colon d'un enduit spécial, d'un tresse de coton et 
vernis spécial. 

Les fils sont placés dans des moulures en bois avec couvercles 
vissés de façon à éviter tout conlact et loule dégradation accidentelle. 

Pour faire le jour et la nuit, on a placé un rhéostat pour chaque 
herse et deux pour les portants (un pour le zjfié cour et un 
pour le côté jardin), un rhéostat pour la rampe et un pour les giran- 
doles. 

Dix manipulateurs à 24 louches permettent de faire passer gra- 
duellement l'éclairage de l'éclat le plus vif jusqu'à l'obscurité presque 
complète. 

Pour les jeux de scène, ou emploie une lampe à arc réglée à la 
main pour les effets de courte durée et une lampe à réglage automa- 
tique lorsque l'éclairage doit fonctionner assez longtemps. 

Ces lamprs a arc peuvent Sire placées dans des lanternes photo- 
électriques convenablement appropriées. 

La dynamo est une machine Edison excitée en dérivation avec 
régulateur de champ magnétique. Celle dynamo est do 70 volts et de 
300 ampères. Elle fait 700 tours par minute. 

La machine à vapeur du système Herlay est à délente variable par 
le régulateur; elle a 4ÎS chevaux de force, fonctionne à (i 1/2 atmos- 
phères et fait 7r> tours par minute. R. B. 
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CRIPTION DES LIEUX. DEGATS PRODUITS. OBSERVATIONS. 



26 ncendiée. Coup précédé de pluie. Valeur des dégâts : 8,000 francs. 



14 
17 

23 

23 
93 

23 

23 
23 
23 

23 

23 

23 

23 
23 

23 
23 
23 

23 



(probablement 2 coups de foudre). 

ïie, incendiée. Coup précédé de pluie et de grêle. Dégâts : 

bois, deux ailes détruites, une meule ébréchée, plusieurs cordes 
> en feu. Dégâts : 2,500 francs. 

effets mécaniques. Coup précédé de pluie. Dégâts : 200 francs, 
couvertes de chaume, incendiées. Coup précédé de pluie. Dégâts : 

briques, couvert d'ardoises, deux ailes détruites. Quelques planches 
Dégâts : 600 francs. 

Effets mécaniques. Coup précédé de pluie. Dégâts : 8 francs, 
couvertes de chaume, incendiées. Coup précédé de pluie. Dégâts : 

U couvertes de chaume, incendiées. Coup précédé de pluie. Dégâts : 

, murs en briques et toit de tuiles, contenant des outils, incendiée. 

ie pluie. Dégâts : 800 francs. 

verte de tuiles. Effets mécaniques. Coup précédé de pluie. Dégâts : 



verte de tuiles. Effets mécaniques. Coup de foudre en boule précédé 
re brisée. Murs de la tour endommagés. Dégâts : S00 francs, 
verte d'ardoises. Effets mécaniques. Coup précédé de pluie. Dégâts: 



l d'ardoises. Croix renversée, ardoises arrachées. Coup précédé de 

fies. , 

23 foudre). 
23 Effets mécaniques. Coup précédé de pluie. Une femme paralysée, 

375 francs. 
23 incendiée. L'incendie n'^ pas commencé par la toiture. Coup non 
: 4,600 francs. 

23 Sffets mécaniques. Une vache tuée. Coup précédé de pluie. Dégâts : 



23 
23 

23 
23 
23 

23 
23 



. 



ffets mécaniques. Coup non précédé de pluie. Tin cheval tué dans 

çnt un seul coup de foudre). 

iverte de tuiles. Effets mécaniques. Coup précédé ^le pluie, 
ffets mécaniques. Coup non précédé dé pluie. Une vache et un porc 

:s. 

e, incendiée. 3 arbres qui la dominaient frappés. Coa/p précédé de 

es. 



j 



. - 

IPTION DES LIEUX. DÉGÂTS PRODUITS. OBSERVATIONS. 



îndiée. Coup non précédé de pluie. Dégâts : 7,000 IVancs 



endiée. Coup précédé de pluie. Dégâts : 3,210 francs. 

me. Ardoises enlevées, boiserie endommagée. Coup précédé de 

■radiées. Coup précédé de pluie. Dégâts : -100 francs, 

» de même espèce longeant une route. 

miuencement d'incendie. Coup non précédé de pluie. 

ju et toiture en tuiles endommagée. Coup non précédé de piuie. 

ommencement d'incendie éteint par la pluie. Dégâts : 100 francs. 
;ue. 

[vcrles ili- tuiles. Mius ci'fivas*s, g...!:.itti<''i'e periVi-, un porc, un 
dans I e'.able. Coup précédé de pluie. 
lues. Dégâts : 800 francs, 
ets mécaniques. Coup précédé de pluie. 



mile 



■ mécaniques. Coup précédé de pluie. 




icendiée. Coup précédé de pluie. Dégâts : lo,000 francs, 
incendiée. Coup précédé de pluie. Dégâts : 3,000 francs. 
)udre). 



&•* in arbre qui la dominait. Effets mécaniques, 
incendiée. Coup précédé de pluie. 

cendiée. Coup non précédé de pluie. Un témoin dit qu'au moment 
auge elle affectait la forme d'une boule ovale. Dégâts : 10,000 fr. 

Trj irdoises. Effets mécaniques. 

irte de tuiles. Commencement d'incendie. Coup précédé de pluie. 

erte de tuiles. Commencement d'incendie. Coup précédé de pluie. 

-aient au grenier ont ressenti une commoticm, Dég.âts : 30 francs. 

fets mécaniques. Coup précédé de pluie. 

erte de tuiles. Effets mécaniques. Coup précédé de grêle. 

vertes de chaume, incendiées. Coup précédé de plaie. Dégâts : 

maison attenante, incendiées. Coup précédé de pluie. 



&Jardoises. Effets mécaniques. Coup précédé de pluie. 

7 M de dégâts. 

^| 

lommencement d'incendie par la toiture. Coup précédé de pluie. 



igné. Il parlait un parapluie ouvert avec balévïiea *w asiet- 
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2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
5 
8 
8 
8 
8 

8 

8 

9 
9 
9 
9 
9 

9 
9 

9 

9 
10 
10 
10 
10 
10 



12 
12 

12 



7-8 h * e couverts de tuiles. Effets mécaniques. 1 vache, 3 chevaux 

fits : 3,000 francs. 
8-9 h. ! ,u '' es - Effets mécaniques. Coup précédé de pluie. Dégâts : 

i 

AL OA Q 1. 

8-9 h. l 'di'-'e. Coup précédé de pluie. Dégâts : 2,000 francs. 

id. diôe. Coup précédé de pluie. Dégâts : 700 francs. 
8 h 48 IS - effets mécaniques. 

id. 

8-9 h. i- 

id. 

8 h. 50 
? 

9 

12-1 h. 
id. 
id. 
id. 

1 h. 15 



e 23 mai. 



rdoises. Effets mécaniques. Un homme légèrement atteint. 
10 francs. 



IS 
17 
JO 

riso 



H 



4-5 h i >m(i ,ern P s » ' a foudre causait dos dégâts dans un poste télé- 
élres du point frappé. 

g jj* s etite fille et 3 vaches renversées. 
5-6 h i ^ e ' ^ 0U P P r é c édé de pluie. Dégâts : 3,000 francs, 
jj" . Coup précédé de pluie. Dégâts : 5,000 francs, 
jj' de tuiles. Commencement d'incendie. Coup précédé de 

5 b. 30-6* ^e f° U( l re )- 
g.'»? i^f télégraphique, qui a été également frappée. (Voir coups de 

id. 

2-3 h. fc en diée. Coup précédé de pluie. 

** id" 
2 h. 30-ï 

4 h s )llva ^ dans ' e voisinage, tenant à deux mains un parapluie 
(i une forte commotion à la suite de laquelle les mains et les 
2i heures. Le parapluie ne portait aucune trace de décharge, 
unmcricemcnl d'incendie. 

tuiles. Effets mécaniques. Une femme étourdie. Un porc 
ts : 470 francs. 

le tuiles. Effets mécaniques. Un homme tué en ouvrant la 
îes dans la maison attenante ont ressenti une secousse qui 
îdé de pluie. Dégâts : 100 francs. 



1 h. 2 
2-3 h. 

3-4 h. 



? 



stice. Branches de l'aigrette frappées, ondulées(aigretteenfer). 
12-1 h. ( - en d,iée. (3oup précédé de pluie. Dégâts : 8,000 francs. 
, j_3 j, # ", le l'École de pyrotechnie brisée. 
S h. 'sfzit' Vn homme dans la maison a è\é retvvetsfe. 



V 



MV 






KSCRIPTION DES LIEUX. DEGATS PRODUITS. OBSERVATIONS. 



l'hôpital Ste-Élisabeth. Ardoises enlevées, 

rouvaieiil dans la cour otil ressenti une forte commotion. Coup précédé 

14 r . deux jeunes peupliers de l m 23, distants du premier respectivement de 



1 la loi lure vitrée du bâuuieni qui la portait. Effets mécaniques. 
ne, incendiée. Coup précédé de pluie. Débita : 7,000 francs. 



19 
19 

9 

>0 
20 
30 

es. Effets mécaniques. Un poulain tué. Coup précédé de pluie. Dégâts : 

s. Commencement d'incendie. 2 lapins lues. Coup précédé de pluie. 

couverte de tuiles. Effets mécaniques. Un pigeon tué. 
3j i sur un cerisier. 

31 La foudre est entrée par la cheminée et est sortie par la fenêtre. 
31 
31 d'un même troupeau, en rase campagne, tués. Deux gardiens et une 



9 n cheval renversé. 
10 

Ifl ■■- 

)0 , incendiée. Coup précédé de pluie. Dégâts : 7,000 francs. 
ifl tuiles, incendié. Coup précédé de pluie. Dégâts : -'i.000 francs. 
lu les, Effets mécaniques. Coup prftiédÊ de pluie. La foudre on p 

aliénante, a provoqué un eoiiimene.eiumil d'incendie dans de la paille. 
14 son couverte de tuiles qu'il dominait. Effets mécaniques. Coup précédé 

) francs. 
Il 

li) N mu mis '.'li' incendiées. Trmi dans le sol. 
4 

mverle de tuiles. Effzts mécaniques. Coup précédé de pluie. Dégâts : 



on située au pied d'une montagne ont ressenti une légère si 

ises incendiée, ainsi que 2 maisons et 2 étables attenantes. Dégâts : 



'ndiées. 

m incendiée. Dùgàts : SOO francs. 
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1RTPTI0N DES LIEUX. DÉGÂTS PRODUITS. OBSERVATIONS. 
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>.i: 



i 

m 

1 



4 
4 
4 

7 

7 

7 
7 
7 



[verte de tuiles. Effets mécaniques. Une jeune fille renversée dans la 

ée. Coup précédé de pluie. Dégâts : 50 francs. 

ncendiée. Coup non précédé de pluie. Dégâts : 4,080 francs. 

chariot, tué. 

jf sous cet arbre, tués. 

te. L'homme qui la conduisait a été renversé et est resté sans 
[sieurs heures 11 a été brûlé en différents points du corps. 

s de dégâts, 
de dégâts. 



^ 



) 



ouverte d'ardoises qu'il dominait, tëffets mécaniques. Coup précédé 
tre la grille, porte d'entrée, tué. Une femme dans la chapelle 
outon, à quelques mètres de la chapelle, tué. Un berger qui était 
la première des deux marches de rentrée et n'a rien ressenti, dit 
i produit autour de la chapelle et des arbres avoisinants un tour- 
fu'il (Mi est résulté une obscurité complète. 



.y 



9 I un parapluie ouvert entre (Jeux hommes. Ceux-ci ont été tués, 
|t a reçu quelques brûlures peu graves. 
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OBSERVATIONS 



11 



1-isins, distants respectivement de 2 et 4 kilomètres. 

i 

fiplacés. Pas de dégâts dans les postes voisins distants chacun de 

i 

n fil. Pas de dégâts dans les postes voisins, distants respective- 

Mghem : 700 mètres. 
• hem : 2,500 mètres. 



2 b 



2 htl fil d'acier de 2 m / ra . Papier du commutateur du bureau de la 
2 tos à la station. Décharge au poste téléphonique du bureau central 

■ 

2-î 



1-3 



7J3 du sommet des poteaux. 



41 



6 i lueur sur le fil principal de terre passant sous le plancher. 
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ontact et transport de enivre sur lo contact d'argent du ressort à la 

.-.■orgue. In employé adossé contre la boite dune sonnerie non 

Hun. 

Vl ...ha fusion des contacts nt de la lame de cuivre qui porte l'un 

x soum'i'irs S;i::i:pii- alites de Station] font! il. 
ïiMise versMuha soudés, fil de bobine fondu. Contacts aux bornes 
fiiibli'use vers Fumai fondus. Fil de bobine également. Le bocal et 
, ricments de. bi pile du signal vers Mohaont été réduits en miettes. 
c: la Iroiftiiuiie caserne, étincelle entre le fil de ligne et le lil de terre. 
s bureaux de Havinnes et de Tournai respectivement de 1 et 4 kilo- 



ut distants du bureau de Wagnelée, respectivement de oOO, 2,700, 
dernier est le plus fortement atteint. Tous les poteaux de la ligne 



uir vu um; boule de feu suivre les lils depuis le plafond jusqu'au 
;i produisant une forte délonalion. Les (ils longés recouverts de 
îniiiii' t:';icc du passage du fluide. Les papiers des paratonnerres 
s.so!es à sonnerie n'ont pas été percés. 



a de llever peret 



miulaleur fondue en ditl'érenls points, notamment à l'un des 
issiiîfs à sonnerie, lil fondu. Boile de l'une d'elles brisée. Fusion 
■ du l'onimulateiir de Ifourg-Léopold eu l'ace du fil vers Moll. 



la l'.Ti'iire près de laquelle le fil a été cassé a été brisée. Celte 
téléphonique atteint d'environ l.'»0 mètres. ïl paraît que ce coup de 
un trottoir à 40 mètres environ de la maison en question, ont été 



le «!■ ii'ouvenl les appareils détériorés par le coup de foudre relaté 
s du celui dos i poteaux endommagés qui en est le plus rapproché, 
.'iiplier foudroyé le même jour vers la même heure, mais celui-ci 

blouses a vulé en éclats, Le garde-cabine a été renverse entiv, Isa 
■_■ esl ;ï li,'ii) mètres environ du bureau de MaUnes, ou une sowwstw 
i [wpiers des paratonnerres percés, à 6 a. -01 s. 
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OBSERVATIONS. 



Métrique de l'hôtel de ville à l'horloge de la cathédrale, frappé. 



2-P île diamètre. 9 des poteaux atteints se succèdent, le dixième est 
poteaux et une distance de 600 mètres. Le troisième poteau atteint 
Distance de ce poteau aux postes voisins : Ypres, 850 mètres; 
. Dans ce dernier bureau, pas de trace du coup de foudre. 



37'" de diamètre) était à la tète du poteau. Pas de dégâts dans les 
'respectivement de 1,400 et 4,000 mètres. 

3mx voisins, distants respectivement de 2 et 3 kilomètres. 






1". Fil de bobine des trois indicateurs d'appel du bureau de police 

1 cotte ferrure enlevées. Quelques trous dans la gouttière en zinc. 

it portant cette ferrure enlevées. Coup précédé de pluie. 

iirrière sous la ligne télégraphique entre un des poteaux atteints et 
■*s dégradations. Huit personnes aux environs de l'endroit frappé 
m plus ou moins forte. Un nuage de poussière a couvert presque 



4rlu bureau étaient en cuivre (diamètre : 1 m / ,n 1) recouvert de gutta 
à V\ mètres du bureau, a été fondu au point où l'armature de fer 
U>s bouchons du commutateur ont été projetés dans le bureau. 
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OBSERVATIONS. 



19 



49-20 



(9-Î0 
19-Î0 
29-30 

30 



I tait installée dans une cabine de garde-barrière, distante de 480 mètres 
>Waes, et situé à la bifurcation Exaerde-Mille-Pommes. Le veilleur 

foudre suivre les fils télégraphiques de la station jusqu'à la bifurca- 

1, la forme d'un serpent. 



fils conduisant les fils au commutateur a été brûlée à son entrée dans 
s couchés dans leur lit, l'un près des appareils télégraphiques, l'autre 
int avoir été brûlés légèrement, le premier à la joue, le second à la 



30 

30 

30 
31 

31 



6 mètres du premier block et à 1,835 mètres de l'autre. 



2 



itre, 2,500 mètres. Le plus rapproché du bureau en est distant d'un 
nt sur terre au bureau de Weerde. 
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23 
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24 



HEUI > B S E RVAT IONS. 



10 h. 



fe, trois voyageurs virent une lueur suivre le fil de la sonnerie 



10 h. S 

10 hJ 



lh. 



: Lanaekcn, 1,700 mètres; Reckheim, 2,500 mètres. Feuilles 
hant le (il, noircies. 



„. 



7h 30- **' ^ e "e ne recouvert de S utta d'un transmetteur de sonnerie 
ie cabine de block, passant, dans le châssis par un même trou, 
touchaient. 

ondante, dans la môme cabine que la sonnerie trerubleuse fou- 
listance. n'a pas été atteinte. 
tj sur le fil de terre du commutateur de Brainc-le-Comte. 



5 h. 
8 h. 
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8 hj 
il 
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3 
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43 
I 6 


3 
1 
6 
1 
4 
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13 
2 
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0,8244 

0,0804 



0,6591 





4.9099 



2,7598 

4,5402 

24,8070 

5,6283 



4,9099 

3,3537 

2,2075 

21,2765 

5,8651 

0,9380 

15,0637 

2,7972 

52,6315 
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